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PRINCIPES 

DE LA 

GRANMAmE ARABE 

PREMIËRE PARTIE. 

NOTIONS PftGLIJIfINAIlirS 



I. DES CONSONIVES. 



o 


1 


Valeur 


Initiales 
Finales 


Aleph 

Ba 

Ta 

Ts» 

Gime 

Hha 

Kba 

Dal 


t 
t 

t 


A (variable.) 

B 

T 

Ts [th anglais). 

G, I]g. (3 italien dev. »|. 

Hh (aspiration forte). 

Kh (aspiration gutturale) 

D 


L ! 1 

1 
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izal 


i 


Dz ou Z. 


j. j i 


Ra 


J 


K 


J J J 


Zaïne 


J 


Z 


-^ j j 


Sine 


^LT 


S, Ç faible. 


^-''"~- 


Chine 




Ch 


LT-^ 


Ssad 


!U* 


S empbatiqoe. 


O^"^ 


Dhad 


if 


D emphatique. 


(Jp-*^ 


Tha 


i 


T emphatique. 


SUU 


Dza 


i 


Z emphatique. 


ln'l=.K 


Aïne 


t 


A a guttural. 


<r" 


Grhaine 


t 


R grassayé. 


t^^ 


Fa 


v-S 


F 


_i-i-i 


Caf 


ô 


Q, C guttural. 


^jjj 


Kaf 


^ 


K, C dur. 


.^xxs 


Lame 


J 


L 


J-u 


Mime 


f 


M 


r" 


Noune 


c5 


N ' 


cr--' 


Ha 


» 


H aspiré. 


4-V^-» 


Ouaou 


J 


W, Ou (variable). 


Ji! J J 


la 


^ 


I 


^-î-i 
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(3) 
On appelle Sclaires L-^^ (chamsiiat) les con- 
sonnes : C^, ^, ^, ^i J, ji {J^^ f^i ^j^i J^i J^i 

i>^ t ; et Lunaires h ^5 ( quamariiat; tputes les 
autres. 

Cette distinction est uniquement fondée sur la 
propriété qu'ont les Solaires de s'assimiler, pour la 
prononciation, le J de l'article Jt (al). L'assimila- 
tion s'opère par le redoublement des lettres Solaires 
et ce redoublement a pour signe un tachdid [ ^ ) 
placé sur la lettre redoublée, ainsi qu'il suit : 
L abandon, 0/^--'l (àttark) au lieu de (al-tark) 
L'habit. wp*'' (^^stsaoub) — al-tsaoub 

La maison. jlI3! (addâr) — (al-dâr) 
L'huile. w-J>^' (azzaït) — (al-zmt) 

Le soleil. ^j^^^iJl (achchams) — (al-chams) 
On appelle radicales les lettres qui ne servent 
qu'à former la racine des mots. Ce sont : i J.â. ^^^î 

Toutes les autres s'appellent «ervîto, parcequ' elles 
ppu\enl. en outré, servir à la formation des modeg, 
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(4) 
des temps, des personnes, des nombres, des genres, 
et autres modifications de la racine. 

Le C^ ^ervile est quelquefois remplacé par J oui>. 

On appelle infirmes les trois lettres t, j, ^, dont 
le son se perd ou change fréquemment. En bien des 
£as, elles équivalent aux voyelles : â, ê, ou^ ô, î, é. 

ïl. DES VOYELLES. 

Les vingt-huit lettres du tableau ci-dessus sont 
de simples consonnes. Les voyelles qui en forment 
des syllabes et des mots sont les accents suivants : 

1© j_ i^jj! 'aUdamma). Toujours superposé aux 
consonnes, il leur donne tart5t le son de TO, tantôt 
celui de FOU. 

2o ' A^sy^^t (al-faihha) Placé au-dessus d'une 
lettre, il lui donne le son de TA. 

30 ~ »»*-5ol (aUkasra) Placé au-dessous d'une 
lettre, il lui donne tantôt le sop de l'É, tantôt celui 
de J'L 
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ni: DES SIGNES AUXILIAIRES. 

1® _1_ ^^M (al'Hamza), Posé après certaines let- 
tres, il en fait trembler la prononciation, comme 
•ua. (djà'a) // est venu. 

2® j:i »-^l' (al'Madda). Il indique la contraction de 
deux ! et exige un prolongement delà voix, y I 
(âmar) Il a commandé, pour ^!l (aamar). 

3o jj^ J.jAiux5\ (attachdidj. Il indique la réunion 
de deux lettres dont la première est sans voyelle, 
w^ ( kattab) Il a fait écrire, pour s,^^^. 

*® cf-J^P' (^^"^^^^0» D indique que ri n'a 
pas de son et que la lettre qui le suit doit s'unir, 
dans la prononciation , à la syllabe précédante. 
•^^•" (^'j(ra'çol-oualad). 

5® iL ^j^^ fassokounej. Il indique que la let- 
tre qui le porte n'a pas de voyelle propre et doit se 
prononcer au moyen de la voyelle précédente. 
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f- CHAPITRE PREMIEK. 

DU NOM OU SUBSTANTIF. 

1*> Du Genre des Nom$. 

I. La langue arabe, comme presque toutes les 
langues, n'a que deux genres : le masculin et le /e- 
minin. ^ 

Elle a cela de propre qu'elle donne indifférem- 
ment l'un ou l'autre à un certain nombre de subs- 
tantifs qui seront énumérés ailleurs (p. 160). 

II. I<a terminaison indique le plus souvent le 
genre donné, par analogie, aux noms qui repré- 
sentent des êtres inanimés, comme pierre, livre^ etc. 

Ainsi, les finales i-^--\ dénotent, généralement, 
le genre féminin ; d'où il suit que leur absence est^ 
en général, l'indice du genre masculin. 
Obscurité. ïJOj ^zolmat) 

Bonne nouvdle. ^j Lj (boch-ra } 

Bile. '^jH^ (safi^a) 

Pierre* jà^ t^badjar) 
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(7) 
Ilivre. . ^UT' (kilâb) 

Montagne. Jlal ^ (djabal) 

III Le féminin des noms d'êtres animés se forme, 
ordinairement, en ajoutant la lettre i à leur mas- 
culin. 



Fils. 


cr?' 


(ëbn) 


Fille. 


h>\ 


(ebnat) 


Homme. 


j;; 


(radjol ) 


Femme. 


^; 


(radjolat) 


Oncle jMUer. 


■' f 


(àamm) 


Tante pater. 


ïi 


(àammat) 


Oncle ^f^ikmh^uJZft., 


j^ 


(khâl) 


Tante mater. 


iJU.- 


(khâlat) 


Mulet. 


,^ 


(bagrhlj 


Mule. 


^ 


(bagrhlat) 


Loup. 


' v^.i 


^ (zi'b) 


Louve. 




(zi'bat) 



2o Du Nombre des Noms, 
L U y^a en arabe trois nombres, le singulier, le 
duel el h plutieL 



y Google 



Le duel et le pluriel se forment du singutier. 

IL Le duel se forniB au moyen des finales ^t 
(ane), ^^-j (aïne). La première convient au nom 
employé comme sujet ; la seconde , au nom régi 
par un autre noni,^u par une particule, ou par un 
verbe. Dans le langage vulgaire, la dernière est 
seule usitée. 



Deux honunes. 
De deux hommes. 
Deux reines. 
De deux reines. 
Deux têtes. 
De deux têtes. 






( radjolâne) 

(radjolaïné) 

( malékalâoe) 

(malékatame) 

(râ'çâne) 

(ra^çaïne) 



Siy toutefois, le duel est suivi d'un pronom pos- 
• sessif, ou d'un complément^ il ne prend que I (â) 

ou^ (aï> 

Tes deux mains. ^^^ (M^fc) 

De tes deux Kfâins. >*t5Sj^> (iadaïk ) 

Les deux fils de Zé-^J^jj U>t (ébnâ zabada) 

bédée. 
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(6) 
Des deux fils de Zé- ^^^j ^Z\ (cbnaïzabada), 
bédée. 

V. Le pluriel des noms se forme de leur singu-- 
lier, tantôt par l'addition, tantôt par la substitution, 
tantôt par la suppression d'une ou plusieurs lettres. 

lo VsLvV addition des finales jj (oune), ^j (ine) 
pour le masculin, et c^I (ât) pour le féminin, comme: 



Monde. 


' P^ 


(àalame) 


Mondes. 


c^> 


(àaâlamoune) 


De mondes. 


c;^L» 


( àaâlamine) 


Aumône. 


IS^^ 


(sadquatj 


Aumônes. . 


Oliju^ 


(sadquât) 


2o Par r addition d' 


uuj intercalaire, 


comme dans : 


Coeur. 


■wJU 


(qualb) 


Cœurs. 




(quoloub) 


Ame. 




(nafs) 


Ames. 


cr^ 


(nofous) 


Intelligence. 

• 


jk 


(àaql) 


Intelligences. 


J;>^p' 


(àoqoul ) 
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(10) 



Caravane. 
Caravanes. 
Maison. 
Maisons. 






Ou bien encore dans les noms 



Art. 

Arts. 

Mal. 

Maux. 

Grain. 

Grains. 

Moule. 

Moules. 

Elève. 

Elèves, 



A 



30 Par Vaddition d'un t initial, 

Œil. 

Yeux. ^ 

Mer. jsr^ 



«Cl 



Wçrs. 



.'i\ 



(quafl) 

(quofoul) 

(baït) 

, (boiout) 

contractes: 

( fann ) 

(fonoune) 

(charr) 

(chorour) 

(hhab) 

( hhoboub ) 

(quâlcb) 

(quaouâleb) 

(talmiz) 

(talâmiz) 

contiiiie dans : 

(aaïne ) 

(àaïoune) 

(bahhr) 

(abbhor) 
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(H) 

So Par V addition d'tm \ Intercalaire, comme dans : 
I^oigt. ^\ (asbaà) 

Doigts. ^U! (açàbéaè) 

Homme. ^L^ (radjol) 

Hommes. JU, . (rédjdl) 

60 Par Y addition de deux î , l'un initial, et l'au- 
tre intercalaire, comme dans : 
Enfant. ^j^ (oualad)' 

Enfants. ^^^\ (aoulâd) 

Biens. ^tjjt {arzâq) 

7o Par Vaddition d'un t intercalaire et d'un ï fi- 
nal : 

^^^'•^- /=^ (hhàdjar) 

^'^^^^' î;i^ (hhédjàrat) 
80 Par Vaddition d'un t initial ou d'un «final, et 
le déplacement d'un t médial. 

Compagnon, wi^U (sâhhéb) 

Compagnons. wLsr-»» (ashhâb) 

l^\jas^ {sahhâbat) 
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(12) 
9o Par Vaddition d'un ^ intercalaire et d^urt î 
final, comme: 
Oncle pat, Ip ( àamm) 

Oncles pat. 'L»j^& (àamoumat) 

lOo Par Vaddition d^un ^ intercalaire, comme : 
Esclave. Juft tàabd) 

Esclaves. Ju^ ( àabid } 

llo Par la substitution d'im \ ou^ nfiédial, com- 
me dans : 
Ane. . ^Ux (bhémâr) 

Anes. ^^A. (hhamîTj 

12o Par la s^pression d'une lettre infirme, comme 
dans : 
Livre. ..Jc^ (kitâb) 

Livres. w^sS' (kotob) 

Apôtre. s}^j ( raçoul) 

Apôtres. J-wj (rosi) 

13® Parla suppression du » final et Vaddition de 
deux t , l'un intercalaire,^ l'autre IBinal, ou bienseu^ 
lement d'un t intercalaire. 
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Péché. 
Péché». 
Don. 
Dons. 



*M 


(khatiiat) 


LlU 


(kfaatâiia) 


Ci^ 


(àa(iiat) 


Llk 


(àatâia) 


i^ 


(quantarat) 


>- 


(quaiiàler) 


M; 


(raqbat) 


y^Uj 


(requâb) 



Arc. 
Arcs. 
Cou. 
Cous. 

14o Par la supptession du seaï i flnat. 
£stoniae. ïj^ma (moaàadst 

E&tomacs. ji*^ (raoàad) 

Baasinr i/^ (borkat) 

Bassins. .4/)f (borr.k) 

VI. Les noms d'arbresy de fruits^ de fleurs, de lé- 
gumes et de gRtti», syouteat au pluriel numérique un 
pluriel générique, qui se forme du singulier ou nom 
û'unité, par la suppression du i final. 
Un Iflas de Perse. ^y} (zaazalakbtat) 

Desiaas — . . ^^^î/îj (zanzalakht) 

Une pomine. S^t^iï t^offahbat), 

a- 
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Des pomiiies. ^Uï (toffahh) 

Une oignon. XLûj (baçalat) 

Des oignons. J^f (baçal) 

On trouvera, dans la Seconde Partie, le complé- 
ment de ces pr6mièreâ notions sur la formation des 
pluriels. 

30 Des Cus des Noms. 

I. Les noms arabes ont, comme les latins, les 
grecs, etc., des Cas ou inflexions finales, servante 
préciser le rôle qu'ils jouent dans toute proposition. 
Ces itiflcxions sont représentées par les trois signes; 

z. , ^;, ~7-, seuls on redoublés, et forment Ifs sons : 
0, one, — a, ane, -*- i, éne. Ainsi le substantif 
s^Lxû^ (al kitab) Le livre ^ peut prendre les formes : 
al'kitdho, al'kitâba, al-kitâbi, kitàhone, kitâbane, 
kitâbéne. 

II. Dans le langage vulgaire, on ne fait point usage 
des Cas. On indique, en général, le rapport des 
mots entr'eux par leur position respective ou par 
une préposition. 
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(i5) 
HT. J.e sujet d'une préposition se distingue du 
complément direct du verbe, ou par sa position, .ou 
par le sens de la phrase. — Par sa position , lors- 
qu'il précède le complément ; — par le^en^, lorsqu'il 
répugne à la nature op aux circonstances du comr 
plément qu'il soit agent, ou lorsque l'agent a été 
précédemment désigné. Ainsi l'on dit : 

Le maître a frappé J*4^ v^;*^ (darab el-mouèlléme 

J'élève. Â^JJI ettalmiz) 

ou bien encore; w»^ Axi\ ( al-moàlléme darab 

^^^^ .attalmiz ) 

Ipi, la construction et le sens de la phrase indi- 
quent que te maître est le sujet et l'élève le complé- 
ment . 

On dit également : 
Pierre a bâti cette (j^j^ jU (àammar boutrps ha- 
maison. ^-^^^ '^ za-1-baït) 

Ici, la construction jet le seps désignent é^}d&f^, 
pacnt le sujet et le complément. 
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(16) 
On peut dire aussi : 

A,bâli cette maison ^l^JI ^Xitf^L (àammar haza-l- 
nion frère Pierre. ^^t^^ô.! bail akhi toutrosy 

Il n'y a alors que- le sens de la phrase pour distin- 
guer le sujet où le complément. 

IV. Le complément des nonnîs, comme des adjec- 
tifSj suit toujours immédiatement- le mot qu'il dé- 
termine, et le mot déterminé est toujours privé de 
l'article. C'est à ces deux signes qu'op reconnaît 
ordinairement ce complément. 

Oii dira donc : 
La maison de Joseph ^^^^ sl.-^ ( baitioussef ) 

La fin de l'homme. ^L^^i^^t hli (grhaiiat al-ansâne) 
Long de (aille. iy^i}\ J-jjl (taouïl al-quamat) 

V. Le complément indirect des verbes se recon- 
nait à la préposition dont il est généralement précédé. 
Dis à Pierre. ^^k) JS ( quolliboutros) 
Reçois de Paul, ^c).^ ^^ J^î^ ( aqbal mène boulos) 
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ÏI a jele d'ans fa mer^^^M^^^ (rama Si'habhr}. 

VI. Dans certafoes contrées, le rapport de pro- 
priétevquï8'ii>diqiïe, en frança», pai* de ou o, se rend 
par les mots c^^-^ { mot^iaà), ou & L^j (f>etâaà), ou 
«^*/ (tabaà), ou JL.i [ ziâî) , ou JL» (mal . Le 1 e»^ 
et le 3^ sont usités^ en Syrie; le 2o et le 4«, en Afri- 
que, et le dernier, à Bagdad 

Oti; dit donc : 

Le livre de Pierre. ç^l:> w' s^ï f al kitâB motâaà 

^»^^b> feoutros-). 

Ce livre eslàmoi. wL:^! \Xa, (haza-f-kHâb motâ- 

^P-^Lj> àï-tabaàï). 

Ceci est à toi. . oXJu J ^ JJ» (Iiàza aiàlak 

v^JU màlat) 

Yll. Le rapport de parente se rend souvent, eu 

Syrie, par les prépositions J qu'oa pronouee /o , et 

Jl (éla). 

Le frère de Pierre. ^ ^^iaJ ^t (akhou fia l)outfo» 

Cr:/V vi^ ^^^ boutros). 

N. B — L'usage des Cas offre trop de difficulté» 
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.(18) 
pour qu'il convienne d'eu placer ici les règles ; on 
les trouvera suflasaniment développées dans la Qua- 
trième Partie de cet ouvrage. 

CHAPITRE II 

DE l' ARTICLE, 

I. 11 n'y a, en arabe, que l'article J' (al ) af)pplé 
^>^jJ! >^ ou J^ (al ou lame altaàrif). Il s'emploie 
indifféremment devant les substantifs masculins ou 
féminins, singuliers ou pluriels. 
Exemples. 



Le maître. 
La maîtresse. 
Les maîtres. 



Los maîtresses. 



et ^^,-0!*]! 



(almoààllème) 

(almoàallémat) 

(almoàallémoune) 

(almoàallémine) 

(almoàallémâî) 



II. L'article s'omet devant tout nom suivi d'un 
au;re nom qui le détermine. 

Exemples. 
La porte de la maison. vJuJt w'i (bûb oNbait) 
Le livre du maître. J^V ^'s^ ^kitâb almoàalém e) 
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(19) 
Les portes de Paris ^jLj w'^;' (abouâb bariz) 

Au palais du roi. siiUKÎ^^I (éla dar al-malék). 
Sous la main dupère-^-^Yl jj JUac^X^'^'^^^ ^^^ el-ab). 

III. Lorsque un nom est déterminé par plusieurs 
noms, le dernier seul est affecté de l'article. 

Exemples. 

La clef de la porte w^L* ^{.zJl^ (mofiahh bab 

du magasins. lOJ^' elmakhzane) 

Les serviteurs du fils^^' ^'-XdL (khodâmeebu 

de Tempereur »tiJL)| essoltâne). 

Les serviteurs du fils ^^ >'j^d^ ^khodâme ébae 

de l'empereur des Français. ^j-.iJL- > soltâne 

{jtrij^'^j^^ elfransaouiine) 

IV. L'adjectif d'un substantif déterminé prend 
comme, lui l'article. 

Exemples. 
Le grand livre. jJ^\ ^bXÎt (elkilab olkabir) 
La sœur aînée. ^Ol vjuâ-'^t f alkokht olbekr) 
Les enfants paresseux, ty^*^' ^*^jVl (alaoulàd- 
olkaslanoune) et ^'«iL-Wl (alkaslanine). 
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m 

Mais, au vuFgaire, le substantif qui est suivi «fi^ 
adjectif qualificatif, perd souvent l'article. 
Exemples. . 
Le grand livre. j^\ s^h^ 



La sœur aînée. j^\ yj:^<s^\ 
Les enfants ^.iiL.Cyi ^^^1 
paresseux. 



(kilab elltabir} 

(okht elbekr) 

(aoulâd el- 

kaslaninsf 



CHAPITREItl. 

DE l'^ADJEETIF. 

!• Formation du Féminin des Adjectifs^ 
La règle générale pour former le féminin^ dans îcs^ 
adjectifs, est d'ajouter la lettre i au masculin : 
Exemples. 
Grand, e ij^ j^ 

Petit, e . ^rf^^ jr^ 

Long, ue . ^J^-^ J-ij-^ 
Court, e . ^j^ x^ 

Nouveau, velle. ï^j-Xa. J^s-Xa. ( djadid, djadidal > 
Yieux, vieille . Vi^ ^s^Jt^ tàatiq, àatiquat) 



(kabir, kabirat) 

(segrhir, segrhiraH) 

(taouil, taouilat) 

(quacir, quacirat) 
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(21) 
^2p Fcimaticn du Féminin des Adjectifs 

exprimant les couleurs, "^ 

Les. Adjectifs d€S couleurs; ^/anc, ^aci^ (abiad); 
Ntir^ ù;:l\ (dtçomû); Rouge ^ j^ (ahhmar ); Roux, 
^£i. '{ a( hquar)] Jaune ^jLa^ (asfar);JÎ/et*,^jijl (arraq); 
Vci t, j^iJ (akMar); font leur féminin en transpor- 
tant la lettre ! du commencement à la fin. Ex. Blan^ 
chc, l;^5 (baïda) ; Noire, t3j^ (saouda] ; Rouge^ 
\j^s^ (hhamra); Rousse^ ^jtt (eliaqra); Jaune ^ l.i-o 
{p^£LÏva)^Bleue,\'éjj (z^rqua ^; Verte, ^j^^^ (khadra). 
30 Du Duel dans les Adjectifs Qualificatifs. 
Le Duel dans les adjectifs qualificatifs se forme,au 
mas et au fém., comme d^ns les substantifs, c'est-à- 
dire par l'addilion de j* (ane) au singulier; s'il qua- 
Me un sujet, ou de^^ aïne ) sil qualifie un régime. 
Un Lomme savant. jLp J^^ f rajol àâléme). 
Deux bompies savants. ^UU ^^^ (radjolàne 
àâlémane et ^ 4U ^X^) ( radjolaïne àâlémaine ) 
Une femme sage. XlSLc ?yt (amra'ât àâquélftt) 
Peux fejnmcs sages. ^iLxlSU sA^^'y^ (amra'atâne 
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àâquélatàne) et ^r^^^j^^y^ (amra^ataïue àâquéla- 

taïne). 
ifo Formation du Pluriel des Adjectifs 
r. Le pluriel, dans les adjectifs qualificatifs masca-- 
lins, se forme par Faddition de ^j(oune)au sing., 
quand l'adjectif qualifie un çu^jet, et de ^i (ine ) 
quand il qualifie un régime direct ou iudireçt. 
exemples. 
Un enfant sage. JiU j)j (oualad àâquél ) 
Des enfant^ sages. >^lsLc ^YJ (aoulâdàâquéloune) 
et ^l^'Lft (àâquéliùe) 

Un élève studieux, ^^j^^ ^^ (talmiz dârés) 
Pes élèves studieux, ^^j^^ ^^ ( talâmiz dâ- 
réçoune) et ^jr^J^ (dâréciac). 
11 Le pluriel, dans les adjectifs qualificatifs fé- 
minins, se forme-de l'adjectif féminin singulier, e^ 
changeant S en ^^\, 

Exemples, 
Une femme pieuse. ^4^*^ ^1/'*' ( amra'ât taquiiat) 
Pcs femmes pieuses. ^^xP •U^ (ncçâ' taquiiâtj 

Digitized by CjOOQ IC 



(28) 
Une femme dévote. ïjLiU i!yî (amra^at àûbédat) 
Des femmes dévotes.^' JljU .L^î (néça iûbédat). 

m. Le pluriel masculin des adjectifs relatifs, 
c'est-à-dire, indiquant la nation, le pays, la famille, 
la corporation, etc., se forment par Taddition de jj, 
ou^ , comme ci-dessus , ou bien encot*e,duï carac- 
téristique du fém. sing. 

Les Français. (J^^--^^'' (alfransaouioune) 

^jjL-JyiM (alfransaouiinc) 

îj.LJ^ûJI ( alfronsaouiat) 

Dans le vulgaire, on emploie souvent la forme : 
iJjLj (biarté), de Jjjz! (bairouti), Beyrouthin ; — ^ 
ZjjLS (kéçaroué) àe^l^jj^ (kesrouani), Kesroua- 
nrtçr; *jilio ( bekafné) de ^^j^; (bekfaoui),Bikfaïen. 
rfo Degrés de Signification dans les Adjectifs, 

Il y a en arabe, comme en français, trois degrés 
de signification : le positif , le comparatif, et le su- 
perlatif. 

\. Le positif. Nous en avons déjà parlé. 

IL Le comparatif. Il se divise en comparatif do 
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supériorité, d infériorité et inégalité. 
Le comparatif de supérioriié a deux formes: r 

ruiie propre aux ad^jectH* dissyllabe»; l'autre, 'au 

reste -des adjcctife. 
I^ première »'obtienl,e» ajouta»! au po^tif un ^ 

initial, en donoant un jl à la seconde syllabe, m 

supprimant le» kitonest \ et ^, quand elles son4 

lune des lettres iatermédiaires^et ea remplaçant par 

un I le^ final. 
Plusgi-and. jf\ (akbary ie jj (kàbir) 
Plus savant. J^i (aàalwne) de. jJLc (aâléme) 
Plus doux. iULl (abhk) de i:^ (hholou) 
Pierre est plus ji^l ^^-^ (botros aâlame 

savant que Paul. o^'j^ ^ n^"® boulos ) 

La seconde s^ebtiieiiit eo joignant m eoB*paralif 

^l^aktsarjle sttbstaatîf de Tadjectif, pris adverbiate- 

leraent. 

Exemple. 
Plus considéré. IjL^l y^t ( àktsar éatibârane). 
Pierre est plu& bumble que Paul, ^i u^fH 
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jjji .^ U^y (boti*os aktsar taouâdaàane mëoe 
boulos). 

ÂDans ia langue vulgdire, on forme souvent le com- 
paratif de supériorité en plaçant ji^] (aktsar) après un 

positif quelconque. 

Exemple. 

Pierre est plus savant et plus considéré que Paul. 
^p> ^^y^^ y?*^^ ^^ i^J^ ( Iwutros àaléme 
oua moclataiîFar aktsar mène boulos). 

Le comparatif à' infériorité prend la ^conde for- 
:^ Au comparatif de supériorité, en ^ubsliluant 
J3i,(aqual) moins^ àyS't, (aktsar) jo/w*. 
Exempte?. 

Paul est moin» savant et mofiTs considéré (fue 
Pierre, ^j^, ^j^ ?jLrc|^ Ljc Ji! ^y ( boulos 
aqual àélmane oua eàatabârâne mène boutros). 

Mais, au vulgaire, on forme ordinairement le com- 
paratif d'iifférioiité, en plaçant Jil après un positif 

quelconque. 

Exemple. 

Paul est moins savant que Pierre. Js^ Jlx lJ^^ 

a- ' 
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jrJoiyA (boulos àaâléme aqual mène boutroâ). 

Le comparatif d'égalité se forme du positif, suivi 
d'un de ces mots S^ (métsl), ^i (nazir), ^ 
(chebeh) ^[kà) lesquels signifient : comme. 
Exempte. 

Pierre est aussi courageux que Paul ^^ ^rj^i 

chcdjiaà métsl boulos, nazir boulos, ka boulos, 
chebeh boulos). 

m. Le superlatif se divise en superlatif absolu 
et en superlatif relatif. 

Le superlatif absolu se forme du positif, suivi de 
llaw ^djeddane) qui signifie : très-fort. 

Cette maison est très-jolie, T-^?^ ^^„j^ ^-^^' '^* 
(haza-1-baît zarif djeddane). 

Ce jardin est fort agréable. 11=». ^yi. jl-^t" ^^* 
( haza-1-bestane charehh djeddane). i 

Le superlatif relatif se forme de deux manières : 

lo par le comparatif de supériorité, précédé de l'ar- , 
ticle Jl et suivi de la préposition ^ . 

Digitized by CjOOQ IC 



(27) 

Exemple. 

Le soleil est le plus beau des astres, ^a ^^^M 

^w-i^yol .w» J..>;^y (ach-chams hi al adjinal mène 
' • el kouàktb) 

2o Par le même comparatif, sans article ni prépo- 
• silioQ. 

Exemple. 

Le soleil est le plus beau des astres. J^^l ^^^-^1 

w-s^^wl i^ ach-chams ad j mal el kouakéb). 

70 Des Adjectifs Démonstratifs. 

Les adjectifs démonstratifs sont : 



Ce, cet. IJ^ (haza) 
Cette. »3.> (^hazé) 
Ces. ^^it [haoula) 



Cesdeux/^^ia [hazâne] mas, 
— /iV^ [hazaïnéjmas. 
Ces deux /J^*^ [hâtâne) fém. 
plur. mas. et fém. ^ — /^*U(hâtaïne)fém. 
Exemples. 
Cet homme. J^^-" '^ ( haz-arradjol) 

Cette femme. i^y'^\ »j.> (hazé-1-amra t) 

Ces deux livres . ^ L; '^^O I ^ ^ Jjj ( hazan-elkitâbane) 
Ces livres. w-^t Y^ _ (hou!a-l-kotob) 

So Des Adjectifs Possessifs. 
Les adjectifs possessifs sont : 

« 
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qui se Joignent à la fin du nom, pour en indiquer la 
possession. 
^ [i) (ient la place des ipots : ma, mes. 
Exemples. 



Mon père. 
Ma mère. 
Jttes grands-pères. 

Mes grand'mères. 



•m" 



[abil 

[ommi] 

[djedoudi] 

( djeddâti) 

(settâti) 



^ [k) tient la place de : ton, ta, tes, masculins.(*) 
Exemples. 



Ton frère, vj/^^' (akhouk) 

Ta sœur., sj^6.\ (okhtal^) 

Tes frères. ^4^!^' (éhkouatak) 

Tes sœurs. >-^'^^' (éhkouatak) 
^ (ik) tient la place de : ton^ ta, tes^ féminins. 
Exemples. 

Ton oncle paternel . ClX^ ( ammak ) 

(*) Le ^ (k) du cDAS. et U ^^^ (ik) du ftm. se proijioii- 
ptn», dans le liu^ral,^ ^^a) ,^ lk«)r 



dby Google 





;29) 




Ta tante pat. 


siX-^fi 


(àammatak ) 


Tes oncles pat. 


sJX^j^ 


(àamoumak) 


Tes laiices pal 


s>XyL^ 


(àammâtak) 


> 

i (ho ) tient la 


place de : soiiy sa, 
Exemples. 


seSj masculins. 


Son oncle mat. 


Dlô. . 


(khalho) 


Sa tante mat. 


IdLc^ 


(khalatho) 


Ses oncles mat 


- Ot^ckt 


(akhouâlho) 


Ses tantes mat. 


l'i'i.^ 


(khaicMlio) 



lù> ^ha) tient la place de : son, sa, ses, féminins. 
Exemples. 



Son cousin pat. 
Sa cousine paL 
Ses cousins pat. 
Ses cousines pat. 






(ébn àammha) 

(bent àammha) 

(aoulâd àammha) 

(banàt àammha) 



U (n^) tient la place de : notre, nos, mascuh'ns 
et féminins. .. 

Exemples 
Notre cousin mat. Ldlâ. ^1 ( ébn khalatna) 

Notre cousine mat. UdL^ C^u (bent khalatna) 
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Nos cousins mat. LdU 3Yjt (aoulâd khalatna ) 
Kos cousines mat LjJU. >J^Ij^ ( banât khalatna ) 
L^ikoma) tient la place de : vo^re^ vos, mascu- 
lins et féminins,. (Littéral) 

Exemples. 

L^j^ (schrkoma) 

[Jc;!^ Ikennat-koma ) 

ljijj^^\ ( ésheratkoma ) 

LS'^l liS' ( kanaïénekoma ) 

]S (kome ) tient la place de : votre, vos, mas 

Exemples. 



Votre gendre. 
Votre belle-fille. 
Vos gendres. 
Vos belles-filles. 



Votre beau-père. 
Votre belle-mère. 
Vos beaux-pères. 
Vos belles-mères. 






(hUamoukome) 
(hhamâtkome) 
(ahhmaoukome) 
( hhamaouâtkome 



^ [konna| tient la place de: votre, vos , (ém. 
(Littéral). 

f Exemples. 
Votre beau-frère. ^^J^ . (séhrkonna) 

Votre belle-«œur. J^^ «i;>^ (amr'âtakhikonna). 
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^ 


Voy;^eau\ frères. 


J^'/^' 


(éshérutkonna)* 


Vos b^ies-sœurs. 


^STJ^f .Ui 


{néçft' ékbouat- 
konna). 


Ci [homa] tient ia place de : 


leur, leurs^ duel 


masculin et féminin. (Littéral). 


1 




Exemples. 




Leur petit-fils. 


W?' ^' 


(ébn ébnhoma) 


Leur petite-fille. 


[^^Xi\ sjl^ij 


(bentébiiathoma) 


Leurs petits-fils. 


u^^A ^y 


(aoui&d ébnhoma) 


Leurs petites-filles. U^i;l c^bj 


(benàt ébnathoma) 


p-A (home] lient la place de 


: leur , leurs, mas. 




Exemples. 




Leur serviteur. 


fV::^' 


(adjirhome ) 



Leur serviteur. 


fV::^' 




(adjirhome ) 


Leur servante. 


V r^*-^' 




(ajiratbome) 


Leurs serviteurs. 


j^i^l 




(odjarahome ) 


Leur» servantes. 


j^v'W 




(odjarâthome) 


^tt (honna) tient la place de : 


leur 


, leurs, fém. 


(Littéral) 










Exemples. 


- 




Leur cuisinier. 


• l,^^ 


( tobbakh-honna)." 
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Leur cuisinière. ^^^-^^LT-t ( labbâkhat-hq|pa) 

Leurs cuisiniers. ^^^^^a^l'i (tabbàJfhou-honna) 
Lei.rs cuisinières. r^^yLà^LlL (tabbakîjât-honna ) 

Remarque. — L'adjectif possessif n'est, en arabe, 
qu'un génitif qui s'accorde toujours, en genre et en 
nombre, avec le nom possesseur. Au lieu donc de 
dire, par exemple : Mon livre, Ton livre, Son livre, 
NJrc livre, Votre livre. Leur livre on dit : Le livre 
dt' moi^ de toi, de lui, d'elle, de nous, de~vouSy 
d'eux, d'elles, 

90 Des Adjectifs Numérauœ. 

H y a en arabe, comme en français, deux sortes 
d adjectifs numéraux : les adjectifs numéraux car- 
dinaux, et les adjectifs numéraux ordinaux. 

Les adjectifs numéraux cardinaux se dmsent en 
masculins, féminins et communs. 

Les adjectifs numéraux cardinaux masculins sont : 



Un. 


^s^J^ 


[ouahhéd). 


Deux. 


^LJl 


(atnâne). 




et ^:i1 


(atnaïne]. 
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Trois. 


ï^ 


(stalatat) 


Quatre. 


Ixjj] 


(arbaàt) 


Cinq. 


L^ 


(khamsat) 


Six. 




(settat) 


Sept. 




(sabaàt) 


Huit. 




(tamâniâ') 


Neuf. 


Ix^'S 


(teçààt) 


Dix. 


>»**& 


( aàchcrat) 


Onze. 


jA^ .Xs»^\ 


(ahhad àacharj 


Douze. 


jUl'J] 


(aisna àachar) 


Treize. 


f.z iili 


(tsalatat àaehar) 


Quatorze, 


jtA Lo^l 


(aii)aàt àaehar) 


Quinze. 


/■^ ï--^ 


(khamsat àachar) 


Seize. 


jii.C ïs-l, 


(settat àachar) 


Dix-sept. 




[sabaàt àaehar) 


Dix-huit. 


^-i*c LJUi 


(tsamâniat àachar) 


Dix-neuf. 


jLs, J**J 


(téçaàt àachar] 


Les adjectifs numéraux cardinaux féminins sont. 


me. 


î-^Lî 


(Quahhédat) 


Pepx. 


.>^l 


(atsnatane) 
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et 


^:5] 


( atsnaïae ) 


Trois 


^JJ 


(tsalats) 


Quatre. 


C'-''- 


( arbaà ) 


Cinq. 


WT^^ 


(khams) 


Six. 


m ^•— ''^"**' 


(sett) 


Sept. 


. a- 


(sabaà ) 


Huit. 


o'- 


(tsamane) 


Neuf. 


cr'' 


(téçaà) 


Dix. 


- ' j^ 


(àachar) 


Onze. 


ijt,c ^J-o-l 


(ahhda àa(harat) 


Douze, 


ijtis l^^ 


(atsnata àacharat) 


" 


i^. ^=J« 


(atsnataï àacharat) 


Trize. 


ijtx^ s^Jj* 


(tsalats àacharat) 


Quatorze. 


i|^A=^ ^^jl 


(arbàa àacharat ) 


Quinze. 


i^ ^ 


(khams àacherat) 


Sei?e. 


ijU. sSw 


(sett àacherat) 


Dix -sept. 


ÏjaUç fL^^ 


(sabaàt àacherat) 


Dix-huit. 


»>^ c)^ 


(tsamaniat àacherat) 


Dix-neuf. 




(tcçaà àacherat) 


Leg adjectifs 


numéraux cardinaux communs^ 






DigitizedbyGoOQle 



(35) 
t^est-à-dire, ceux qui convienneat indifféremment 
au masculin et au féminin, sont: 
Vingt. jj^y^ fàecheroune],et^y^ [àerherine] 
Trente. j|yïîj[t8aIat8ouneJ,et ^^* [tsalalsine] 
Quarante. ^»^;j*[arbaàouneJ ei ^^ij^ [arbaàïne] 
Cinquante, j^-^ [khamgoune] et ^^^^-^[khamsine] 
Soixante. ^y:*-^ettoune] et ^^ [setlinej 
Soixante-dix. .^^«^ [ftbaàoune] et ^'^^ [sabàine] 
Qualre-vingis^^Uî[tsamanouûe]et ^^ Uj [tsama- 

ninel 
Quatre-vingt-dix. .^iuJ>* fteçàoune], et ^j:^ |teç- 

àïne| 
Cent. I»U [maiat] et îl^ [mi'at] 

Deu cents, jl^jl^ [maïatâne] et ^j;U[mâïataïnej 



Trois cenls. 
Quatre cents. 
Cinq cents. 
Six cents. 
Sept cents. 
Huit cents. 






LL^^ 



^i 



L'-ô^Uj 



[tsalatsmâïnt] 
[arbaàmâïat] 

[khamsamâiat] 

[settamûïat] 

[sabaàmâïatj 

[tsamanmâiat] 
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Neuf-cent. SjL^-w [teçaàmâïat] 

Mille. ^\ [alf| 

Les adjectifs numéraux cardinaux : trois, quatre,' 
cinq, six, sept, huit, neuf et dix, prennent la forme 
féminine, quand ils qualifieût un masculin, et, au 
contraire, la forme masculine, quand ils qualifienl 
uu féminin. On dira donc : 
Trois hommes. JWj ^ [fsalatsat rédjâl] 

Trois femmes. -LJ >.L^ [tsalarts néça'} 

Quatre garçons. m^^-* IxrJ [arbaàt sobiâne] 
Quatre filles. ^^:>> ^J [arbaà banâte] 

Lorsque un, une signifient un certain^ une cer^ 
taine, ils ne s'expriment pas en arabe. On dit donc : 

m 

Un homme Ja.j (radjol). Une femme ï[^l (amra't). 
DeuXy uni à un nom, se rend par le duel de ce nom. 
Deux hommes. fji^j ( J^jolûne > 

Deux femmes. J^^V*' (amra'tane) 

Enfin^les adjectifs trois, quatre, etc., jusqu'à dix^ 

veulent toujours le nom au pluriel , comme : 
Trois hommes JLa.j l^ (tsalatsat rédjâl). Trois 

r 
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femmes LJ vj>U (talate néça) etc; mais tous \en 
^autres, à partir de onze, veulent le nom au singulier. 
Ex. onze hommes Joi.j j^ J^! (ahhade àhar radjoD 
(*) onze femmes i\y\ i^^ ^J^t ( ahhda àcharate 
amra'àte). 

Les adjectifs numéraux ordinaux se divisent en 
masculins. et en féminins. . 
Les adjectifs numéraux ordinaux masculins sont: 



Premier. _ 

Deuxième. 

Troisième. 

Quatrième. 

Cinquième. 

Sixième. 

Septième. 

Huitième. 

Neuvième. 

bixième. 

Onzième. 

Douzième. 



.U 






j! ^;lj 






LT 






j^Lc 



,Li* 






[ aououal ] 

[ tani ou tanène] 

[ taléte;] 

[ rabéà ] 

['khaméce ] 

[ sadéce ] 

[ sabéà ] 

f taméne ] 

( tasséà ] 

[ àchér ] 

[ hhadi.àcbar ] 

[ tani àchar ] 



( )A partir de cet exeiiip1e,1a consonne p.scrarepré$ent«fe, po«r 
plwi de commodité, par un simple a marqup de l'accent jçrmT». 
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treizième. 

Quatorzième. 

Quinzième. 

Seizième. 

Dix-septième* 

Dix-huitième. 

Dix-neuvième 






LT 



[tal^te àchar ] 

[ rabéà àchar jif 

[ kliamé^e àchar ] 

[ sadéce àçhar ] 

[sabéà àchar ] 

(taméne àchar) 

(tasséà àchar) 



Les adjectifs numéraux ordinaux féminins se 
forment des ordinaux masculins,en ajoutant à la fin 
la lettre S. On en excepte seulement première J,jt 
(oula) qui se forme de rirrégulier (*) Jj! (aououal) 
en j ajoutant un ^ 

Exemple. 



Première. 
Deuxième. 
Troisième. 
Quatrième, 






IxA 



V) 



(oula) 

(taniate) 

(talétate) 

(rabéàte) 



a 

Remarque. Il faut observer que les adjectifs 
numéraux cardmaux que nous appelons communs 

(*)Le régulier serait ^^^La. (hhadi) de J.a^ij (ouahhède); 
•■ le retrouTe dans les diiaine* . 
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tels que vingt, trente, quarante, etc. ne yarient 
pas dans les adjectifs numéraux ordinaux, mascu- 
lins et féminins. ' 

Exemple. 
Vingt-et-unième ^jjj^^j ^^^ (hhadi oua àoche- 
roune) m. et ^j^^ H.^^ (hhadiate oua àoche- 
roune) f . 

CHAPITRE IV. 

DU t»ROKOM PERSONNEL. 

Le pronom personnel admet en arabe trente six 
combinaisons ou modifications différentes , suivant 
qu'ils sont delà I«. 2*. 3«. personne,au singulier ou 
au pluriel, ou au duel ; au masculin ou au féminin , 
sujet ou régime. Nous n'indiquons que les plui 
usités. 

V Pronoms Personnels sujets. 

' SINGOUER. 

Masculin. Féminin. 
Je. /ut (ana) 

Tu. sJUil (ante) ,>jJI (auti) 

II. ^ (hou) ^ (W> 
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PLURIEL 


Mas. 




Nous. ^j:s> 


(nahhne) 


Vous. >^l 


(antome) 


Us. j^ 


Chôme) 



Fém. 

^1 (antonna) litt. 
^a (honna) litt. 



DUEL. 

Vous m. et f. U::/! (antoma) litt. 
Ils ou eUes m. et f. Ua» (homa) litt. 

2*^ Pronoms Personnels régimes. 

SINGULIER. 



Mas. 
Me, moi ^ 
Te, toi. nJ/ 
Le, lui. ï 



Mas. 



Nous., 
Vous. 



(i) 

(ak) 
(oh) 

PLURIEL. 

U (laa) 
^ (kom) 



Leurs, les, eux. ^ (hom) 



Fém. 

.^4X(ik) 
La, lui. U (ha) 

Fém. 

^^ (konna) litt. 
^ (honna) litt. 



DUEL. 



Vous, m, ouf. U^ [koma] litt. 
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Eux, les, leuFs, 


m. et f. U» 


[homa] lit* 




Exemples. 




Je mange. 


js-iut 


( ana àkol ) 


Tu marche». 


v^* ^J^ 


( ante tamchi ) 


Il chante. 


S^jij^ 


( hou iouraltel ) 


Elle dit 


J-?^*^ 


{ hi taqoul ) 


Il me frappe 


^^j^t j^ 


( hou iadrebui ) 


Je vous frappe 


X^^IU! 


( ana adrebkome) 



Vous les devancez. ^vyA-J)**xj|(antome tasboqoune- 

home) Il Va frappé. >^f^^ ^ ( hou darabat ) 

Elle t*a frappe'. sJ^':j^ ^ï> ( hi darabatak ) 

^ Remarque !«. En arabe, comme en français, le» 

régimes indirects se forment par le moyen de diverse» 

prépositions. En arabe, les prépositions se combinent 

avec le pronom de manière à ne former avec lui 

qu'un seul mot. 

Exerpples. 

Il me dit, J J^w ^i> [ hou iaqoul li ] 

Il te parle sj^ JLCi; y> [ hou iatakallame maàk] 

Je lui ai envoyé èJ ^jiJL^I U! (ana arsaltelaoh) 

Nous prendrons de vous Ji^ 3ôwLJ ^at^ ( ntthhne 

ttakhoze méiikôme). 

4. 
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Elle parle de nous lift JlC£)*^a> [hi tatakallame ànna] 

2o Dans les phrases renfermant deux pronoms 
personnels dont •Tun est régime direct, et l'autre, 
régime indirect, celui qui est régime direct se met à 
la fin,et se forme du pronom correspondant au régime 
qu'on joint à la locution W [iia]. 

Exemples. 
Donnez-le-moi ?b ! ^uiacl (aàtini iiaoli) 

Il vous la confie UU SÀ^i ^ [hou ioussalléme- 
kome iiaha] 

Il en est de même dans les phrases où entre la 

locution ne que. 

Exemple. 

Il ne frappa que moi ^M "^1 ^yo U [ma darabe 

ella iiaï], que vous ^Tb! "^1 [ella iiakome], *fi>\-^} ^\ 

[ella iiahome]. 

Pronoms Possessifs, 

Les arabes n'ont pas de pronoms possessifs, Là où 
nous employons le nôtre, le vôtre, etc. ils répètent 
le substantif précédé de l'adjectif possessif; ainsi 
au lieu dcT dire: ma maison est plus belle que la 
vôtre, ils dis^^nt: ma maison est plus belle que votre 
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maison. ^^J^^ tj^ l^j^^ sS^^ ^h^ii\ azraf mène 

baïtak]. 

Pronoms Démonstratifs. 

Celui , celle et leurs pluriels , se rapportant à un 
nom précédent, sont remplacés, en arabe,par le nom 
même auquel ils se rapportent. 
Ex-. Mon cheval et celui de Joseph. jL-â^j ^JLû^». 
^jl [hhissani oua hhissane ioussefj. 
Nos jardins sont plus beaux que ceux de Marseille, 
LL»^ f^^ ^^ ^j-^^ W*^ [bassàtinna azraf 
mène bassatine marsilia]. 

Pronoms Relatifs ou Co))jonctifs 
Les pronoms relatifs ou conjonctifs, en arabe, sont 
au nombre de quatre: ^JJ! [ellazi], J^^ (mane), L^ 
(ma), ^\ (aï). 

V s^Dl (par contrac. J,! elli,très-\ulgO [*] 
Singulier. 

Masculin. 
Lequel, qui, celui qui, cequi,^iJl (ellazi). Lequel 
[rég.] que, celui que, ce que ï-^JJW [cllazi-oh], 
.ïM - ^jjl [ellazi-iiaoh). 

(*) J) (elli) s'emploie pour tous les nom. cl louî les gen. 
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Féminin. 
Laquçlle,qui,celle qui, ^Jl [ellati]. Laquelle (rég.) 
celle que U-^Ji (ellati-ha; UM-^J! (.ellati-iiaha) 
Pluriel. 

Le8quels,qui ,ceux qui, ^^ 1) K[ellazine]. Lesquels 
(rég.)que,ceux que^-^ JJ! (ellazine-home) -^.-^f 

*a>Ut (ellazine-iiahome). 
^ ■• Fém. 

Comme le singulier fém. Littéralement, on dit 

J^)ii\ [ellati] ^jt^l [ellaouati] ^ (honna) ^^UJ 

(iiahonna). 

Duel. 

Au nominatif, il feit j^^\ (ellazàne), m\ etjLJi! 

[ellatane] f ;dans tout autre cas,^Âl!! [ellazaïne]m. 

^^^1 [ella'tamelf. litt. 

I[o ^* [mane] Ce relatif signifie celui, celle qui, 
ceux, celles qui, quiconque. Combiné avec s (oh) 
ou ilA (iiaoh),'-i> (ha) ou UbHiiaha)et leurs plur.,il 
signifie celu'^ celle, ceux, celles que. 
Il s'applique uniquement aux personnes, et il e*t 

invariable. 
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Exemple. 
Celui qui cherche trouve J^^ri v-^Jtti ^ [mane 
iatlobe iagéde]. 

Ceux qui font le bien prospèrent '>^, ^ys^^ ^j^ 
[mane iouslehhou iandjahhou]. 
III L» [ma] Ce relatif est analogue à ^ dans toute* 
ses appUcations ; seulement il ne s'applique qu'aux 
choses. 

Exemple. 
A Dieu appartient, ce qui est aux cieux et ce qui 
est sur la terre ^J^j^^ <J k? w^l;'-^^!^ ^ ^ 
[lellah ma fi essamaouàt oua ma fi eFarde]. 
IV^I[aï] m h\ [ayate] fém. quel,quelle, de quel,de 
quelle, 

A Exemple. 

Dites-moi de quelle chose \ous parliez ^t ^ J J' 
J^* w^^^[qol li àla aï chaï koatetatkallame). 

Remarque. Ces trois pronoms relatifs yS^^^i^ 
s'emploient aussi comme interrogatifs. 

Exemples. 
Qui est ce? quel est-il?^ ^ [mane hou]. Qui est- 
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cUe?^»^[inane hiJ.Qui est à la porte? ^LJb ^ 
[mane belbabç]. 

De quoi Fa-t-il créé ? ^ ^^î^ [mène aï chaï 
khalaquoh]. 

Dont eX-en se décomposent en celui de qui, celle 
de qui etc, suivant le genre et le nombre de Tante- 
cèdent 

Exemples. 
Celui de qui ixa ^jJt [ellezi ménoh] , celui de qui 
*:a^l!! [ellazi ànoh], celle de qui U>^t [eHati 
ménla] ceux de qui ^ ^jiJt [eliazine ànhome]. 
Pronoms Indéfinis. 



Les pronoms indéfinis ne présentent aucune 
diflSculté. Nous nous contenterons de les émumértr. 
On ^Ul L^nnasJ mot-à-mot, les hommes. _ 



Quelqu'un. 


jLawlj 


[ouahhéde] 


Quelqu'une. 


ïj^lj 


[ouahhédate] 


Chacun. 


^î,jr 


[kol ouahhéde] 


Chacune. 


ÎJ^Î^J^ 


pcol ouahhédate] 


Personne. 


^i^X^ 


[ouala ouahhéde] 
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ftien. 

Nul. 

Nulle. 

Plusieurs. 

Tout,toate. 



(4?) 

ÏAa.lj Yj 



[la cfaaï] 

[onala ouahbéde] 

[ouala ouabhédate] 

[katirouhe] 

Lkoi] 



CHAPITRE V\ 

Lb verbe. 

11 y a sept choses à considérer dans le verbe arab«: 
la racine, la qualité, la conjugaison, le^ode et sei 
temps, le nombre, la personne, et le genre. 

ï. La racine. Elle consiste dans les lettres fon- 
damentales dont un verbe est composé. 

IT, La qualité. Relativement à la qualité, le ver- 
be se divine l©. en Primitif et en Dérivé. 

Le verbe primitif est celui qui a pour base une 
racine de trois lettres fondamentales, comme w^ 
[katab] il a écrit, s^^ [darab] if a frappé (*); ou 
de quatre lettres fondamentales, comme Ji^j (bar- 
tal) il a gagné par des présents, 2/=^'^ [dahhragej 

{*')Lc5 verbes arabes sVnoncent p^ la 3^. personne au pr<- 
tërit, comme Us verbes français par Tmfiiiit'if. 



.^ 
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il a fait rouler. Dans le premier cas, il se nomme 
jJÎij [soulaci]; dans le second, ^^l-.-'; [roubaài]. 

Le verbe dérivé est celui qui se forme du verbe 
primitif, en y ajoutant une ou deux, ou même 
trois des lettres j ^ ^l^ ' qu'on nomme lettres 
servileSjComme^^itj [rafaq] il a accompagné, ^J[ 
[énkaçar] il s'est cassé, ^ûiciwt [éstagrhfar] il a de- 
mandé pardon; ou en redoublant la deuxième let- 
tre fonda mentale par le moyen du tachedide,commc 
^^5 (farrahh) il a réjoui; ou en ajoutant au 
redoublement la lettre s^, placée en tête du verbe, 
comme ^^Si' (taquaddame) il s'est présenté. 
2o Le verbe primitif se divise en verbe Sain JL, 
[saléme] et en verbe Infirrrie Jj:»^ (moàtalle). 

Le verbe sain est celui dont la racine ne présente 
aucune de lettres ^ j I l^vdites infirmes. 

Le verbe infir;ne est celui dont la racine conti- 
ent une ou deux de ces lettres. On le divise ea 
Redoublé ^^Lto>»(moudààf}, en HamzéJ^v (m^h- 
mouze), en Assimifé JLv (miçal), en Concave ^^^t 
(adjouaf) et en Défectueux ^^U (naquéce). 
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. Le Verbe est Redoublé, quand la dernière lettre 
radicale est contractée avec la pénultième qui reçoit 
alors le a^j.^* (tachedid) , commet» (madd) il a 
étendu, ^^^ (chaqq) il a déchiré. 

Le verbe est Hanizé quand Tutie de ses lettre» 
radicales est V 9^^ [amzate], comme ^f (a'kha- 
te) il a pris, JL [sa'al] il a demandé, \yi (quara'a) 
il a lu. 

Le \erbe se dit Assimilé, quand il a pour première 
lettre radicale^ ou ^, comme ^j (oùaàd>il a 
ptomis, j^ [i^i^v) il a été facile. On le nomme 
Assimilé, parce qu'il ressemble au verbe Sain dans 
sa conjugaison*. 

Le verbe est Concave, quand il a pour seconde 
lettre radicale I, comme JU (qual^ila/dit, c.lf (baà) 
il a vendu. 

Le verbe est défectueux , quand la dernière lettre 
radicale est \ ou ^, comme 1^ (grbaza) il a 
saccagé, ^j (r^ma) il a jeté. 
III La conjugaison. Elle a deux voix,^'active et la 
passive,qui embrassent,outre les verbes actifs et pas- 
sifs, les verbes neutres, impersonnels et réfléchis 
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IV. Le mode. Il y a cinq modes en arabe, comme en 
/rançai8,savoir: rindicalif,rimpératif, le Condition- 
nel, le Cofijonctil et rinfioitii". Les modes n'ont, à 
proprement parler, que deux temps: le présent et 
le passé ; tous les autres: se forment de Fun d'eux, 
par Tadjonction de l'auxiliaire Être oii de quelque 
particule, de nature à modifier l'idée. 

V. Le nombre. Il y a trois nombres: le singulier; 
le duel, et le pluriel. 

VI. La personne. Il y a trois personnes; la première 
se nomme JlCm (elmotkaUéme), la seconde^^^U:^! 
[elmoukhatabe] la troisième ^w^IjJ' (elgrliaïébe). 

VII. Le genre. Il y a deux genres, le masculin et 
le féminin. En arffbe, le genre n'aflFecte pas seule- 
ment les pronoms personnels et les participes passés, 
comme en français, mais encore le verbe lui-même, 
à la le et à la 2«* personnes sing. et plur. 

Ex. Tu écris, m. w-jiSTJ ^\ [ante taktob]; fém. 
^j-:51j,o^! ^nti taktobinel. Il écrit w^ ^ [hou 
iaktob] f.^Elle écrit y^^^^sSij^ [hi taktobi etc. 
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Des Tonjugatsons. 

L'arabe offre sept conjugaisons modèles pour le* 
verbes primitifs. 

La première est pour les verbes sains trilitères; 
la seconde, pour les verbes sains quadrilitères; la 
troisième, pour les verbes redoublés; la quatrième, 
pour les verbes hamzés; la cinquième, pour les 
verbes assimilés; la sixième, pour les verbes con- 
caves et la septième, pour les verbes défectueux. 

Les verbes dérivés ou composés se conjuguent 
comme leur primitifs,bormis à Tinfinitif qui diffère 
pour chaque forme de composition. 

VERBE ÊTREj^ikme] 

Le verbe substantif Être est le seul verbe auxi- 
liaire que possède l'arabe; il sert à conjuguer tou» 
les autres verbes. Ck)mme auxiliaire, il n'est emplo- 
yé qu'à l'imparfait, ^JL^ [konte] et au futur simple 
j^![akoune]. Comme substantif, il a tous les temps 
et il les forme avec le secours du verbe jL^ [sar] il 
est devenji. 
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Je SUIS 

Tu es, m. 

Tu es f . 

Il est. 

nie est. 

Nous sommes 

VoiS êteSjduel m. etf. U* l^\ 
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MODE INDICATIF 

PRÉSENT. ^ 

^ Lit 

^- ^?" 



Vous êtes, p. m. 
Vous êtes, p. f. 
Usjspnt, duel m. 
Elles sont, duel f. 
Ils sont, p. m. 
Elles sonti p. f. (•*) 






[anahon] 

[atite hou] 

[anti bi] 

[hou hou] 

Ihihi] 

(nahLnehome) 

[antoma homa] 

[aniorae home] 

[entonna honna] 

[homa homa] 

[homa homa] 

[home home] 

[honna honna] 



[*) Dans les phrases où ce temps est employé, on sous-entend 
généralement le verbe, et on joint immédiatement le nom oa 
le pronom à radjeclif on au participe. Ev. Je suii malade, 
^J^j^ bl (ana maridfc) mot-à-mot, je ou moi malade; Paul 
est repentant f^^ i^^i (^ou'os nadc'me) mot-à-mot, Paul 
repentant. 11 nef*expnme guère que dans les afdi mations iner 



•^ 
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IMPARFAIT. 


J'étais. 


vjui'LJt 


Tu étais, m. 


C^ w-it 


Tu étais^f. 


,Nj:^.w-i! 


11 était- 


j^^ 


Elle était. 


C-iLf^» 


Nous étions 


^o^ 


Vous étiez, duel m 


ZU-TUI 


Vous étiez, p.m. 


^^1 



Vous étiez, p. f. ^;-^ ^J^^ 



\mdL konté^ 
(ante koute) 
(auti koutî) 
(hou kaDe) 
(hi fcanate) 
(nahbne konna) 
[antoma konlemaf 
[antome kontomej 
'^\ (antonna kontonna) 
Ils étaient, duel m. U fe' U» [homa kanâ] 

Elles étaient, duel f. b !^ Ua» [homa f aoatâj 

Us étaient, p.m. ^y^ ^ (home kanou) 

Elles étaient, p.f. î^ ^^J'^ L^ormakonna] 

Nous supprimerons, dorénavant, le duel et leplu^ 
riel féminin delà seconde et de la troisième person- 
nes des verbes arabes, qui ne sont pas usités dan» 
le langage vulgaire, nous contentant de donner, ci- 

giqucSyComme celles ci: Ouï, c'est toi qui m'as frappé w^' *** 
^Q^yo ^*^\ ^îb (na^Hme ante hou ellazi darabtani); c'ast 
elle qui m'a accuse' J^ft wX;?^^ ^\ v^ v-5* ^^^^ ^^' 
laû ëchctakate àlaï). 
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àt)rès, des règles générales pour leur formation, 

PASSÉ DÉFtM 



Je fus; 
Tu fus, m. 
Tu ftis, f. 
I! fut. 
Elle fut. 
Nous fûmes. 
Vous fûtes. 
Ils- fureût. 



O;-^ lit 



[ana sorte] 

(ante sortie) 

(auti sorti) 

(hou sar) 

(hi sarate) 

[uabbnf sorna] 

(autoine sortome) 

(hoiiie sarou) 



Le passé indéfini et l'antérieur se rendent de la 
même manière. 

PLUS-ÔUE-Pi^RFAIT, 

J'avais été. o^^ sj^ Li I (ana konte sorte) 

Tu avais été, m. ^,^Ji^iS',j:^'j\ (ante konte sorte) 
Tu avais été, f. >^;^ ^.Jl^ ^^i\ (antikonti sorti) 
Il avait été. j^\J^j^ (houkanesar) 

Elle avait été. 0;U^i.il/^ft (hi kanate sarate) 
Nous avion» été U^^ '-^^^ (nahhne konna sorna) 
Vous avieiété J»^^*x;S'^ l[antem€ kontome sortome) 
Ils avaient été. l^^U \ji^ ^ (home kanou sarou) 
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Je serai. 
Tu géras, m 
Tu seras, f . 
Il sera. 
Elle sera. 
Nous serons 
Vioiis serez. 
Ns seront. 



FOTOR 






(ana akoune) 

(ante takoane) 

(anti takounine) 

(bon iakotme) 

(lli tafcoune) 

(nalihucnakoune) 

i\ (antome takounou4[ie) 

»y^ *» (home iakounonne ) 

FDTDII ATÎTÉRTEUR. 

J'aurai été. O^^^^^^U (lamma akoune sort) 

Tu auras été, m. 0;-^^^*U (—takoune sorte) 
Tu auras été, f.Or^ \jè^^^ (—takounine sorti) 
Il aura été. j'^c^^'*"^ (— iakoune sar) 

Elle aura été. s1jj\^^^^- ( — takoune sarate) 
Nous aurons été. lî^-^^^^JU (— nakoune sorna) 
Vous aurez été. v^ï;-© j^3 X:;U(takounoune sortome) 
Ils auront été. 'jyL^'^y^U (-iakounou sarôii) 
MODE C0îO)m05lNEL. 



Je serais. 
Tu serais, m. 



PRESENT 



(lakonte) 
(lakonte) 
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Tu serais, f. 


,^ 


(lakontî) 


Il serait. 


J^ 


[Jakane] 

• 


Elle serait. 


^,K) 


[lakanate] 


Nous serions. 


- u5 


[lakonna] 


Vous seriez*. 


^ 


6 [lakoDtome} 


Ils seraient. 


PASSÉ. 


[lakaaou] 


J'aurais été. 


o^ ^.^-^ 


(lakonte sorte) 


Tu aurais été, m. 


\^y^ vJl^wO 


(lakonle sorte) 


Tu aurais été, f. 


,J^^^ sI^O 


(lakonti sorti) 


Il aurait été. 


j^c» 


(lakanesari 


Elle aurait été. 


^jUc-K! 


(lakanate sarate) 


Nous aurions été. 


\i^\^ 


[lakonna sorna) 


Vous auriez été. 


Ji^ P^ llakoniome sortome] 


Ils auraient été. 


I^U \yB 


[lakanou sarou] 


MODE IMPÉRATIF. 


• 

PRÉSENT 00 rOTOR. 


. Sois, m. 


^ 


[kone] 


Sois, f. 


. ^^ 


[kounij 


Qu'il soit. . 


^ 


[liakone] 


Qu'elle soit. 


J^ 


[litakone] 


Soyons. 


• 


[linakonel 
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Soyez. 


y/ 


(kounou] 


Qu'ils soient. 


Prohibitif. 


Iliakounou] 


Le prohibitif exige Taddition de la lettre c^ au 


commencement de la seconde persoilnt 


3 du singulier 


et du pluriel, et la i 


suppression du J dans les autres 


personnes. Cette rèj 


gle est sans exxîeption. 


^ 


Exemple. 


' 


He sois pas, m. 


^^ 


[la takone] 


Ne sois pas, f. 


^^^ 


[la takouni] 


Qu'il ne soit pas. 


^:y 


fia takone] 


Qu'elle ne soit pas. 


cr^'Y 


[la taikone] 


Ke soyons pas. . 


^^ 


[la nakone] 


Ne soyez pas. 


\y^^ 


[la takounal 


Qu'ils ne soient pas 


S. ty^^Y 


[la iakotinou] 



MODE SUBJONCTIF. 

^PRÉSENT. 

Que je sois. ^/I ^1 [ann akoune] 

Que tu sois, m. ^SJ J [anne takoune] 

Que tu sois, f . c^,^\J^ [anne tàkouni] 

Qu'il soit. c^y^ lo' [anne iak-Gune] 

Qu'il soit. ^jp J^ fanne takoune] 
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Que nous soyons. m^ j' [ann nakoune] 

Que vous Aoyez. \y^^ ^ [ann takouuou] 

Qu'ils soient. l^j^C jt [ann iakounou] 

De mime pour Vimparfaii. 

PASSÉ. 

Que j'aie été. ^^ ^<f\ ^\ [ann akoune sorte] 
Que tu aies été. o^ d^ j' [ann takoune sorte] 
Que tu aies été. ,0;-^^i^V)' [ann 4akouni sorti] 
Qu'il ait été. jLs^ ^^ ^\ [ann iakoune sar] 

Qu'elle ait été. O;!-^ j^-^ j' I^ï^iï takoune sarate] 
Que nous ayons été. U^ jj^ ,j' [ann nakoune 
sorna] 

Que vous ayez été. ^^ ^'^^ j^ [ann takounou 
sortome] 

Qu'ils aient été. IjyL^ !^'^ j' [amn iakounou sarou] 

De mémep»ur le plus-que-parfait. 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Etre. .^S' [kaoune] 



Avjir été. ^/ pcaoune] 
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PARTICIPE. 

PRÉSENT. 

Etant, ^y [kaïne] m. et Ajj6^ [kaïnate] 

PASSÉ. 

Eté, ^j^ [maknoune] Etée, AJyC [maknoanate] 
Ayant été. j!^ 31 (éze tane) 



VERBE, 4F0/R. 

Le ^erl)e avoir en arabe est simplement. le verbe 
X combiné avec Tune des prépositions sX^ (ànde) 
^ (ma) J (lame). 

Lorsqu'il signifie avoir chez soi, c'est-à-dire, dans 
sa maison , dans son magasin etc. on se sert de 
x;c (ànde); lorsqu'il signifie avoir sur soi, avec soi 
on se sert de ^* (ma); lorsqu'il exprime lldée de 
propriété ou àe possession, on a recours au J\^lame) 
Ainsi on dira: J'ai des lits, ^t^ ^j^;^ (àndi ferache); 
tu as une montre, JUL, ^jc> (maàk saàt); il a line 
grande maison, ^^sjt^j J (lahou beïte kebir). 
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MODE INDICATIF. 

PRÉSENT. 




J'ai 


^AJift fàndi] prononcez Vn. 


Tu as, m. 


^jf^jiA 


(àndak) 


ta a&, f. 


,^:^ 


(àndik) 


lia. 


2JJ^ 


(àndob) 


Elle a. 


UaJLo 


(àndaha) 


Nous avond. 


Ujoô 


(àndana) 


Vous avez. 


f^" 


(àndomc) 


Ils ont. 


IMPARFAIT. 


(àndahome) 


J'avals; 


^^J^ 


(kane àndij 


Tu avais, m. 


siS':^^ 


(iane àndak) 


Tu avais, f. 


,>^Xi&J^ 


(kane àndik) 


Il avait 


%^J^'- 


(kane àndoh) 


Elle avait. 


Uxc^fT 


Gione àndaha) 


Nous avîons- 


Li^^r 


. '(kane àndana) 


Vous aviez. 


^^3^ 


(kane àndaKome) 


Ils avaient. 


PASSÉ DÉFIKI. 


(kane àndahome) 


J*eus, 


^,x;ftjLo 


(sar àndi) 
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tn eus, m. 


sjj^^.iù jl^ 


( sar andak) 


Tu eus f. 


sjyjj^ùjLo 


(sar àndik) 


Il eut. 


tSlA jLa 


( sar àndoh) 


nie eut. 


Ujj^ jL^ 


(sar àndaha) 


Nous eûmes. 


Uj^àjL* 


(saràndana) 


Vous eûtes. 


S^;^ ^Lo 


(sar àndakome) 


Ils eurent. 


A^^Xlù jU^ 


(sar ândahome) 



De fnémepour le Passé indéfini et l* Antérieur. 

PLUS-OUE-PARFAIT. 

J'avais eu. ^^x&^j^ ^^ (kane sar àndi ) 

Tu avais eif, m-o/jciic /"^j^ ( k^i^e sar àndak) 

, Tu avais eu, f. ,vJ/a;c^U jlS (kane sar àndik) 

II avait eu. »a;6^L^ ^LT (kane sar àndoh) 

Elle avait eu. l^^t^ jl^ jLf (kane sar àndaha) 

Nous avions eu. U jjc jL© ,1/ (kane sar àndana) 
Vou» aviez eu. Sj^^jl^ jS (kane sar àndakome) 



Ils avaient eu. 


*aj^ jLc ^LT^^kane sar àndahome) 




FDTUR. 




J'aurai. 


^^'^ 0^. 


(iakouneàndi) 


Tu auras. 


^^^. 


(iakoune àndak) 


Tu auras 


,^<'^ jS,^ 


(iakoune àndik) 


Il aura. 


*^^A 


(iakoune àndoh) 
6 
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Elle aura. 
Nous aurons. 
Vous aurez. 
Ils auront. 

J'aurai eu. 






(62) 

^ ^fi fiakonne àndaka] 

.^ [iakoune àndana] 

Jx:& t^ [iakoune àndakomel 

> ^,Xio j^ [iakoune àndahomc] 

FUTUR ANTÉRIEUR 

^a;;ojL^ ,^ [iakoune sar ànfli] 
Tu auras eu,m.s^J^ jL^j^^ (iakoune sar àndak] 
Tu auras eu,f./sj/J^ ;'^(j^ [iakoune sar àndik] 
Il aura eu. »->^; L^ ^^^ (iakoune sar àndoh] 

Elle aura eu. L»jjô ^L^ .^[iakoupe sar àndaha] 
iîous aurons eu. U^aô^L^j^ [iakoune sar àndana] 
Vous aurez eu. /j^ift ^l^j^ [iakoune sar àndakome] 
Us auront ett.*»->.-ft;L^ j^[iakoune sar àndahom©! 



MODE COXDITIONNEL. 




PRÉSENT. 




J*^urais. 


^^J^ 


[lakane àndij 


Tu aurais, m. 


^j^^fâ 


(fakane àndak) 


Tu aurais, f . 


^^J^ 


(lakane àndik) 


Il aurait. 


»jj* jK) 


(iakane àndoh) 


Slie aurait. 


Uo^^fâ 


(lakane àndaha) 


Nous aurions. 


Uj^^fâ 


(lakme àndana) 


Vous auriez. 


f^J^ 


(lakane àadakome) 


\ 
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Os auraient. >^jj^ ^^ (lakane àndahome) 

PASSÉ. 

J'aurais eu. v^J^ ^t# jK) (lakane sar àndi) 
Tu aurais eu,m..^j^ jLo^K) (lakane sar àndak) 
Tu aurais eu, f-^oX-uc^L^^fâ ^lakane «ar àndik) 
Il aurait eu. z^^Jl^ Xi [lakane sar àndoh) 
Elle aurait eu. Uj^ji^^L^ .1^ (lakane sar àndaha) 
Nous aurions eu Li jjcjL« .K) ^lakane sar àndana) 
Vous auriez eu. //x^c^L^ .K) Jakane sar àndak orne) 
Ils auraient eu. AftA:^jL0^K)(lakane «ar àndahome) 

MODE IMPÉRATIF. 
Que j'aie. ^jcc ^^ (liakone àndi) 

Aie, m. sjf^^ ^CJ [liakone àndakj 

Aie, f. .vi/li^ ^J3 [liakone andik] 

Qu'il ait. «ji;^ ^J^ (liakone àndoh) 

Qu'elle ait Uxu; ^^ (liakone àndaha) 

Ayons. ^ U jjlc ^ (liakone àndana)'' 

Ayez. S,x^ ^^ (liakone àndakome) 

Qu'ils aient. ^ jj^ ^ (liakone àndahome) 

PROHIBITIF. 

Que je n'aie pas ^ j^;c ^^ (la iakone àndi) 
Kaie pas, m. siXx^ ^^ (la iakone àndak) 
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N'aie pas, f. vjX^x-^ ^^ (la iakone andik) 
Qu'il n'ait pas. ^^'^ ^^ (la iakone andoh) 
Qu'elle n'ait pas. Ujjlc ^^Y (la iakone àndaha) 
N'ayons pas. ^^-^ ^"^ (la iakone àndana) 

N'ayez pas. J^>^ (j^^.'^lla iakone ànda' orne) 

Qu'il n'aient pas. (*»«^^^m5^ ^ \.la iakone àndahome) 
MODE SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Que j'aie ^^^ ^^ J (ann iakoune 'indi) 

Que tu aies, m.^^J^jj^^o jl (ann iakoune àndak) 
Que tu aies, f. ^jJ'j.xù .,j^ jHann iakoune àndik) 
Qu'il ait. ts:^ j^ .1 (ann iakoune àndoh) 

Qu'elle ait. Ujjic .^ ^jHann iakoune àndaha) 
Que nous ayons, ii-xic j^ jHann iakoune àndana) 
Que vous ayei.^rjj;^ .,^ ^1 (anniakoune àndakome) 
Qu'ils aient. >**Aift (J-^^j' v^""^ iakoune àndahonje) 
De même pour r Imparfait. 

PASSÉ, 

Que j'aie eu.^J^L© i/i j' La^n iakoune sar àndi] 
Que tu aies eu, m. .^•x^cjL^ j^ j^a^n iakoune 
Mtr àndak] 
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Que tu aies en, f..^trj.x^L? j^C jf [ann iakouiiif 
sar atidik] 

Qu'il ait eu. *-5^ jL-^ j^ jl [ann iakouiie sar 

àndob] 

Qu'elle ait eu. U.^ jl^ ^^ j| [ann iakoune 

sar àndaba] 

Que nous ayons eu. ^^^j^^jJi^\ [anu iakoune 

saràndana] . / 

Que vous ajez eu.^Tjj^ jl^ J^^ ,1 [ann iakoune 

sar àndakome] 

Qu'ils aient eu. ^Jt^^Jl^ ^^5o j] [abn iakoune 

sar àndahome] 

De même pour le Plus-Que-Par fait. 
MODE INFINITIF. 

PRÉSENT ET PASSÉ. 

Avoir, avoir eu. «a:^ ^/ [kaoune àndoh] 

PARTICIPE. 

PRÉSENT. 

Ajraiit. »^c ^^ [kaïae àndoh] 

PASSÉ. 

Eh, jfjOft^yC» [maknoune àndoh], Eue. jx» ii^SC» 
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[âlâimouQâte àtadob] 
Ayant eu. >.aj* 



^^ i! [éze kane àMôè] 



VERBES PRIMITIFS RÈGVLIERS. 

PREMIÈRE GÔl^JVGAISON. 

VERBE TRILITÈRE v^^ [katab] iï a écrit. 
MODE INDICATIF. 





4 ^PRÉSENT. 




J'écris. 


w^ri li! 


[ana aktob] 


Td écris, m. 


W^r.O s^A 


[ante taktob] 


Tu écris, f . 


^rr^ \^^^ 


[anti taktobine] 


Il écrit. 


v^^sG^ 


[hou iaktob] 


Elle écrit. 


w^rSlJ*^ 


[hi taktob] 


Nous écrivons. 


w^xC; ^ 


[nahhne naktobj 


Vous écrivez. 


^y^ Ji\ [antome taktoboune] 


lis écrivent. 


^>x^.^ 


[homeiaktoboùné] 



IMPARFAIT . 



J'émvais. v^^^t o^ Lil [ana ionte aktob] 
Tu écrivais, m.w^yj:^:^'^^!! [ante konte laktobj 
Tu écrivai8,f. ^^,^-xOy .;ifvju/?[anti komt^ 
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[boU kane iaktbbj 



^^ [hi kahate taktoè] 



HécWVtiit 

Nôùé ëeiiviôns.wAx£iL;^^^[nahhûekohnanakto6^ 

Vous écriviez ^^^ ^ ^\ iautome koûtome 

tftktobôurié] 

Ils écrivaient.^^j::^ \y Ij'^» [home kauoii ialtoliouné] 

+ pksSÉ DÉFINI. 



J'écrivis. 
Tu écrivis, m. 
Tu écrivis, f. 
Il écrivit. 
Elle écrivit. 
Nous écrivîmes 
Vous écrivîtes 
Ils écrivireut. 






[ana katabte] 
[ante katabte] 
[auti katabti] 
[bou katab] 
[bikatabate] 
[nabbne katabna] 
^ ^\ [anlome katabtome] 
\^ ^ (borne katabou) 
Dt même pour le Passé Indéfini et F Antérieur. 

PLUfe-QUE-PARFAlT. 

J'avais écrit vj^ c^ Uf (ana kônte katabte) 

ïu atai^ écril, m. vji^f s^;^ sjU> I [ante konte 

katabte) 

Tu avais écrit, f. sT^^UiS^C^î^auti konti katabti;] 
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11 avait écrit. w>^ j'^j* (tioa kane katab ) 

Elle avait écrit.w^^c^'^^Chikanatekatabate) 
Nous avions écrit. L^ ^ij=^ (nahhne konna 
katabna) 

Vous aviez écrit. a^'S ^i^^] (antome kontom» 
katabtome ) 
Ils avaient écrit. 1^-::^ 'y !^ *• (home kanou katabou) 

FUTUR. 



v.^.^! Ll t (ana aktob) 

w^-j vjuJt (ante taktob) 

(anti taktobine) 

(hou iaktob) 

(hi taktob) 

( nahhne naktob) 

^y^ ^l(antome taktoboune) 

j^^ ^^ ( home iaktoboune ) 

Le futur peut être précédé de la lettre ^^ (sa) 

s'il est prochain , ou de la particule v^^^ (saouf ) 

s'il est éloigné: s^^^Lw Ut (ana sa'aktob ) ou 



J'écrirai. 
Tu écriras, m. 
Tu écriras, f. 
Il écrira. 
Elle écrira. 
Nous écrirons. 
Vous écrirez. 
Us écriront 






V^' ^j^ ^' (^a saouf aktob) v,^r<^;\M 



il 
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a>9) 
(ante sataktob) ou w^oiT.'; ^^sjiJl (aujc saouf 
taktabe ), etc 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

J'aurai écrit, o^^ ^^^ Ul (aaa akoune katabte) 

Tu auras écrit, m. o^ ^^ ^-^' a^te takouue 

katabte) 

Tu auras écrit, T. ,w^ ^jzi^-^' .^-^ ' (^^i^i takou- 

nine.katabti) 

Il aura écrit. w^ ^^i ^(hou ia\oune katab) 

Elle aura écrit. sju^:^ji^*^i»(hi takoune katabate) 

Nous aurons écrit. L^. ^i^^^;ap^(nahhne nakouue 

katabna ) 

Vous aurez écrit. ^;u:^^yy^ ^rJ ] (antome tal^ou- 

noune katablooie ) 

Ils auront écrit. î^ cî^*^ (^ (home iakou- 

noune katabou) 

MODE CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

J'écrirais. v^^t >ju^ (lakonte aktob ) 

Tu écrirais, m. s^^S vI^O (lakonte taktob) 
Tu écrirai», f. ^:;r^* ,w^ (lakonti taktobine ) 
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Il écrirait 
Elle écrirait. 
Nous écririons. 
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[lakaneiaktob] 
(lakanate taktob) 
(lakonna naktob) 



Vous écririez, ^jyi^ >»£iW (lakontome taktobouae) 
Ils écriraient, j^j*^ 1^ K^ ( lakanou iaktoboune) 



PASSÉ. 

J'aurais écrit. sJl^ c^ 

Tu aurais écrit, m. vji^ sjr^uû 

Tu aurais écrit, f. ,c^,vJU^ 

Il aurait écrit. v.^ jfâ 

Elle aurait écrit. sJL^ cuiK) 

Nous aurions écrit. L^ LO 

Vous auriez écrit. '^ >%:::iW (lakontome katabtome) 

Il auraient écrit, t^ ty 1^ (Iakanou katabou) 

^ MODE IMPÉRATIF. 



[lakonte ^atabte] 

(lakonte katabte) 

[lakonli katabti} 

(Iakane katab) 

[lakanate Latabat] 

[lakonna katabna] 



Ecris, m. 


\^\ 


[aktob] 


Ecris, f . 


^^^ 


[aktobi] 


Qu'il écrive. 


w^ 


(liaktob) 


Qu'eUe écrive. 


wi) 


(litaktob) 


Ecrivons. 


w.:C:t. 


[Unaktob] 


ScnTcz. 


1^! 


(aktobon) 
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Qu'ils écrivent. 


!^ 


(liaktobou) 


PROHIBITIF. 




N'écris pas, m. 


, X:."^ 


[la tafctob] 


N'écris pas, f. 


.^•^ 


[la taktobi] 


Qu'il n'écrive pas. 


w^-J 


(la iaktob] 


Qu'elle n'écrive pas. 


w^ïY 


[la taktob] 


N'écrivons pas. 


w^'^ 


[la ualtcl)] 


N'écrivez pas; 


1^*^ 


[la taaoboa] 


Qu' ils n'écrivent pas 


'. '^.^ 


[la iiditoboal 


MODE SUBJONCTIF 


• 


PRÉSENT OU f OTDR. 




Qus j'écrive. 


w^'j» 


[ann aktob] 


Que tu écrives,». 


'^^J 


(anntaktob) 


(Que tu écrives, f. 


^^J 


(ann taktobi) 


Qu'il écrive. 


v^.d' 


(ann iaktob) 


Qu' elle écrive. 


w^*d» 


(anntaktob) 


Que nous écrivions. 


w^ili^^l 


(annnaktob) 


Que vous écriviez 


'r^-c)V 


(anntaktoboa) 


Qu' ils écrivent. 


^^,~J 


(anniaktobon) 
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De même pour V Imparfait. 

PASSÉ. 

Que j'aie écrit. >JL^ j/^ ^\^^^ akoune katabtej 

Que tu aies écrit,m.vj:^ j^* j^ (ann iakoune 

katabte) 

Que tu aies écrit, f .,^-iW^ c>^ j' ( a»» takoimi 

katabti ) 

* 

Qtf il ait écrit, w-î^ j^. j' (ann iakoune katab ) 

Qu'elle ait écrit sjL^J ^^ ^\ [anntakoune 

katabate] 

Que nous ayons écrit.U^^ j^ <j^ [ann nakoune 

katabna] ^ 

Que vous ayez écrit. ^ V-^-* j' (^^^ takounou 

katabtome) 

Qu'ils aient écrit '^ ly^ J^ [ann iakounou 

katabou] 

De même pour le Plus-Que-Parfait. 
MODE INFINITIF. 

PRÉSENT ET PASSÉ. 

Ecrire i^^ (kitabete) 
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in) 

♦^ Participe pbésenT. 
Ecrivant. w^lT (katébe) m. et IJ^ (kaiébaté) f. 

4, PARTICIPE PASSÉ. 

Ecrit. w^>:Si(maltoub) Ecrite, SjyC (maktoubate) 

Ainsi se conjuguent les rerbes; 
Frapper. s-ir^ vir^ (darab iadrob) 

Régner. ^jXioJ ^J> [malak iamlok] 

Gagner. s^^ v,.^^ [Kaçabiakçab] 

Tenir. s^lC^ sjX*^ [maçak iamcek] 

^^i^' j^ j^ [nazar ianior] 

Remarques. 

L Llufinitif présent et passé, dans les verbes trili- 
lères , se présente sous des formes très-variées et 
n'a d'autre régie que Tusage. Dans tous les autres 
verbes, il est régulier. 

IL Le duel et le pluriel féminin littéral qui ont été 
omis, à dessein, dans le verbe précédent, se forment, 
sans exception, de la manière suivante: 

DUEL. 

Présent. Ajoute2jt(àne)à la 2èmc per. du sing. mas. 
Tu écris w^Cj* ,juJl [ante taktob), et vous aurez 

7 
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(Ji) . 

lit ^ème. pers.du duel maâ. elféirattin: 

Vous écrivez tou« tes deux , toutes les deux 

J.^*U::il(antoma taktobàae). 

Faites la même addition à la 3èmc pers.du sing. m. 

IL écrit, w^^^i ^ (hou iaUûb) et du fém. «iug. 

EUe écrivit w-xC'; ^ (hi talctob), et vous aurex 

la 3èï»e. pers.des duels mas. et fém: 

Ils écrivent tous les deux^L^ U»[homa laMobâne]: 

Elles écrivent toutes les deux ^^•*^* ^ (homa 

^ * taktobàne). 

Passé. Ajoutez t rà)àia 2*«»«. pers. du plur. mas. 
v^r ^! (autome lcatabtome),€t vous aurez la 2ime- ^ 
pers. du duel ma^. et fém: 

Vous avez écrit tous les deux.toutes les deux 
Uj:^^ L^I (antoma katabtoma). 

Faites la même addition à la 3*«e- pers. du mas. sing. 

H écrivit, w-:^ ^» (hou katab) et du fém.sing. 
Elle écrivit, .s^ ^ (hi katabate), et vous 

aurezla 3*me. pers. des duels mas. et fm: 

Us ont écrit tous les deux ^^ U» (homa katabà ; : 

Elles ont écrit toutes les deux bu::^U»[homa katabatà] 

PLURIEL FÉMININ. 

Présent. Ajoutez j (na) à la 2*me. et à la 3èm«. 
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pers.du sing.mas. et vous aures k 2<le- et la 3^n« 
pers. da plur. fém. 
Ta écris, m. s-^O vjuM (ante taktob) 

Vous écrivez, f . Ij^ ^-» t [antonna talttotoa] 
Il écrit w^ y^ ^hou iaktob ) 

Elles écrivent jj^r^* ^^ (honnataltobna) 
Passé. Ajoutez ^ (onna à la !*»•«• personne du mas. 
sing. J'écrivis c^-^-:l^ Lit [ana katabte], et veui 
aurez la 2 de personne du fém. plur. 

Vous écri\ites,f. ^!^^^ Kantonna latabtomni ) 
^Ajoutez j [na] à la Sème. pers. du sing. mas. et 
* vous aurez la 3*nic. pers. du plur. fém. 
Il écrivit w-.jlJ' ^ j> ( hou latab ) 

Elles écrivirent ^^ ^ (honna katabna) 
III. Le langage yulgaire s'éloigne, en quelques 
pointSjdela forme littérale des verbes, lo. Il supprime 
la lettre ^des 2*me- et 3èmc peïEOHues plur. de l'indi- 
. catif présent, imparfait^et futur, comme: 
Tu écris, f.^^g^'^C^Jl[.axiti taktobi]. 
au lieu de ^j^^' ^cJÎ [anti taktohine]. 

Vous écrivez, l^^^jili' ^!* (antome taktobou). 
au lieu de^^j^xO ^! (antome teiktoboune)- 
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Ils écrivaient. tj^ \y ^^it[home lanou iaktobou] 
au lieu de'^j^^ ^y^(^ (home kanou iaktoboune), 
etc. 

2*. n ajoute souvent la lattre s^ ,à toutes les 
personnes de l'indicatif présent, imparfait, et futur 
simple et antérieur, et du conditionnel présent, 
hormis à la U» personne plur. comme: 

J'écris, '^^^Lj U! (ana baktobe). 
au lieu de s.^1 Ut (ana aktobe). 
Tu auras écrit. C^^^jO-Jt(antebétkouneka- 

tabt^) 
au lieu de sJU^xJ' j^* Cuî t(ante takoune katabte). 
À la première pers.plur. Ics-^se remplace par un>. 
^îf ous écrivons. wcSIl» ^^^ (nahhne manektob ) 
au neu de w^::CJ ^* (nahhne naktob) 

A la le. et à la 3«. personne sing. et plur., mas. et 
fém., de l'impératif, il remplace le J caractéristique 
par le verbe J[cki ^U (khalla, ioukhalli), qui 
•orrespond au latin sinerej laisser: 

Laisse-le venir, ^^^-ari aJU. (khallih iadji). 
Laissez-les venir, \jsri ^jk (khallouhome iadjou). 
30.11 transforme les pronoms *::i!(antome)et^(home 
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€û^! [antou) ^^ [héne] 

DEUXIEME CONJCGAISOIV 

tERBE OUADRILITÉRE. J^^ [bartal] Il a gagné 
par des présents. 
MODE INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Je gagne Ji^jl [Jt 

Tu gagnes, m. J-ir^V ^t 

Tu gagnes, f. ^^n%é* .vju^'l 

ïl gagne. JJ,^ ^ 

Elle gagne. . JJ^' ^i» 

Nous gagnons. Ji^J ^^ar^ 

Vous gagnez- ^vj^^* ^1 [antome tobarteloune] 

Ile gagnent. jj^^tiî j^ [home iobarteloune} 

IMPARFAIT. 

Je gagnais. Ji^jl o^ lit (ana konle obartel) 
tu gagnais, m. Ji^* cu:^ vjtlJl (ante konte to- 

'bartd) 
Tu gagnais, f. ^^^^^^^l^^^^^W (anti konti tobar- 

leline} 
Il gagnait. Ji^.> ir^ (hou kane iobartel) 

y* 



[ana obartel] 

[ante tobartel] 

[anti tobarteline] 

[hou iobartel] 

[bi tobartel] 

[nahhne nobartel] 
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Elle gagnait. Ji^^^* sj^JlT ^» (hi kanate tobartel) 
Nous gagnions. JJs^L;^?'^^^ [nahhne konna nobartel] 
Vous gagniez, j^^' aXO ^îl (antome kontome 
• ' tobarteloune). 

Ils gagnaient. ^A^-lj^ti !^ ^ f" [home kanou iobar- 

teloune). 

PASSÉ DÉFINI. 

vjjli^ Lit 



(ana bartalte) 

( ante bartalte) 

(anti bartalti) 

fhou bartal] 

[hi bartalate] 

.^j ^'x^ [nahhne bartalna] 

J^^\ ^>\ (antome bartaltome) 

[yli^ o» (home bartalou) 

De même pour le Passé Indéfint et V Antérieur, 

PLUS-QUE-PARFAIT. 



Je gagnai. 
Tu gagnas, m. 
Tu gagnas, f. 
Il gagna. 
Elle gagna. 
Nous gagnâmes 
Vous gagnâteôi 
Ils gagnèrent. 



.{' 1 : 



i'aVais gagné wJis; j > 
Tu avais gagné, m. wJi?^f 

Tu avais gagné, f . ^C^^f , 



(ana konte bartalte) 

,s;f vi^i I ( ante konte 

bartalte) 

(antikonti 

bartalti) 
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(?9) 
Il avait gagné J.!?^ jL$' ^i> (hou kane bartal) 
Elle avait gagné. wJLl>^ CUJI^ c* (hi kanate 

bartalate ) 
Nous avions gagné UlL^j US*^^ (nahhne konna 

bartalna) 
Vous aviez gagné. /*^^ (^ (^ ' ( antome kontomc 

bartaltome)* 
Us avaient gagné. \^^ ty!^>»a [home kanou bar- 

talou ) 

FUTUR. 

J e gagnerai JL .j 1 U 1 ( ana obar tel ) 

Tu gagneras, m. J^-^c^* wJt (an te tobartel) 
Tu gagneras, f . ^jM^j^' , w-i ! (anti tobar 'eline ) 
Il gagnera. JJ»^^ ^ (hou iobartel) 

Elle gagnera. ' Ji^J ^a» (hi tobartel.) 

Nous gagnerons. J^j^i ^s^ (nahhne nobartel ) 
Vous gagnerez, ^^^j^ a^^ (antome tobarteloune ) 
Ils gagneront. j^J'^^i (^ (home iobarteloune) 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

J'aurai gagné. vJuU»^j j/\ U\ (ana akoune bar- 

talte) 
Tu auras gagné, m. wJ^f ij.^ ^^^' \ante ta- 
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Icoune bartalte) 
Tu auras gagné, f. ,C^i:>^ ijè^\'^^ (anti ta- 

kounine bartalti) 
II aura gagné. Ji^ ^^ ^ (hou iakoune bartal) 
Elle aura gagné. sJuUp^ ^^ ^ (W takoune 

bartalate) 
Nous aurons gagné. LlJt^ ^^ .ar» (nahhne 

nalcoune bartalna) 
Vous aurez gagné. >^i^i tj^jf^ f^^^ (antome 

takounoune bartallome) 
Ils auront gagné. I^i?^ j^^ (^ (home iakou- 

noune bartalou) 
MODE CONDITIONNEL. 

PRÉSENT, 

Je gagnerais. * JJL^l >jux^ (lakonte obartel) 
Tu gagnerais, m. Ji^V c^ (lakonte tobartel > 
Xu gagnerais, f.^^^Ji»^* ^O^(lakonti tobarteline) 
Il gagnerait. Ji^ j'XJ (lakane iobartel ) 
Elle gagnerait- Ji^J .jui LS^ (lakanate tobartel ) 
Nous gagnerions. Ji^î LS13 ( lakonna nobartel ) 
Vous gagneriez, j^^' ^) (lakontome tobar- 

teloune ] 
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Us gagneraient. n)^/:i^y^ ( lakanou iobartcl- 

^ oune) 

PASSÉ. 

J'aurais gagné. sJiMs^f ^JL^ (lakontebartalte) 
Tu aurais gagné, m. wJ^ C^iW (lakonte bar- 

talte) 
Tu aurais gagné, f.^wiL^^ Nj:^jW(lakonti bartalti) 
Il aurait gagné. JJ?y •fâ (iakane bartal) 
Elle aurait gagné, wii^.^ o^jK-1 (lakanate bar- 

talate) 
Nous aurions gagné. UU»^.' LSÎ (lakonna bartalna) 
Vous auriez gagné., Aifjj ^S^ ( lakontome bar- 

taltome ) 
Il« auraient gagné. Ult^ iJfâ (lakanou bartaloù) 

IMPÉRATIF. 
Gagne, m. ' JJ,^j (bartel) 

Gagne, f . ^^Uy (barteli) 

Qu'il gagne. Ji^ (liobartel) 

Qu'elle gagne. Ji^J (litobartel) 

Gagnons. Ji^ (linobartel) 

Gagnez. yiL^ ^ (bartélou) 
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Qu'ils gagnent. ^J^j"^ 

PROHIBITIF. 

Ne gagne pas, m. ô^j^ ^ 
Ne gagne pas, t. ,^j^ '^ 
Qu'il ne gagne pas. sS^jii ^ 
Qu'elle ne gagne pas, JI»^* "^ 
Ne gagnons pas. S^j^ Y 
Ne gagnez pas. ^J^j^ ^ 

Qu'ils ne gagnent pa&t^^ V 

MODE SUBJONCTIF 

PRÉSENT. 



(liobartélou) 

{ la tobartcl ) 

(latobarteli) 

(la iobartel} 

(la tobartel ) 

( la nobartel ) 

(la tobartelou) 

(la iobartdou ) 



Que je gagne. 

Que tu gagnes, m 

Que tu gagnes, f. 

Qu'il gagne. 

Qu'elle gagne. 

Que nous gagnions. JX^i »t 

Que vous gagniez. \^j^* jt 






(annobartel) 
(ann tobartel) 
(anu tobarteli) 
(ann iobartel) 
(ann tobartel) 
(^nn nobartel) 
( ann tobartelou ) 



Qu'ils gagnent. ^^j^, ^ ^' ( ann ioubartelou ) 
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De même pour T Imparfait. 

PASSÉ. 

Que faie gagné.c^^ j5^1^1[annakoune bartaltej 
Que tu aies gagné, m. C^Ai-^ jjSLï ^\ (ann ta- 

koune bartalte ) 

Que tu aies ga^é, f. ^yJi^^jj ^^ ^1 (ann ta- 

/ * kouni bartalti). 

Qu'il ait gagné. Jt^^j^ j<(ann iakoune bartal) 

Qu'elle Alt gagné, oit^/ ^fJ Ji (ana takounc 

bartalate) 
Que aaus ayons gagné. LJl^ ^f^'J^ (annna- 

koune bartalfia ) 
Que voujs ayez gagné. J^:>ji ^yj^ ^' (ann takou- 

nou bartaltome) 
Que'fls aient gagné. IjlL^ y^C ^1 (ann iakounou 

bartalou ) 
De même pour le Plus-Que-Par f au. 
MODE INFINITIF. 

PRÉSENT ET PASSÉ. 

Gagner ou Avoir gagné. iU^> (bartalate) ou Jli^ 
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(bartal) 

Participe pRÉsENt. 

Gagnant. S^j^^ (mobartel) m. et ili^ (mobar- 

télate) f. 

PARTICIPE PASSÉ. 

Gagné. JJ>^*-^ [mobartal] et gagnée. 'Àil>j^.A 

(mobartalate , f. 
Ajant gagné. JJo^ 3! . (ez bartal) 

Ainsi se conjuguent les verbes. 
Faire rouler, ^^^^^^^(dahhrage ioudabhrège) 
Démontrer, (j^^ ^^y (barhane ioubarhéne) 
Secouer F'}^}i P- j^) (zaàzaà iouzaàzéà) 

Faire trembler. J^^j Jjij [zalzal iouzalzel] 

Murmurer ^^^^ ^^^ [damdame ioudamdéme] 

s I I ■ ■ ■!. I.ll I ^ 

VERBES IRRÉGUUERS TRILITÈRES. 

9 

Les verbes Irréguliers Trilitères se divisent en cinq 
conjugaisons. 

PREMIERE CONJUGAISON. 

Verbe Redoublé s^ [madd] Il a étendu. 
MODE INDICATIF. 

J'étends. J^^l LJl [ana amodd] 
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Tu étends, m. 
Tu étends, f. 
II étend. 
Elle étend. 
Nous étendons. 
Vous étendez. 
Ils ét^dent. 

J'étendais. 
Tu étendais, m. 






^ yjL^ t [ante tamodd] 

[anti tamoddioe] 

[bu iaraodd] 

[hi tamodd] 

( nabhne namodd] 

,^j.^*v:Jt [antome tamoddoune) 

t^ju^j ^* [homme iamoddoune j 

IMPARFAIT. 

S A c^ Lit (ana konte amodd) 
v.^*C^w^t (ante konte tamodd ) 
Tuétendais,f.^-x^*w^i^wsJ! [anti kontitamoddine] 



Il étendait. 
Elle étendait. 



s^ 



^0 />• 



Nous étendions. .jJ Li' ^«r* 



Vous étendiez. ..i,J^.»V ^^x-S A\ 



Ils étendaient. 



J'étendis. 



C?-5- 



c;j- 



PASSÉ DÉFini. 



(hou kane iamodd ) 

(ht kanate tamodd) 

(nahhne konna) 

nàmodd] 

[antome kontome 

tamoddoune) 

[home Unoa 

iamoddoune) 

[ana madatt] 
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tu étendis, m. c^^Xi >j:^t [ante madatt] 

Tu ét^dis, f. ^c^^a> ,jJt [anti madatti] 

H éfceadit. ^a ^ ( hou madd ) 

Elle étendit. o^ x» ^ [hî «laddate] 

•• • 
Nous étendioiês. U ^ A/*^^sr^ [nabbna madadna] 

Vous étendîtet. J^:x^ ^t [antome mada4tome] 

M» étendirent. - ^jO^^ ^ [home maddou] 

Z)tf même pour U Passé Indéfini et V Antérieur. 

PLUS-QOE-PARF^It. 

J'avais étendu, o^ju» c^ U! [ana konte madatt] 
Tu avairt étendu, m. sji^^x» c^ C^t [ante le ont] 

mada:tt] 
Tu avais étendu, f. c^^u> ^,.1^ ^vT^t [anti konti] 

madatti] 
Il a\ait étendu. o^>» jLT y^ [hou kane madd] 

Elle avait étendu. vJL^x^v^lS' >• [hi kanatc 

maddate] 
Nous ayions étendu. Loj^ Lf ^^^ [nahhne konna 

madadna] 
Vous aviez étendu. J3 J^ j:;?'^1 [antome kontome 

madattome] 

% 
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Uj avaient ^leodù. f^ lyLf^ 



FUTUR. 

J'étendrai. ^\U\ 

Tu étendras, m.' »>^^* C^il 
Tu étendras, f. ^^♦J ,w^t 
Il étendra. ^i y» 

Elle étendra. >^ ^ 

Nous étendrons 
Vous étendrez. 
Ils étendront. 



[liome kanoa 
maddou] 



(ana amodd) 

(ante tamodd) 

(anti tamoddine) 

(bon iamodd ) 

(hi tamodd) 

(nahbne namodd) 

»j^*^uiV(antome tamoddoune) 

• jj^ ^ (home iamoddoune) 

rUTUR ANTÉRIEUR. 

J'aurai étendu.o^x? j^l \J\ ( ana akoune madatt ) 



j^i^a^ 



Tu auras étendu, m. 
Tu auras étendu, f.. 



j^Xa^.xSJ 



oy 



liante takounc 

madatt) 

ox»^^*^w>îK^^ti takou- 

nine madatti) 

n aura étendu. J^ ^/o ^ ( hou iakoune madd ) 

Uleaura étendu.O->.>» j^*^(hita\oune maddate) 

Kous aurons étendu. Ij ^^ j^-J ^s»^ ( nahbne 

nakoune madadnaO 
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Vous aurez étendu. J^J^ jy^* j*::il(anlomc ta- 

kounoune madadtome ) 
Us auront étendu. lj-^^jy^.j**(home ialounoune 

maddou) 
MODE CONDITIONNEt. 

PRÉSENT. 

j'étendrais. o^l c^ (lakonte amodd) 

Tu étendrais, m. ^ c^;XÎ ( lakonte tamodd ) 
Tu étendrais, f. ^^^^\.jiJS ( lakonti tamoddine) 

Il étendrait. ^^^ J^ ( Iakane iamodd ) 

EUe étendrait. x^ o^i^ ( lakanate tamodd ) 

Nous étendrions. ^ LjJÎ (lakonna namodd) 

Vous étendriez. ^^ ^ (lakontome tamod- 

doune) 
Us étendraient, j^j^ l^fâ (lakanou iamoddoune) 

PASSÉ. 

J^aurais étendu. OJ^ vj^ (lakonte madatte) 
Tu aurais étendu, m. o:>-x^ C^ (lakonte mad- 

datte) 
Tu aurais étendu, f. ,0^^,0siJ3 (lakonti madatti) 
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11 aurait étendu. x» ^K) (ïakane liiacï<f} 

Elle aurait étendu. ^.ZJ^J^ sj^Jfâ (lakanate maddate) 
Kous aurions étendu. U :>ju* UÎ (lakonnamadadna) 
Vous auriez étendu. J^x> ^dî 



r 



(lakontome 
madadtome] 
Ils auraient étendu. \j^ lyK) (lakanou maddou) 

MODE IMPERATIF. 

Etends, m. 



Etends, f. 
Qu'il étende 
Qu'elle étende 
Etendons. 
Etendez 
Qu'ils étendent. 

N'étends pas, m. 

N'étends pas, f . 

Qu'il n'étende pas. 

Qu'elle n'étetide pas. 

N'étendons pas. 

N'étendez pas 

8* 



PROHIBiTtF. 



(medd) 

[moddi] 

[liamodd] 

[litamodd] 

(linamodd) 

[modd&u] 

rii&moddou] 

(la tamodd) 
(la tamoddi) 
(la iamodd) 
[la tamodd] 
[la namodd] 
(la tamoddou) 
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Qu*ils n'étendent pas. 'j^ "^ (la iamoddou) 

MODE SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 



Que J'étende. 
Que tu étendes, m. 
Que tu étendes, f. 
Qu'il étende. 
Qu'elle étende. 
Que nous étendions. 
Que vous étendiez. 
Qu'ils étendent. 






IjA^' 



[ann amodd] 

[ann tamedd] 

(ann tamoddi) 

( ann iamodd ) 

( ann tamodd ) 

( ann namodd ) 

( ann tamoddou ) 



t^j«dj jl ( ann iamoddou ) 
De même pour V Imparfait. 

PASSÉ. 

Que j'aie étendu, vjL'^^w» ^^\ ,! (ann akoune 

madatt ) 
Que tu aies étendu, m. c^^j./» jjSLj %! (ann 

takoune madatt ) 
Que tu aies étendu, f. ^Cj^j^ ^^ jl (ann 

takouni madadti ) 
Qu'il ait étendu. J*^ »^ .1 (ann ickoune madd ) 



y Google 



(91) 
Qu'elle ait étendu. sJI^jl^ ^^ ^\ (ann takoune 

( maddate 
Que nous ayons étendu. U^aw ^^J J (ann 

(nakoune madadna 
Que vous aye2 étendu. >%^*^ J^ t^^Xï J\ (ann 

taicouhou madattome) 
Qu'ils aient étendu. Ijji^ ^yJk ij' (^^^ iaVounou 

(maddou 
MODE INFINITIF, 

PRÉSENT ET PASSÉ, 

Etendre ou Avoir étendu, ^a. ( madd ) 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Etendant. ^^U (madéde),ni. et o^U(madédate),f. 

PARTICIPE PASSÉ. 

Etendu, :|^^*» (mamdoude) et Etendue ï:>jj.^ 

( mamdoudate ) 
Ayant étendu. J-* St (éze madd) 

Ainsi se conjuguent les verbes: 
Boucher j^ ju- (sadd iassodd) 

Indiquer Jj^j J,) (dall iadoil ) 
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Passer, v. n. ^ ^^ [marr iamarr} 

Ramasser. ^^ flammialomm) 

Tromper. ^jt^ ^ ^ (grhache iagFhoche) 

Remarque. Dans le langage vulgaire, au lieu de 
dédoubler , au prétérit , la dernière lettre radicale 
du verbe, on intercale, règle générale, un^ entre la 
lettre à dédoubler et la suivante. Ainsi l'on dit: sju>i> 
(maddaïte), pour o«5J> (madatt) j'ai étendu; 
4->^ (maddaïna), pour U^x» (madadna) nous 
avons étendu; ç^^^^ ( maddaïtome ), pour JS^j^ 
( madadtome) vous avez étendu. C'est en vertu de 
cette règle qu'on dit:vj:...j;^(ht»bbaite),poursI...j^ 
(hhababte) j'ai aimé; 0^^(sarraïte], pour Oj^ 
(sararte) je me suis réioui; sj:^/ [farraïte], pour 
0>;/ [faraite] j'ai fui, etc. 



SEGOIIDE GONlUGAISON 

X 

VERBE HAMZÉ s.^\ (àhab) H a préparé. 
MONDE INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Je prépare. ~ w^! Ul ( ana â'bab) 
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( anie ta'hab ) 

(anti ta'habine) 

(hou ia'hab] 

(hi ta'hab) 

(nahhne na'hab) 



Tu prépares, m. w^^Lï vjuit 

Tu prépares, f. ^^Lj ^oJ t 

II prépare. s-^^b ^ 

Elle prépare. w^lj* ^ 

Nous préparons» s..^[j ^^at^ 

Vous préparez. ^j^Ij ^] (antome ta'haboune) 

Ils préparent. t-^j^^ (^ (homeia'haboune) 

IMPARFAIT. 

Je préparais, s.,^^! .j:^ Lj| (ana konte à'hab) etci 

PASSE DÉFmi. 



Je préparai. 
Tu prépara8,m. 
Tu préparas, f. 
Il prépara. 
Elle prépara, 
Nous préparâmes 
Vous préparâtes 
Ils préparèrent. 



»l 






(ana 'faabte ) 

( aute a'habte ) 

( anti a'habti ) 

( hou a'hab ) 

(hi'habate) 



W*' c^ ( nahhne a'habua ) 
p*l pjt ( antome a'habtome ) 
U^t ^ ( borne a'hàbou ) 
iJe même pour le passé Indéfini et VAniérienr. 

PLUS-^UE-PARFAIT. 

JTavais préparé>j:^!o^Ut [ana lontea'habte]etc. 
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y 


FCTUR» 




Gomme le Présent.. 




FUTUR ANTÉRIEUR. 




M. 

J'aurai préparé. ^JL^\ ^j/\ Li!(anaakounea'hab- 




te) etc. 


MODE CONDITIONNEL. 


. 


PRÉSENT. 




J€ préparerais. w^l vjUiv (lakonte a'bal)) etc. 


PASSÉ. 




J'w»ais préparé. vJU^l.ju:SÎ Tlalfonte i 


a'habte) etc. 


MODE IMPÉRATIF. 




Préparc,m. V^' 


(i'hab) 


Prépare,! ^^1 


(i'habi) 


Qu'il prépart. V^^ 


(lia'hab) 


Qu'elle préptffe. w^U 


(Ii»'liab) 


Préparong. s^^bi 


(Una-'bab) 


Préparei. \^] 


(i'babou) 


tu'ils {ffiéparent . t;^lJ 


(lia'haèou) 


PROHIBITIF. 




Ne prépara pasjift. w^LïY 


(Uta;bah) 
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Ne prépare pas, 1 ^c^\j^ 

Qu'il ne prépare pas. v^^^b Y 
Qu'elle ne prépare pas. w^Lï Y 
Ne préparons pas. >.^^^UM 

Ne préparez pas. [^li^ 

Qu'ils ne préparent pas. l^b^ 

MODE SUBJONCTIF. 

PRJÊSENT. 

Que je prépare. 
Qnc tu prépares, m. 
Que tu prépares, f. 
Qn'il prépare. 
Qu,elle prépare. 
Que nous préparions. 
Que vous prépariez. 
Qu,ils préparent. 









(lata'habi) 

(laia'hab) 

(la ta'hab) 

( la na'hàb ) 

(lata'habou) 

(la ia'habou] 



(anu à'hab ) 

(ann ta'ha^). 

(ann ta'tabi) 

(ann ia'bab) 

(ann ta'bab) 

(ann na'bab) 

(ann ta'faabou) 

(ann ia'habou) 



De même pour V Imparfait. 

PASSE. 

Que j'aie prépare. O^ït^/t^l (ann akoune a'habtc) 
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De même pour le Plas-Que-Parfaù. 

MODE INFINITIF. 

PRÉSENT ET PASSÉ. ^ ' 

Préparer ou Avoir préparé s.^»t ( a'bab) 

PARTICIPE PRÉSENT. 

PréparantijNs^^^t (à'héb), m. et Lat (â'hébate, f. 

PARTICIPE PASSÉ. 

Préparé, y^j-tl^ (ma'houb) Préparée. ï— j>^L* 

( ma'houbate ) 
Ayant préparé. ^^»t M (éze a*hab> 
Ainsi se conjuguent les verbes qui ont ï^-^-» 
f hamxate) pour seconde ou troisième? lettre radicale, 
comraejLw(sà'al)Il a demandé, \j9 (quara'a) Il a lu, 
avee cette seule différence qu'à V Infinitif, la lettre 
ij^ (hamzate) se change en j ou en ^ dans les 
participes présent et passé, ainsi qu'il suit: 
Demandant JjL (sa'él) m. et ii^L (sa'élate) f. 
DemandéJ^;;^(mas'oulV, demandée i5^w(ma8'ou- 

late) 
Lisant ^jU (quari)m. et Ljjti (quariate) f. 
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tu. ^yL*( moqrou ),lue ijjl> ( moqrouate ) . 

Remarque. 
Les verbes Ji*! (akal) Il a maugé, J^l (akhaic) 
Il a pris, font à Vimpératif: Mange, m. J^ (kol), f. 
^^ (koli) Mangez \J^ (kolou); Prends, m. 3^ 
(khoze), f. ^i-â. [khozi], Prenez \jXuL (kho 
5tou). 



TROISIEUE CONJUGAISON 

TERBE ASSIMILÉ Jl&j ( ouaàd) Il a promit, 
MODE INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Je promets. ^^\ Lîl 

Tu promets, m. ^«ï wôl 

Tu promets, f, ^ji^ ,^-^' 
U promet. 
Elle promet. 
Nous promettons 









(ana aàed) 

(ante taàed) 

(anti taàédine) 

(houiaàed) 

(hi taàed) 

(nahhne naàed) 



Vous promettez. 
Ils promettent. 



jjjjo^l (antome taàédoune) 
jjjjiji *a (bome iaàédounc) 
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Je promettais. 

Je promis, 
ïu promis, m. 
Tu promis, f. 
Il promit. 
• Elle promit. 



[98] 

IMPARFAIT. 

J^cl wuS' Ul(ana Lonte aàed)eto. 

PASSÉ DÉFINI. 






( ana ouaàdte) 

(ante ouaàdte) 

(anti ouaàdti) 

(hou ouaàd) 

(hi ouaàdate) 



Nous promîmes. Uj^^ ^^ (nahhne ouaàdana) 

Vous promîtes. Jjsj ^l(autome ouaàdtome) 

Ils promirent. \j^,cj ^ (Ijiome ouaàdou) 

De même pour le Passé Indéfini et r Antérieur. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

J'avais promis. c^Jcjvju^ Lil (ana konte ouaàdte) 
etc. 

FUTUR. 

Comme le Présent. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

J'aurai promis. O^cjj/t U\ (anaakoune ouaàdte) 
etc. 
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MODE eONDlTIONNEL. 

PRÉ8EMT. 

Je promettrai*, o^c^ c^^xSJ (lakonU aàed) etc. 

PASSÉ. 

J'aurais promis. o-Xc5sj:^3 (lakonte ouaàdte etc. 
MODE IMPÉRATIF. 



Jjc3 



Promets, m. 
Promets, f. 
Qu'il promette. 
Qu'elle promette. 
Promettons. 
Promettez. 
Qu'ils promettent. 

PROmBITlF. 

Ne promets pas, mi ^ï"^ 
Ne-promets pas f . \^j^^ 
Qu'il ne promette pas. ^ju Y 
Qu'elle ne promette pas. Jjû'V 
Ne promettons pas; 
Ne promettez pas. ij 
Qu'ils ne promettent pas. 'j J^ ^ 






(àed) 

(àédi) 

(liaàed) 

^litaàed ) 

(linaàed) 

(aàédou) 

(liaàédou ) 

[la taàéd] 

[la taàédi] 

[laiaàéd] 

[la taàed] 

[la naàed] 

[la taàédou] 

[la iaàédou] 
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MODE SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

V 

Que je promette! o^l J 

Que tu promettes, m, J^ï .t 

Que tu promettes, f . ^^to *! 

Qu*il promette. ojo A 

Qu'elle promette. Jju .t 
Que nous promettions. J^ j1 
Que vous promettiez 
Qu ils promettent. 






[ann aàed] 

[ann taàed] 

[ann taàedi] 

[ann iaàed] 

faim taàed] 

[ann naàed] 

[ann taàédou] 

[ann iaàédou] 



D0 même pour t Imparfait. 

PASSÉ. 

ftue j'aie promis. sJL^^j j/l ^1 [a^n akoun« 
#uaàdte] etc. 

MODE INFINITIF. 

PRÉSENT £T PASSÉ. 

Promettre OU Avoir promis. Jx^ (ouaàd) 

PARTICIPE PRÉSENT. 

PrcMnettant. ^I^fouàéd) m. et ÏAfttj ( ouaàédate )f . 
Promis, ^y^y (maouàoud) Promise) i:>jpy 
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( maouàoudâte ) 
Ayant promis. ^ 31 {été ouaàd) 

Ainsi se conjugnent j^ ( iaçor ) 11 fut facile on 
riche , ^^«^ ( iabess ) Il fut -sec , et tous les autres 
verbes qui ont ^ pour première radicale: j^^J Ul 
(anaaïçor) j^' wôl (ante taïçor) j^j^ (hou 
iaïçor) etc. 

Remarque. Dans quelques cas très-rares le verbe 
Assimilé conserye au présent, etc. son j radicale. 
Il a craint. Jû.^ Ja.^ [ouadjal ioudjal] 

Il a été renommé. ès^ji a^j [ouadjah ioudjab} 



QUATRIEME CONJUGAISON. 

VERBE CONCAVE. JLï [quai] Il a dit. 
MODE INDICATIF. 

PRÉSENT. 

3e àiu. Jylljl [anaaqoul] 

f u dis m. J^'sJI^J t [ante taqoul] 

Tu dis. f . ^J/; O.J t [anli taqoulinej 

Il dit. Jyb j» [hou iaqoul] 

Elle dit. J^Aj ^ [hi taqoulj 



j^ 
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Nous disons. 
Vous dites. 
Ils disent. 

Je disais. 
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J^ ^js^ [nahhne naqoal] 

^yo ^! [antome taqouloune] 

^A*i (^ [home iagouloune] 

IMPARFAIT. 

Jyl c^ Lit [ana konte aqoul] etc. 

PASSÉ ^FINI* 



Je dis. 


cJlïUI 


(ana quolte j 


Ta dis, m. 


cJlï c^t 


(ante quolte) 


Tu dis, f . 


,slJt» ,C^il 


(anti quolti) 


«dit. 


JLî^ 


(hou quai) 


Elle dit. 


cJli^ 


(hi qualate) 


ITous dîmes. 


l^c^ 


(mihhne quolna) 


Vous dîtes. 


r^V 


(antome quoltome) 


Ils dirent. 


I^LS ^.. 


(home qualou. ) 



De même pour le Passé Indéfini et l'Antérieur. 

PLUS-OÏJE-Pi^RFAlT. 

J'avais dit. sJL^ sj^ Ul (ana konte quolte ) etc. 

FDTUR. 

Gomme le Présent. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

J'aurai dit. wiï j/l U! (ana akouue quolte) etc. 
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MODE CONDITIONNEL. 






PRÉSENT. 




Je dirais. 


Jyl C^ [lakonU 

PASSÉ. 


îaqoul) etc. 


J*aurais dit. 


oiîc^ ( lakonte quolte) etc . 




MODE IMPÉRATIF. 




Dis, m. 


Ji 


(quoi) 


Dis, i. 


v^ • 


(qouli) 


Qu*il dise. 


.JSJ 


(liaquol) 


Qu'elle dise. 


JiJ 


(litaquolj 


Disons. 


JiJ 


(linaquol) 


Dites. 


'A' 


(qoulou) 


Qu'ils disent. 


PROniBITIF. 


(laiaqoulou ) 


Ne dis pas, m. 


Ji.*Y 


(la taquol) 


Ne dis pas, f . 


Jy^-^. 


(la taqouli) 


Qu'il ne dise pas. Jw "^ 


(la iaquol) 


Qu'elle ne dise 


! pas. Jm 'i 


(la taquol) 


Ne disons pas. 


Jii-i 


(la naquol) 


Ne dites pas. 


!^yi- ^ 


(lataqoulou) 
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Qu'ils ne disent 


pas. \p)y^ ^ 

"SUBJONCTIF. 


(la iaqoulou) 


Que je dise. 


Ô?\J 


(ann aqoul) 


Qu tu dises, m. 


Ô/^J^ 


(ann taqoul) 


Qu tudisesjf. 


âj^ J 


(ann taqouli) 


Qu*il dise. 


Jyid' 


(ann iaqoul) 


Qu'elle dise. 


Jy^'u' 


( ann taqoul ) 


Que nous disions. J^w j\ 


(ann naqoul ) 


Que vous disiez. 


i^>' J 


( ann taqoulou ) 


Qu'ils disent. 


y^î J 


(ann iaqoulou) 


De. même pour V Imparfait. 

PASSÉ. 


Que j'aie dit. w^ï j^' jl ( ann akoune quolte) etc. 


D§ même 


pour le Plus- Que 


-Parfait. 


MODE INFINITIF. 






PRÉSENT ET PASSÉ. 




Dire ou Avoir dit. Jy 


(quoi) 




PARTICIPE PRÉSENT. 


Disant. J> li 


qua'ïe], m. ïLLï 
Remarque. 


qua'ïlate f. 



Quelques verbes Concaves, comme ^b* (name) 



y Google 



(105) 
II a dormi, s^Ià. (khaf ) Il a craint , conservent 
partout r \ du prétérit, excepté à l'Impératif où iic 
font: 

Dors» J (name) Crains, ^^^â. (khaf) 
p3 (lianame) ^^J^sr^} (liakhaf) 

ç^ (litaname) ^jsiJ (litakhaf) 

^ (linaname) v^^ (linakhaf) 

Le reste de l'impératif est régulier. 
Dors,f. e^U (nami) Crairi8,f. ^^U. . (khafi> 
]y\j (namou) lyU. (khafou) 

• I^LJ (lianamou) lyUn^ (liaHiafou) 
D'autres, comme ^b (baà) Il a vendu JÎj (zad) Il a 
augmenté , ^L» (àacbe) D a vécu , etc. transfor- 
ment r I en ^ : 

Je vends ^^ Lit { ana abià) 

ïu augmentes.- jj^* vJuJ 1 ( ante tazide) 

n yit jè^^ y» ( hou iaàiche ) 

L'Impératif seul fait exception aux 4 personnes 
déjà indiquées: 

Vends, ç) (béà). Augmente. >) (zid) 
^ (liabià) ùyJ (liazid) 

^ (litabià) y^ litazid) 
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^ (Vmàbéà) i)J (linazid) 

CINQUIÈME CONJUGAISOPT 

VERBE DÉFECTDEUX. 

Le verbe Défectueux se présente sous trois 
formes. La l*f«'con8erve F ! de la 3^mc- radicale au 
Présent à l'Imparfait et au Futur simple de Flndi- 
catif, au Présent du Conditionnel , à Tlmpératif et 
au Présent du Subjonctif. La 2cl«- transforme Y \ 
en ^ et la S^me. en ^ , aux mêmes temps et aux 
mêmes modes. 

1ère. (FORME) ^^j (radi) H est content. 
MODE INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Je suis contCRt. sS^J^ ^^ ( *"* arda) 

Tu es eontent, m. ^^y >^^ (ante tarda) 

Tu es contente, t ^j^y .vjuî 1 (anti tardine) 

Il est content. sS^ji-^ ^^^^ larda) 

Elle est contente. ^s^y ^ (ti tarda) 
Nous sommes contents, ^'^y ^j^ (nehhne narda) 

Vous êtes contents, j^/j^' (antome tardoune) 

Digitized by CjOOQ IC 



lis sont contents. 
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yjy^ji (^ (home iardouae) 

IMPARFAIT. 

J* étais content. ^^^jtc^U! (anakonte arda)etc. 

PASSÉ DÉFII4I. 



Je fus content. 
Tu fus content, m. 
Tu fus contente, f . 
Il fut content. 
Elle fut contente. 
Nous fûmes contents 



ww:oj ui 



(ana radite) 
(ante radite) 
(antiraditi) 
( hou radi) 
(hi radiate) 



[x^j ^^^(nahhne redlna) 
Vous fûtes contents, ji^j ^1(antome raditome) 
Ils furent contents. ^r^j(^ (homeradou) 

De même pour le Passé Indéfini et V Antérieur. 

PLUS-OUE-PARFAlf. 

J' avais été content, ww^^ vj:^ U! (ana konte 
radite ) etc. 

FUTUR. 

Comme le Présent. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

3' aurai été content, w^-^; j[/^ ^^ (ana akoune 
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radite) etc. 






MODE CONDITIONNEL. 






PRÉSENT. 




Je serais content. ^^j\ jlJ^ (Iakonte arda) etc. 




PASSÉ. 




J'aurais été content. 


sJU-J» 1 wviJÎ 


(Iakonte 


radite) etc. 






MODE 


IMPÉRATIF. 




Sois content. 


J^J^ 


(arda) * 


Sois contente. 


^j'/ 


(ardi) 


Qu'il soit content 


0^^ 


(liarda) 


Qu'elle soit contente. 


^/ 


(latarda ) 


Soyons content. 


d^J^ 


(linarda ) 


Soyez contents. 


w 


(ardou ) 


Qu'ils soient contents 


' 'r^^ 


(liardou) 


PROHIBITIF. 




Ne sois pas content. 


j-y-i 


(latarda) 


Ne sois pas contente. 


^/^ 


(la tardi) 


Qu'il ne soit pas content. ^J»^ "^ 


(la iarda ) 


Qu'elle ne soit pas contente, j^y/ Y 


(latarda) 
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Ne soyons pas contents. , ^^y ^ ( la nardâ) 

Ne soyez pas contents. ^r^f ^ ( la tardou ) 

Qu'ils ne soient pas contents t*^j.j '^ (la iardoa) 
MODE SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Que je sois content, ^^j^ \j^ ( a«Q arda) 

De même pour r Imparfait. 
Passé. 
Que j'aie été content, w-^; j/\ ^j\ (ann akouue 

radite) etc. 
De même pour le Plus-Que-Parfaii. 
»(L INFINITIF. 

PRÉSENT ET PASSÉ. 

Etre content, ou Avoir été content ou contente 
^^j (roda) 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Etant content, ^j^'^ f ràdéne ) Etant contente ï^|^ 

(ràliate) 

PARTICIPE PASSÉ. 

Ayant été content. ^^^^ [mardi] ou contente SL-4#^^ 

(masdiate) 

10 
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2de- FORME ^ (grhaza) lia saccagé 
MODE mpiCATIF. . 

PRÉSENT. 



Jje saccage. 
Tu saccages, m. 
Tu saccages, f. 
II saccage. 
Elle saccage. 
Nous saccageons 
Vous saccagez 
Ils saccagent 



Je saccageais, jj^' 



Je saccageai. 
Tu saccageas, m. 
Tu saccageas, f. 
II saccas'ea. 



[ana agrhzou] 

[ante tagrhzou 

(anti tagrhzine) 

(hou iagrhzou) 

(hi tagrhzou) 

jjxi ^^ ( nahhne uagrhzou) 

j^^ijyû l( an tome tagrbzoune ) 

^^^ j^ (home iagrhzoune) 

IMPARFAIT. 

U I ( ana l^onte agrhzou )etc. 



PASSÉ DÉFINI. 

nJ^kj^ô Lit (ana grhazaoute) 

w»j)ê o^l (ante grhazaoute) 

^ sJLyjjà ^vjr^i ! ( anti grhazaouti ) 

|)êy> (hougrh^za) 
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Elle saccagea. (*) sjL>)i -a (hi grhazate) 

Nous saccageâmes. Uj.^ var* (nahhne grhazaouna ) 
Vous saccageâtes, ^jj^f^ ' ( antome grhazaoutome ) 
Ils saccagèrent. L,^ ^ (homme grhazou) 

De même pour le Passé Indéfini et V Antérieur. 

PLUS-OUE-PARFAIT. 

J^avais saccagé. O;^ w^^ !-il ( ana konte grha- 
zaoute ) etc. 

FUTUR. 

Comme le Présent. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

J'aurai saccagé. Oj>)^ ^JJ^' 1-^ ' (aaa akoune grha- 
zaoute) etc. 

MODE CONDlTlOiNNEL. 

PRÉSENT. 

Je saccagerais. j)c.\ vju;^^=J [ iakonteagrhzou) etc. 



(*) Celte personne garde le j dans le* verbes Dëfcclueux 

if* 
qui ont la seconde radicale affectée d'une damma. Ainsi ^y^ 

(saroua) Il est devenu noble, fait w^J^ (sarôuatc) Elle est 
devenue noble. 
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PASSE. 

J'aurais saccagé. OM>)â ^j:.^i^=J (la'.onle grhazaoute) 
etc. 

MODE IMPÉRATIF. 



Saccage, m. 
Saccage, f. 
Qu' i! saccage. 
Qu'elle saccage. 
Saccageons. 
Saccagez. 
Qu'ils saccagent. 






(agrhzoa) 

(agrhzi) 

(liagrhzou) 

(litagrhzou) 

(linagrhzou) 

( agrhzou ) 

(liagrhzou ) 



PROHIBITIF. 



Ne saccage pa8,m. ^Y 

Ne saccage pas,f. sS}^^^ * 
Qu'il ne saccage pas. 'yxi^ 
Qu'elle ne saccage pas. ^*Y 
Ne saccageons pas. yiJY 



Ne saccage^ pas. 



Qu'ils ne saccagent pas.'j^ 






[la tagrhzou] 
[la tagrhzi] 

[la iagrhzou] 

(la tagrhzou) 

(la nagrhzou ) 

(la tagrhzou ) 

( la iagrhzou ) 
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MODE SUBJONCTIF. 




PRÉSENT, 




Que je saccage. 


^^^ J 


(ann agrbzou) 


Que tu saccages, m. 


j/"' J 


(ann tagrhzoa ) 


Que tu saccages, f. 


^j^J 


( ann tagrbzi) 


Qu'il saccage. 


j>4j' 


(ann iagrhzou) 


Qu'elle saccage. 


Sj^ J' 


(ann tagrhzou ) 


Que nous saccagions. 


J>*' J" 


(ann nagrhzou) 


Que Yous saccagiez. 


^Sj^ J 


(ann tagrhzou) 


Qu'ils saccagent . 


'^>i j' 


(ann iagrhzou) 



De même pour V Imparfait, 

PASSÉ. 

Que j'aie saccagé. Oj}^ j^^l j\ (ann akoune 
grhazaoule) etc. 

De'mêmepourle Plus-Que-Parfait. 

MODE INFINITIF. 

PRÉSENT ET PASSÉ. 

Saccager ou Avoir saamgé jjà (grhazou) 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Saccageant ^jU (grhazéne) m. et î^jU j[grbaziat«) f. 



y Google 



(114) 

PARTICIPE PASSÉ. 

Saccagé. ^^ (mogrhzou) saccagée. iy^ 

(magrhzouatè) 
Ayant saccagé 1^ 3) (éze grhaza) 



3ime. FORME ^»^ (rama ) II a jeté. 
MODE LNDIGATIF. 

PRÉSENT. 

Je jette. ^^ I U t ( ana armi) 

Tu jettes, m. ^ji ^ \ ( ante tarmi ) 

Tu jettes, f. ^^py c^) I ( anti tarmine ) 

11 jette. ^v»^j ^ ( hou iarmî ) 

Elle jette. ^^jî ^ (M tarmi) 

Nous jetons. ^^y ^^^ (nahbne narmi) 

Vous jetez. \jyy f^^ fantôme tarmoune) 

lis jettent. \^yji ^ ( '^^"^^ iarmouue ) 
IMPARFAIT. 

•^Je jetais. ^;^^^^ ^ ' (ana konte armi) etc. 

PASSÉ DÉFINI. 

Je jetai. ^-^'•; LjI (ana ramaite ) 

Tu jetas, m. vj^j ^^ ' ( ante ramaïte ) 
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Tu jetas, f. 


,.:u^; .wJI 


( antî ramaïti ) 


Il jeta. 


sS'j-y^ 


( hou rama ) 


Elle jeta. ^(^ 


) ^^J v^ 


(hi ramate) 


Nous jetâmes. 


L^j ^j=st^ (nahhne ramaïna) 


Vous jetâtes. 


f^'j >'^ ^ ( antome ramaï tome] 


Ils jetèrent. 


b ^ 


[home ramou] 


De même pour le Passé Indéfini 


et r Antérieur. 




PLUS-OUE-PARFAIT. 




J'avais jeté, o 


^j >z^S U \ [ana konte ramaïte] etc. 




FUTUR. 






Comme le Présent 






FUTUR ANTÉRIEUR. 




J'aurai jeté, w- 


^)^^^ Lil [ana akoune ramaïte] etc. 


MODE CONDITIONNEL. 




PRÉSENT. 


. 


Jette, m. 


.f.' 


( armi ) 


Jette, f. 


^.1 


(armi) 


Qu'il jette. 


•r-" 


(liarmi ) 



(*) Cette personne garde le ^ dans les Verbes Défretueux 
qui ont la 2^** radicale affectée d'une Kasra. Ainsi .C-^^ 
(Khachi) IL a craint, fait w^^^^^â. (Khacbiate) £lle a craint. 
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Qu'eUe^jetfe. 
Jetons. 

Qu'ils jettent. 



Ne jelte pas m. 
Ke jette pas, f . 
Qu'il ne jette pas. 
Qu'elle ne jette pas. 
Ne jetons pas. 
Ne jetez pas. 
Qu'ils ne jettent pas. 
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w 

PROHIBITIF, 

■Y 






MODE SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 



Que je jette. 
Que tu jettes, m. 
Que ta jettes, f 
Qu'il jette 
Qu'elle jette. 
Que nous jetions. 
Que vous jetiez. 






{ Utarmi ) 

(linarmi) 

(armou) 

(liarmot) 

(la tarmi) 
(la tarmi) 
(laiarmi) 
( la tarmi ) 
(la narmi) 
(latarmou) 
(la iarqiou ) 



(ann armi) 
(ann tarmi ) 
( ann tarmi ) 

(ann iarmi) 

( ann tarmi ) 

(ann narmi) 

(ann tarmou) 
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Qu'ils jettent. î^'/i j' (ann iarmou) 

De même pour r Imparfait. 

PASSÉ. 

Que j'aie jeté.sj^j ^,/! ^1 (ann akoune ramaïte) 
De même pour le PluS" Que -Par fait. 
MODE INFINITIF. 

PRÉSENT.ET PASSÉ. 

Jeter ou Avoir jeté ^j^j [rami] 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Jetant ,^j [ramène] m. et iL»lj [ramiate] f. 

PARTICIPE PASSÉ. 

Jeté, ^j^ [raarmi] et jetée. 'Lpy [marmiatc] 

Ayant jeté. ^, il [éze rama] 

Remarque, 

I«>. Il y a des \erbes, appelés Concaves-Hamzés, 

qui ont pour 2dè- radicale une t, et pour Sème une 

simple »;^( ban?zate ) comme <^ iclja'a)II a voulu, 

'U ( da'a) Il a éclairé. Ils se 'conjuguent comme 

les Concaves, ordinaires, à Texception de ^'^^(dja'a) 

Il est venu, et de 'L (sa'a) il a offensé, dont le 
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participe €st irrégulier, comme celui des vérités 
Défectueux: Venant l^ (dja'éne) pour ^^^l-çw 
[dja'iéne], Offensant .U [sa'éne] pour^* e.>L^[sa'iene] 

2°. II y a aussi des verbes, nommés Défectueux- 
Hamzés, qui ont pour 1ère, ou pour 2dc. radicale 
une iy^ [hamzate] et pour 3*^6. une ^, comnie 
^\ [ata] Il est venu, ^U. [dja'aia] Il a mordu. 
Ils se conjuguent comme les verbes Défectueux 
ordinaires, excepté ^\j [ra'a] Il à vu, qui perd la 
iy^^ [hamzate] au Présent, à l'Imparfait, au Futur 
simple de llndicatif , et au Présent du Conditionnel 
et du Subjonctif, 

Je vois ^j\ Ul [ana ara], pour ^çljt [ara'a] 
Tu voyais ^y w^ sju^ I [ante konte tara] pour 
^'\j\ [ara'a] etc. 

A rimpératif, il a les deux formes suivantes; 
Vois, m. ; [ra] ou t;| [ér'a] 

Vois, f. ^ j [raï] ou ^\j[ fér'aï] 

Qu'il voie. ^ [liara] ou ^ [liar'a] 

Qu'elle voie. ' J [litara] ou \yi [litar'a] 
Voyons. '/3 [linara] ou lyJ [linar'a] 

Voyez. ^jj\ [araou] ou |^M [ér'aou] 
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Qu'ils voient. \jj^ (liarou) ou \^[^ (Fiar'aou) 

30. n y a, enfin, des verbes appelés Doublement 
Défectueux, parce qu'ils ont, à la racine, deux 
lettres infirmes, tantôt unies, comme dans ^^Coi. 
(chaoua) 11 a rôti, v^^ (taoua) 11 a plié, ^y 
(naoua) Il a résolu;tantôt séparées, comme dans^j 
(ouaqua) Il a préserré, ^j (ouafai II a payé. Ils se 
conjuguent les unes et les autres sur le verbe c^j 
(rama) ou sur le verbe ^^j (radi ), à deux diffé- 
rences près. 

!• Ceux qui, ayant deux infirmes unies, se con- 
juguent sur ^^j(radi), perdent!' t du participe. 
Ainsi ^j^ ( quaou) Il a été fort,fait ^y ( quaoni) 
Fort, et non ^jli(quaouèiie);^^a.( hhaii) Il a vécu, 
fait ^^ (hhaii) Vivant, et non ^^S^ (hhaïène). 

2^- Ceux qui ont les deux infirmes séparées et 
se conjuguent sur le verbe ^j>j (rama), forment 
rimpératif ainsi qu'il suit: 

Paie, m. ^ >vw^ (fi ) 

Paie, f. vi [fi] 

Qu'il paie. ,^^ - [liafi) 
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Qu'elle paie. 


,^ 


[litafi] 


Payons. 


-^ 


[linafi] 


Payez. 


r^i 


(afou) 


Qu'ils paient. 




(liîifou) 



Dans le langage vulgaire, les verbes Défectueux 
qui ont ^ pour première radicale, le conservent 
partout, même à Tlmpératif. On dit donc: 
Il paie, ^^j (ioufi) au lieu de ^^ (iafi) 

Paie. ^ij\ (oufi) ]^ (fi) 

Nous trouvons, ^^y (noudjed ) j^ ( nadjed 

CHAPITRE. VI 

VERBES DÉRIVÉS. 

Le verbe trilitère primitif admet 12 formes 
dérivés; le quadrililère en admet 3. 
P Dérivés dn Trilitère. 

Les Dérivés se divisent en 3 classes, selon qu'ils 
ajoutent au radical une ou deux au trois des lettres 
dites caractéristiques. La \^^^ classe comprend 3 for- 
mes; la 2de en comprend 5 ; la 3^ en compreOd 4. 
Voici le tableau de ces additions appliquées au4)a- 
radigme ^ (faàl) 
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Exemples Caractéristiques Formes 



/ Il a réjoui 



(^farrahh; 

^ ' Il a combattu Jj 15 
\ ■ (quatal) 

' Il a honoré. >/'! 

( akrame ) 

/Il a été brisé ^1*0* 
(takas'sar) 

g [ Il s'est éloigné ^cLJ 
(tabààd) 

lu a été taillé ^^ 

( énquatà ) 
(il s'est réuni ^^-=^1 . 

(édjtamà) 
IJ est devenu 
\ rouge 

/ 11 a fait ^f 

{ éstakhradj ; 
^ I 11 est devenu jL-ô^I 

^^^Ibrfes-TH^igo (éhlimarr) 
vll a été très-^^^i^ 

I grossier (ékhchaou- 
" f ^ chane) 

M II s'est hâté ijl^^t 



CN 



(ébhmarr; 






sur 






après ^ 
avant ^ 4 



Zj avant ,^ 
et ^ sur & 

jLj avant v^. 
et l après 

jl avant ,^ 



! avant ^ 
et c^ après 

I avant ^^ 
et -. sur J 

j^avantc.^ 

1 av.^et ap. 

ç. et -sur J 

J avant ^ et 
J entre 9^ 
redouble^ 



5 



6 



t avant ^etj 
(adj-laou-ouaz)lavec -'après^ 



(fààl) 
(fààl) 
(afal) 
( tafaààl ) 

(tafààl) 

J««j| ', 

(én-fa-àl) 

J.«:i! 8 

(éftaàl) 

J«M 9 
(éf-àli' 

(éstafàl) 

JL«il II 

(éfàààl) 

Jc^l 12 

(éfàaouàll) 

J^! 13 

(éfàaououal) 
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Lé* verb€J8 Dérivés saivent, malgré leur yariëlé, 
une seule et mt!me règle dans^ leur conjugaison. Bf 
ont pour n*)dèle commun le yerbe JJ9^\( bartal) 
qM mmû aurons donné pltis^faMl comme paradi^e 
des qnadrilitèi^s; 

Il suffit doAc, pour conjuguer qnelque Dérivé que 
ce soit, d'AfoHtéf à k â«n>« pefsonfie de son pré- 
térit toutes les lettres séryiles deji;; . Ces lettres 
M tPovLwmt févme)» dan^ far wbOt \y^^ ( iatsaii»» 
maiieii)Vns^ s'engniîsséntf 

lie piq^ût de rindicalif et ké autres temps ou 
modes qui le reptîodâisent, en reçotvettt 4 eomme 
préfixes et 4 comme affixes. LéS piremières forment 
le mot ^1 (atine ), les autres forment le mot U^ 
(icmna). 

Le Pfétéric n'admet qlie tes 5 affixes représentëet 

par fe mot^U* (tanamom ). 

Exemples, 

PniM. DE L'i!ta. 

Forme 

Je^jouis. -./t (ofkltéhh) ^ 3 

Tucombatsl JitSÎ (tô^atél) Jïli 3 
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Vous êtes coapés jt^^îaSi* ( tanquftéàOimel^^^U^ ' 7 
H^fie«'étt»k8cnt.^^p«*api(iadjtam 8 

J^ftt'bonoré si^l (akramte) p^l * 

Ttt^devmuri^oge.C^^;^! (ëblui^anurto) ^ )9 
n esLdovenH grosiiar ^jd^Hëfcbehaou^^^ii^^ \% 

dhane) 
Nous ayons fait sortir bto^^Jc?!>*l{é8tâkb*,ç^ 

^adjna») 

Yoot)T6uf tteaihàtéi ^>^^ (é^jldWb' À^t Ift 

onajçtpme) 

Ils ont réjoui |>/ (Iwwbbw) £/ ? 

Goaibilii J^ii (ciWlt^l.) «^ ^^ 

Qtfîlflwllwflé .^^ (llftU^swr) i^iXj S 

Éloignons-nous J^UxJ (linatabààadl) 4^1^* «S 

|léiiMsec-Towl.^ii«af^t ^^]»^ ,^^ S 

Qiinb sowntrcoQpâi tj^il;^^^ ^^ ^ 

ExefipnoNS. 
I. Tous les Dérivés qui ont pour initial un 1 
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(124) 
caractéristique le perdent partout où ils reçoivent 

une servile préfixe. Ainsi ff\ (akrame) fait au 
Prés, de riudicatif : 

J*honore^ ^fS (okréme) 

Tu honores. a^ (tokréme) 

Il honore. (^-i (iokréme) etc. 

au lieu de (V-^" (f^ CX^^i ^^^ 

IL Le c^ caractérisque de la Sème forme JjôI 
(éftaàl) se change !<>, en )o lorsqu'il suit une des 
lettres emphatiques MaJa-Aa-A^: 
Il a été teint «^i^t (estabagrh) pour h^\ 
Il a été embrasé ^.^kjot ( éttarame ) pour Ay^\ 

2o, en ^ ou en 5 et quelquefois en j lorsqu'il 
suit Tune des lettres ^ 5 j 
II a été repoussé. ^^31 (éddara) pour ^^S^\ 
Il s'est ressouvenu ^il (ézzakar) ^Gt (eddakar) 
J^y^ (ezdakar) pour^03l, qui peut, toutefois, 
ôtre employé. 

Mais si le s::^ caractéristique suit un vl^ radical, 
il s'unit à lui par ie tachedid; s'il suit l'une des let- 
tres ^y ', il s'assimile cette lettre et s'unit à elle 
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par le tachedid. 

Il a pris «i^'l (éttatba^e ) pcfur 3^'! stc* . . . 

Nom maintenanttce <iUïe Foû pautdire^engÉnéfal, 
de ]a signification de chaouBje 4e ces «Majugaisotts. 

y^rp Gonjugaisûà Jjti (faàl). A la !*«• coiy. J«s 
;cei4)6&wt une significatif^OrSiiapl^,^. à.d., euisim^ 

n aécrit w^ (katab) 
(m §i«jy#lement intrailisitive, comme: 

llnm\Jà»\fi ^ (hbazéne) 
fiàw wcune iatensîté , ni wgmeatation , oj chan- 
gement. 

Jdc et 4Î»é Conjugaisons J»5 (faààU jA^t^nfàl). 
Ç^ifm^ c^^g^âsons donaent aw verbes iutransi-- 
iV^jss» sigmiication tjran^tive. ïx. 

Il a ean^risté ^y^ ( Jihaizaw ) ou j}»^' ,(^hhw»e ) 
^ ani^ y^iiF^^^ ^r^^^U.i une siguifiisattou doub* 
lement transitive. Ex. 

»afoitâtftôier^> (Aarrafe) 

H a |9iit ^rji^ hrr^ (katfcb) 

A cette 2de Conj. plwïieurs^ v€ri>?s o»t PW sig»ifi- 
ofttigtn pi^tite. E&. 
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îl a été malade jsy ( maréd ) 
11 a soigné un malade ^y (marrad) 
Le 4ème Conj. aussi a quelquefois une signifi- 
cation primitive, comme: 

II s'est plaint ^ (chaka) 

Il a fait cesser les plaintes \S^^ ( acheka ); 

" quelquefois elle a une signification absolue active, 
comme: 

Il s* est avancé JJl (aquebal). 

Grand nombre de verbes ont à la 4èïoe conjugai- 
son une signification neutre, indiquant seulement 
la possession, la manière d'être, comme: 
11 a été réduit à Tindigence ^^Ul (aflas); 

ou indiquant mouvement ou transport, comme: 
Il est allé vers les montagnes J^l (àdjbal ) 
3ème Conjugaison Jxli (faàl). A cette conj., le 
verbe indique généralement Faction d'un agent qui 
devient ensuite patient. 

Pierre a frappé Paul ^^y viT* L/7^ ( b^^ï^os 
darab boulos), ce qui laisse à entendre que Paul 
a ensuite frappé Pierre ( l )• 

(l) Cette règle est souvent violée dans lé langage Vulgaire. 
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6èmc Conj. Jclij* (tafaàl). Dérivée de la 3*me , 
cette conjugaison marque ordinairement récipro- 
cité d'action. Ex. 

Pierre et Paul se sont frappés mutuellement Jj'liï 
U^Jh ui>^' ^ taquàtal botros oua boulos). 
Les enfants ont joué ensemble [^bJï ^')ij\] 

(el-aoulâd talààbou) 
5èmc, 7èmc et Sème Conjugaisous JjJo (tafaààll, 
J.«ÂJt(énfaàl),Jjc3l (éftaàal).Ces trois conjugaisons 
forment des sens absolus et passifs. 

La. 5*nie et la 7èine forment le passif de la seconde 
conjugaison, comme; 
Je rai instruit et il a été instruitJUi' ^a^ .vUc Lit 
( ana àllametoh oua hou taàllame) 
J'ai brisé le vase et il a été brisé -L^'*' s^j^ 
j.**«aiU ( lassarte élana faénkassar). 
La 8ème forme le passif de la I re. 
J'ai abrégé cela et cela a été abrégé vlJD3 o^ 
^M3:5li (quassarte zalék faéqtassar) 
9*me et 1 lème Conjugaisons Jxàl (éfàall) JL^il 

(éfààll). 
Elles forment les sens absolus des gerbes qui 
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«narqaeût les coûleuips , en y ajoutant ttne idée 
ffinteiiMté. 

Il a été bien jaune yi^\ (ésfarr) 

B-a été extrêmement jailnejli^^t (ésftit) 

Elles «^«mpteiértt aussi pour les verbes tpii mw^ 
qu^nt difformité, comme: 

n est d*un vfeâge difforme ^s^\ (éddjamm) et 
larH (éddjàmniO 

lOème Coiij. J-jLijiw1<^stafàl). Elle indique le 
désir ou la demande de Faction «gûlfiée par la i^ 
Ex. 

n a pardonné yê (grhafar) , 

H a demandé pardon. /iÀJ\ (estegtWar ) 
i2*me et h3*™«» J*^' (éfôaou-àl) et J^t 

•(éfàaou-oual ) 

Ces 2 Conjugaisons, dont l'emploi est très«rci 
donnent de l'intensité à la signâfic^Soft de la 1*r*. 
îl A été âpre. ^^ <kiiachone) 

n a été très-âpre. ^y^< < :ékb^a0li(*aôe ) 
H a Aé attaché à kL* {hAïAe) 

n a été fortement attaché à l}fi\ (éàlaou-ouate). 

TeHes sont lesrègles lès ^m préetaw aun^Ues 
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(f 29) I 
on puisse réduire les \ariatioos que les formes déri- 
vées fôut subir au sens de la racine. : ' 

L'usage et les dictionnaires font connaître les 
exceptions assez nombrjBuses que ces règles admet- 
tent , surtout à la A^^yk la 5nie. à la s^t et à 
la lOme formes. 

Us font connaître pareillement les formes usitées 
pour chaque yerbe; car il n'y a pas un seul verbe 
qui les admette toutes pratiquement, et, si beau- 
coup en emploient plusieurs, beaucoup aussi n'en 
emploient qu'une seule. 

//" Dérivés du Quadrilicere. 
Les verbes Quadriiitéres ont 3 conjugaisons dérivées. 
IreConj. JJU^âJ (tafaàlal) répondant à la 5«»c 
des Triïitèrcs. Ex. 

lia été corrompu, par des présents J-L^^* 

(tabartal) 
2de Conj. JAaasI (éfànlal") répondant à la |r« des 
Trilitères. Ex. 
il a causé du trouble"^^! (ehhrandjame) 
3mc Conj. Jlxi! (éfàlall ) répondant à la 9rae des 
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Trttitèreft. Sx. 
U s'est couYertadhin poU rade:et ji4]»»«éjHw4Jlt 

9oii!^«GeftfenDeft^à4'»fiq^oo dek 9"^ 
f 1 ne des Tiilitèi^, le jeoiquga0nt^l9ilieiiU VngM 
et aH passif, dans les verbes qui ne scuit jwiiMrtres* 

j VERBE PASSIF. 

lie Tfrbe Passif ne diffère guère 4e l'Actif .que 
jw les Toyelles. 

La conversioii des Yoydles se fait d'japrès les 
règles suiTantes. 

!• PJBETÉRIT. 

Les XrUijtèsres et Jes Quadrilitères primitifc for- 
ment leur passif en donnant ^ à la 1" radieale 
l5t.T à la 2d*. 



Tal été frappé. 


vjr^j^ 


(dorébte) 


Ttt.ai été iftappé, m. 




(«torébte) 


Tu as été frappée, f. 


>Ay^ 


(dorébti) 


n a été fraïqpé. 


* 9 


(doir^b) 


JEUe A été frappée. 


s>//* 


(dorébate) 


Mous ayons été frappés. 




(dorébna) 
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rouir étéréM fr«ppéit j»j^ (doiâ^te&ie) 

Los 3 premières fonmtt AâiJféeft dcb Trilkëots 
sitlvmt fo même règles 

Len àMMis formes déiivées, soit dés XiClttèfes^, 
sdtr Ms^QttftAriiltèreSypiirao^t ^aux deox^vemitoel' 
syllabes et "7" à la Jm*: 
li a été eoseigfié JUi* (toàlléme) 



Il a été associé 


^j^- 


(tochourék) 


H» 


PBÉ48HT. 




£tt IMlitàiM priBMtift ei famr 3m Iomm dri- 


vée vtofeiiti. wut lettee» iaitialfis^t ct^à 1» sa» 


itidMakï 






Je sftif frappé 


w^' 


(odrabO 


Tti <8 frappé, iB. 




t*«b»fr) 


1^ ea fraiq)ée, t 


vfsfJf^' 


Ctodrabiii^ 


Il Mi frappé 


* 9 


(iodrab) 


EUeeirtfrappéix 




(todnb) 


Nous sommes) frappés» vJ^ 


(Bodrab^ 


Vtei» «8» frappés. 


Ctf?/*i* ^ 


(tedraboone} 


Il)» sont frappés. 


Oii?4 


(iodnboHBe) 
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Les autres dérives des Trilitères, les QuadrUitè- 
res et leurs trois dérivés prennent™ à la Uc syl- 
labe et /à la 2de et à le 3n»«. 
Il est réjoui. ^ y> ( iofarrahh ) 

Il est suborné. J-^/ri - (iotabartal) 

Il est roulé. '^1^ (iotadahliradje ) 

Exceptions. 
!• Le Yerbe Redoublé 'n'exige au Prétérit passif 
que le seul — de la première syllabe. 
II a été étendu, j.^ (modd) 

2o Le verbe Assimilé recouvre, au Pfésent deriii- 
dicatif et à tous les autres temps et modes où la 
forme en reparait, la première radicale j qu'il perd 
aux mêmes modes et aux mêmes tempis de TActif. 
Il est promis. ^s,^ ^x^ (iaàéd, iouàad) 

EUe était donnée. v^^^y c^'i' '^r-^V ^•^*'^' 
(kanate touhab, kanate tahéb ) 

30 r^e verbe Concave change, au Prétérit, iM en ^ 
et, au Présent, le j ou le ,^ en | . Ex. 
Il a été dit. JtïJ'-' (qual,quil) 

Il est dit. ô^H ô^i (iaqoul, iouqual) 
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Il a été vendu ^> ^ (ba* bi^) 

Il est vendu f ^' ^ ^^^^^^ iobàà) 

4 Le verbe Défectueux de la 2'J« forme change, 
au Prétérit , 11 en ^, et au Présent, le j en ^ . 
Il été saccagé \S}^ '>^ (grhawi grhoi:!) 
Il est saccagé. \yi ^^ (iàgrhzou iogrhza ) 

11 a été espéré ^9.; U.^ (radja rodji) 

Il est espéré. U^'^^' (iardjou iordja) 

5 Les verbes Dérivés de S^e. et 6me- formes chan- 
gent, au Prétérit, T t en ^ . Ex. 
Il a été combattu Jiy JjLî (quâtal quotél) 
Il a été associé. o/J^* JjlàJf ( tachàrak 

touchourék } 
Remarque. 

Dans le langage vulgabe, on substitue toujours 
à la forme régulière du passif les 5«»«- 6°*«' et 7ni« 
formes des verbes Dérivés. Ex. 

Le verre a été brisé parle vent ^'» J^j^^ J^SJ 

W ( takassar ézzidjadje mène él-haoua ) 
^ L'élève a été puni par le maître ^\^hi\^ja^lSS 

JUII ( taquàssas éttalmize mène é^moàalléme ) 
Pierre à été frappé par Paul ^ u^Jh s^j^\ 
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'^^ (^ndarabbolros mette boulos^ 



VERBES RÉFLÉCHIS 

OU PRONOMINAUX. 

U u'y a paa, eu arabe , de \erbes esseatiellement 
Réfléchis. Ceux qui le sont aceidcntellemeat se 
forment par l'addition de ,j^^ ( nafs} Ame, ou 
de ol^ (zàte) Essence, et du pronom posses- 
sif respectif: 

Je me frappe. ^^ s^j^\ Ul (ana adrob nafsi) 
Tu te Joues, m. vilj'li ^aJ ^^l (ance tamdahh 

zâtak ) 
Tu loues, f, ^'!i ,.,-^-x^* ]>^\ (anti tamdah- 

hinezàtik) 
Il se flatte. uJj s^l^^^* (hoû lomaHéqnafsoh) 
Elle se flatte. L^w >^^^* ^ (fai tomalléq 

nafsaha) 
Nous nous îiimons bj'I^i v«,<*a5r^ ^ac^ (nahbne 

nahfaob ^aouàtnà ) 

VoîJft vons baïasez. X^iit j^-4»4 *::i! (antome 

- tabgrhodotmeanefoskome) 

Il«e perdent Aè*^'j^Ui r"^ (homeiabj^koune 

( 

Digitized by CjDOQ IC 



(133) 

Le vulgaire remplare généralememtj^ii (nafs) 

et sjL>'i ( zi^te) par le mot JLa. ( hhàl) |^is iuva- 

mblcment. 

Je me frappe^3U. s-^^-î£>' Ul (ana adroh bbàlij 

Ils se ruinent *^U. ^Jij^^ (^ (home iaklircbou 

hhàlhome) 

VERBES UMrEU80,\i\ELS. 
Les principaux Vcibes Uuipersonnels sont les 
suivants; 



Il a fallu 



-Nfp-> 






Il a été convenable 

Il a été permis 

On n'a pas ignoré 
Il a été su, connu 



( S- 



J (lazéme) 

(ouadjab) 

(éqtada) 

(laqj 

^p3u>t (énbagrba) 
(djaze) 
(sagrb) 
(bhall i 
( la Hiafa } 
-i'^ (la grbaba) etc. 




î,es verbes a), Liâ.Y, ^^"^ prennent un régi^ 
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mé direct; les autres n'admettent qu'un régime 
indirect , précédé de la préposition propre à cha- 
cun d'eux. 

i^^:^^ (ialzamni) 

^s ^-T^^i ( iadjéb àalaï) 
^^A ^^ff-i^ (iaqtadi niénni) 

Y sli} j^jj (ialiqbak; 

n t* est convenable j u " 

\ 4Jj ^jk^^ (ianbagrhi lak ) 

1*3 j^çsri ( iadjouze lahô) 
J l^i (iassougrh labô) 
a) Jari (iahhéllahô) 

f /Uiiri ')i ( la iakhfàkome) 

Vous n'ignorez pas | ' ^, 

( fSLxjy (la iagrhbàkome 1 

MODÈLE DES VERBES UNIPERSONNELS. 
MODE INDICATIF. 



Il faut. 



Il fallait 





( ialzame) 


IMPARFAIT. 




(jk^^ 


( kaqç ialzame ) 
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PASSÉ DÉFINI, lIVDéFim ET ANTÉRIEUR* 

Il fallut, etc. ^'^ (lazémè) 

PLtJS-QUE-PARFAlT. , 

U avait fallu. (r^ J^ (kaHe lazéme) 

FUTURV 

n faudra ^>li (iateame) 

FUTUR ANTÉRIEUR* 

)1 aura fallu. y^ ^^^ (iakouue lazéme) 

MODE CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Il faudrait. >>1> ^^ (ïakane ialzame ) 

PASSÉ. 

Il aurait fallu. /p J^ ( Ïakane lazéme) 

Point d^ Impératif. 
MODE SUBJONCTIF. 

PRÉSENT ET IMPARFAIT, 

Qu'il faille, etc. f)^ ^ (aun ialzame) 

PASSÉ ET PLUS-OUE-PARFAIÎ. 

«Qu'à ait fallu y^ ^^i j1 (ann i Aoune latème) 
AT 
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MODK INFINITIF. 

TR^SEÎîT ET PASSÉ, 

Falloir ou Avoir fallu. ^.'^ (lozourac) 

PARTICIPA PRÉSENT, 

^]^ (lâzéme), m. ^\ X^j^ (Mzéraale) f. 

PARTICIPE PASSÉ. 

Fallu ,jj^L (malzo«tj)§)-p). çt iUj^(malzoumate) f. 
Ayant fallu ^^ 3t ( é/e la^^i^a^^) 

COXJUGAISO.N INTERROGATIVE. 
Cette conjugaison ne diffère des autres que par 
Ins partl<;«les> (hal) I râ) U! (araà) jî(ajame} 
qu'elle place devant le verbe, d'après la règle sui- 
vante: ^ 

J-jfc , \ s'emploient pour Finterrogatiou positive; 
iv»! , J^ pour la négative. 
i:cris-je. ^\ J^^ (hal aitobe) 

Ecris-tu. s:^^'l' (ataktob) 

N ëcrivons-nops pas. .^^i L | (amâ naktob) 
N'avez-vous pas écrit.l^^C; ^)î ( alame taktobou) 
N. B, La particule^ ne peut s^unirau Prétérit, 
par c€ qu'elle a elle-même la propriété de donner 
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au Présent la valeur du Prétérit. Ainsi il egt in- 
exact de dire: 

H tfa pa« écrit. w^i" J (lame katab j 

Il ne voulait pas. J^3^ ^^ J (lame kane iarid) 

Il faut dire: v-^^-^J (lameiaktob) 

^}Jl e^ (^ ( '^"^® iakone iarid) 

DU .., PARAGOGIQUE D'ÉNERGIE. , 
On ajoute p^r fois aux diffé^entp» p^rtionses du 
Présent de l'Indicatif uu j appelé Paragogiquc 
4'Energie, et prononcé avec ou saps tacbedid. Il 
sprt k exprimer le Futur avec commandement, 
prohibition énergique, interrogation, soi^hait^ or, 
^près un serment. Ex. 

Aide, m m}-^^ (ansoranna) ou ^^-^^^ (ansoranç 
N'aide pas, f . J^-aû^Jj"^ (la tansorinna ) ^^^-^J?*^ 

(la tansoripe) 
Est-ce qu'il aide.? ^^j^i ^ ('^^ iansçranna) on 
^j-^i ( iansorane) 

Plaise à Dieu que nous aidions. ^J^^ ^^ (laïta- 
na nansoranna) ou |^^^ (npnsoranç) 
l^Dieu, vou» aidereas. Jj^'-^^ ut J «^31^ (ouallahi 
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(lîtansoranna) ou j^^^ (ïitansorane) 

Remirque. Le j Parag >gique d'Eaergie empiète 

le ^ servile de la 2 le persoaae du fém. sing. et 

le j servile delà 2^c psrs. du mas. plir. Le 1er. est 

alors remplacé par un simple ~r"et le second, par 

un ^JL, 

CHAPITRE Vn. 

LE PARTICIPE. 

Règles pour la formation du Participé. 

V ACTIF. 

Les verbes trilitères f^raisnt généralement te 
PdTiicips actif, en iûtroiuisaut I après la U^e ra- 
dicale et "7" après la 2<le 
Ecrivant. ^i^ ^^-S (katah kàtéb) 

Frappant. vi;'"^ v^-^^ (darab dàréb) 

Quelques verbes Irréguliers font seuls exceptiou 
à la règle, Ex. 
Préparant s^^»1 (â'héb) au lieu de w-»^' (a'abéb^ 

Disant. J/LS (qua'ïél JU? (quà'ïel ) 

Etant cottlent ^jJ^j (ràdène) -. ^^J (radi) 

S^ûdatft, 5U (raadd)qiii est plus usité que ;^pL>» 

( madéde ) 
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Les verbes Quadrililères et les Ddrivés formeot 
leur participe en substituant au ^ de la S^c per- 
sonne mas. sing. du Présent de Tlndicatif un ^ 
affecté du Damma; 

Subornant. J-^rr* JV^i (iobartél mobartélj 
Distribuant. ^J^-- â^* ^Ji^^j ( iofarréq mofarréq ) 
Envoyant J^y J^^ (iorsél morsél 

Employant JJ>x**./» J.**:u1j; ( iastaàmél mostaàmél ^ 

a"" PASSIF. 
Les participes passifs des Trilittres se forment en 

plaçant ^ affecté du •'"'^devant la Ire radicale et 

j, après la 2<Je; 

Tué J^Sa ^î (quatal maqtoul) 

Lapidé f^^j^ c^J ( radjame mardjcume 

Demandé ^J^^ w-ii (talab matloub 

Dévoilé s^y^\.,>^ ( kacLaf ma! chouf 

Il faut excepter de cette règle les verbes Con- 

caTcs et les verbes Défectueux qui ferment leur 

participe ainsi qu'il suit: 

lia craint ^lâw (khaf) fait y^j,»' (makboufj 

Il a jeté ^j (rama)- ^y (maripi 

m lieu de wW^'* ( maKhououf 
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vJLry (Hiarflioui) 

le particrpc Passif df^ Quadrilitères et des Dé- 
rivas ne diffère de l'actif que par le changement 
du "7" ^^ J^ pénultième hjUabe en ^ 
Suborneur Jf ^r* ( '«obartél ) 

Sctb^né Ji?;-> ( mobartaJ ) 

CHAPITRE VIII , 

LÉS ADJECTIFS VfcllBAUX 

Les Adjectifs Verbaux , autrement dits Noms 
d'Agent et de Patient, répondent aux participes 
de la langue française, sauf Fidée accessoire d'une 
circonstance de temps qu'ils n'impliquent pas. 

La \oix active de chaque forme de verbe don- 
ne naissance à un nom^d'agent ; et la voix passi- 
ve , à un nom de patient. 

Ce nom d'agent et de patient s'applique même 
aux adjectifs dérivés des verbes neutres , selon 
qu'ils revêtent la forme des verbes actifs ou des 
, passifs. 

Les Adjectifs Vcrl)aux .se divisent en Sîwimés et 
J^on-Mimmês.K ia i <• classe appartiennent h je 
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participe des Trilitères de |a forme J^»i*( mafàwl) 
2* Tous ceux des verbes QuadrilUères et des 
Dérivds. Ex. 

L'homme fatigué. '^^9C^i\ J^^^' { érradjol 

élmatàoub) 
Le démon tentateur. v^^Œ-ô^l^lk^l(êchchaitàne 

élmodjarréb) 
l.e juge suborné. Ji?^^M ^j^-^'-^l (élquàdi élmo- 

bartal) 
Le ,coupable suborneur Ji?;-Jlw^iJI (élmoznéb 

élmobartél) 
A Ja 2Je classe appartiennent tous les participes 
des verbes Trilitères et les adjectifs verbaux, dits 
Qualiiicalifs Asâmilés, dérives de ces mêmes Tri- 
litères. 

La forme ordinaire des premiers est Jcli ( fààél) 
Ecrivant. ^^S (kàtéb) de w-::^ (latab) 
Vertueux. J^'J (fàdél) de J.^ (fadol) 
Les formes principales des seconds sont: 
J^ (laàil ) qui introduit uDv_5 après la 2<le radi- 
cale, j^jii (faàlàne ) qui ajoute ^1 au radicale, 
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J\jô (tàhhùi )qm redouble, par le tachedid, la 2Ae 
radicale et la fait suivre d'un \ . Ex. 
Libéral ^j^ (karime) de >/ (karome) 
Paregs^ux ^^5' (^aslàne ) de JuJT (kaçal )' 

s 

ftoulanger jLâ. (khabbàze) dej^â^ (kbabaze) 
Menteur ^'3/ (kazzûb) de ^j/ (kazab) 

JLa Ire forme est la plus commune. 

La 2<l« ne convient guère qu'aux verbes neutres 
• et emporte le plus ordinairement l'idée d* une qua- 
lité habituelle; 

La 3™e est propre aux verbes neutres et dénote 
quelque affection de Tâme ou du corps. 

La 4me sert a exprimer l'habitude d'une action, 
bonne ou mauvaise, et, par suite , la profession , 
i'empkH, etc. 

Autres formes irés-usilées. 
indulgent j^ y^à ( grhafar grhafour ) 

Difficile wA9u« s^^su0 ( saàob saàéb ) 

Beau ^j^ ^*»^ (hhaçone hhaçaue) 

. .4pre ^t^ ^iuâ. (khachone Ihachéne) 

Doux J^ %^ (hfaata hhalou) 
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B^ssu w^Aû.1 V"-^ (hhadéb ahhdab) 

Cette dernière sert tout-à-ia foi» à exprimer les 
attributs de diflformité et ceux de couleur. De là: 



Jaune 


ji^\ . 


( asfar ) 


Rouge 


j^y 


(ahhmar) 


Vert 


r^' 


(akbdar) 


Bleu 


v^jj' 


[azraq] 


Blanc 


u%' 


(abiad ) 


Noir 


ÙJ^\ 


(assouad ) 


Roux 


M 


(achquar) 


Brun 


J^\ 


(asmar) 



N.B. I. Les deux formes jA»9(faàil)etJ^(fàoul) 
sont tantôt actives et tantôt passives. Ainsi ^^^^-^^^ 
(hhahib ) s'emploie également pour désigner «c- 
lui qui aime et celui qui est aimé; et J^j (ra- 
çoul ) s'emploie également pour désigner celui 
qui envoie et celui qui est envoyé. 

2o Quand J-j»à est employé passivement, il est 

des deux genres. De même pour J^à , quand il 

est employé activement : 

Un homme aimé w-^^ Joy ( radjol bhabib ) 

Une femme aimée v^>.*Aa. î!.^l (amra'àte bhabib) 
^13 
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tn hcmune irritant v'r^ J^j^i^djol ghradoob) 
Vue femme irritante w^^ v^l (amra*àte gha- 

doob) 
CHAPITRE IX. 

l'infinitif ou ilASDAR. 

Llnfinitif arabe , plus conrenablement appeM 
HaÉdar, est un nom qui désigne l'action ou la ni&* 
^ière d'être exprimée par le verbe, abstraction fhite 
de ridée de temps et de personne. 

Le verbe primitif a le Nom d*act:on avec des 
formes diverses; le dérivera avec des formes régu-^ 
Itères; le passif n'en a pas. 

On compte jusqu'à 36 formée de Hasdar , dont 
voici le tableau. 



1 


Jii 


(faàU 


9 


ô^ 


(féààl) 


2 


S^ 


(foàl) 


10 


îAù 


(faàlate) 


3 


^ 


(féal) 


II 


■^ 


(foàlate) 


4 


^ 


(féàai) 


12 


i&i 


(féàlate) 


S 


Jii' 


(foàjiiy 


13 


in^ 


(faàalate) 


6 


^ 


(faàal) 


14 


îU 


(faàélate) 


7 


J^ 


(faàfll) 


15 


jJcjt» 


(faàalate) 


S 


JUi' 


(foààl) 


16 


■Ù)J 
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)7 




(féaàlate) 


27 


J-i 


(fa*U> 


18 


J^ 


(faaia) 


2S 


Jf^ 


(faàrt) 


19 


Ji 


(foàla) 


29 


*u 


(faàilate) 


20 


-^ 


(féàla) 


30 


.î;^' 


(fcùoul) 


21 


J^. 


(faàala) 


31 




(faàoulate) 


22 


^SS 


(faàlàne) 


32 




(foàoulate) 


23 


c^ 


( fuàlàne ) 


33 


^s 


(mafàal) 


24 


c^. 


• féàlàne) 


34 


îl»2> 


(mafàaiate) 


25 


^^. 


( faàalâne ) 


33 


jii 


(mafàél) 


26 




(fàoul) 


36 


llxÀ^ 


(maftélate) 



Les plus usités de ces 3^ formes sont; 

La l«. Jii (faàl)^mnîejj:î (quati), Occision; 
la 6«. Jje comme J^ ( àamal) Action; 
la 15e. î5Li» comme ipl^ (katàbate) Ecriturçj 
b 30«. Jy^ comme ^.jj^ (khoroudj ) Sortie; 
la 32«. I)lij comme ii^J^ (sokoulate) Facilité. 
CHAPITRE X. 



Où^fjt (aïne),v 
^ (faine). 



i^'âdveube 
Adverbes de Lieu^ 
'.^ (hbaïs). Vulg.^^î^ (cmalneX 



y Google 



I 
(U8) ! 

Partout où U:jt (aïnama), Ui^ ( hhaïssama). \ 

1^'^ù ^Ji^^^ (mène aïne),v,i..^^^ ( mène hhaïs). 
D'où que UjjÎ ^a (mène aïnama 'LiLa. ^^(mène 



Où, avec mouvement, ^^ t Jt (éla aine), vi-^;:^. Jt 
( éla hhaïsse) 

Ici U-ft (hona), l^La (hahona). Vulg. ^^ (haou- 

ne), ^iy> (haouni) 
là v^Lft (honâl), s^OUi^ (honalék) Vulg, 
oJj^ (honik) 
D'ici lia ^^^>» (mène hona ) 
De là s^L* ^* (mène honàk) 
Ici, avec mouvement, U* J,t (éla hona) 
Là, avec mouvement , v^U Jl ( éla honàk ) 

//. Adverbes de Temps. 
Quand, lorsque ^::^ (mata), L^J (lamma), L^^jua. 
(hhinama), ^^ (hhine], 5! [éze], til (èza), Ui! 

( èzma ) 
^^ ^ (quad) 

Dorénavant ^^^^^j, ^)^ ^ (mène éràne oua 

saàédane) 
Alors ,^^ (hhiua1zéne)„J^^^^ (iaouma'izéne), 
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tfàjjXcLw (saàata'izéne).Vulg. ^-^ (ouaqtoh), i^^ 

Ciaoumoh), a^U (sâàatoh) 

Avant ) ^ * 

( ^-9(quablane)JJ..»* (ménequabel) 
Auparavant ; * ^ 

Après Ijjtj (baàdaue), Jjj ^ (mène baàd) 
Après que Ua*j (baàdma), 1'»-x*j ^ (mène 
baàdma), 5! (éze), O (lamma) 
Toujours LIj t ^ ( daïmane ) 

Bientôt SlU (bhàlane) 

III. Adverbes d' Affirmation et de Négation 
Oui ^! (é), **j ( naàme),^ (baJa), l^jt (ioua) 
^^ti=^(djaïri), Jswl (adjal). Les deux derniers s'em- 
ploient uniquement dans le littéral. 
Non ^(la) 

Point du tout, Nullement .^ ( kalla) 
Jamais Iaj! (abadane) 

Ne, ne pas,ne point U (ma), J(lame),^^^,(laïs), 
^(la), Ji (lanne). 

IV. Adverbes d'Interrogation^ de Doute ^ etc. 
Comment ? ,^3/ (kaîf ) 

IPeut-être Ujj (robbama) J*) (]aàll)sj^i (robba) 
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Seoleménf 


kii 


Combien ? 


/ 


Beaucoup 
ï>ea 


ils jjs 


Pea-à-peu 


^\jj 



(faqtiaiè) 

(katir, katirane) 
(qualili quaUlane) 
(raouidane) 
CHAPITRE XL 

LA PRÉPOSITION. 

La Préposition comprend deux catégories: celle 
des prépositions dites unies , et celles des prépo- 
sitions dites séparées. 

Les prépositions unies sont : 
w [bé] Dans, Avec, A cause de, Auprès de, Par 

(Jurement). 

O [ta] Par. 

v^ [fa] Et, Ensuite. 

v^i' [ka] Comme, Arinslant. 

J [li] A , A cause de , Afin que. 

^ [oua] Par (Jurement) 

ç [mé] mis pour^ ,dans L^ (memma),Dece que. 

^ [àa] mis pour^^, dans Lie (àmma). De ce qne. 

Les prépositions séparées sont: 
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Jî ( éla) A, Vers, Jfugqu'à. 
^^^:^ Jnsqn'à. 

^t (ella), ÎU (hhala), \^ (àâda) Excepté. 
^ (àala ) Sur, Au dessus dé. 
^ (àane) De , Au lieu de , Par , Avec . 
^^ (mène) De, A cause de. ^, 

^y (fàouq ) Sur. 
J-.5 fkable) Devant. 
^lA (amàme En présence de. 
^^j\s^ ( thalf ) Par derrière, Derrière 
vjus^ (tahhte ) Dessous, Au dessous de 
^ (maà) Avec, 
J^ (àande) Chez. 
^^ (baïne) Entre. 

CHAPITRE XII 

LA CONJONCTION. 

Les conjonctions les plus ordinaires sont les 
suivantes: 

j [oua] Et, Par, (jurement) Avec, Afin que, 
s^ [fa] Et, Pour que. De peur que, Car. 
V (somma) Et, Afin que^ Jttsqu'à ce que. 
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^Ka. (hhatta) Et, Afin que, Jusqu'à ce que. 
Si (bal},^^ (lakéne) Non, mais plutôt. 
jl (aou) Ou, Ou bien. 
^\ (énna) Oui, Il est vrai que/ 
j! auna) ji (anne) Que. 
J)i (iranne), li"^ (li'annahou) Car, Parceque. 
0\ (euQîtna), ^^ (lakenna) Maiis, Cependant, 
Ssulement. 

L^l (amma ) Or, Quant à» 

J^ {keii),^ (lakaï),^:^ (kaïma),UJ^(lakaïma ) 
Pour que, Afin que. 
J (li) Pour que, Afin que. 
l/(kaïla),^.C^(likaïla ),bi.5(U'alla)Pour que . , . ne. 
Afin que . ^ . ne. De peur, de crainte que. 
^J (laoula), l^J (laouma) Sans, Si. 
\>l[ (limaza), ^J (larche) Pourquoi? 
s.^.^^ ^^ (mène hhaïsse) Puisque. . 
>^-33 ^ (maà zalék) Cependant. 

CHAPITRE XTII. 

l'interjection. 
Les interjections les plus usitées sont: 
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Pour ]â douleur. ^\ (âkh), »t (âh ), «tjl (aouâb), 
tj (oua), LftI (âhane), »^Jjb (iaouaïlâh)^ ^i;MrcwU 
(ia hhasrati) 

Pour la joie. ^Jas, (àadzime) ^JU (nialiAh) a.9. 
(djaïiéd) 

Pour la surprise 1 3 ! (éza) , 1 5 li ( fa'iza), î i^^^ 

(fahouaza) 
Pour l'admiration. iJi^a.! l^ (ma ahhçanoh),iuJ)!l/ 
(ma altiaboh),6^! l^ L»(ma cha'allah)^!S'*lil Li. U 
(ma cha'alla kAnej, ^I (olh) 
Pour Taversion. ^^{bàkh)^^] (oflf),5^ftj(tafoub). 
Pour appcler.b (ia), Lil ('a'ja),!?^ (haïa>,v^' (aï), 

t (a) 

Pour imposer silence, d^ [séh], i^ [meh], Ja^i 

[nastha] 

Pour encourager. L.a[haya], lia. [halomme],v^Us 

[àafàk], ,_^*^ [la takhaf ] 

Pour reprocher. ^^Clft ,_^^b [ia hhaïf àalaïll, 

v.i^iô w^ [àaïb àalaïk], >^iXl6 ^\js^ [hharâme 

àalaïk), >.*XIc ^Jaâ. [kbatié àalaïk] 

Pour menacer. ^jXJ JjJ\ [étouàil lak], ^^X^• 

[ouaïlak], oXri^ [ouaïhbak] 

Digitized by CjOOQ IC 



(164) 
fow avertir. O^Lj! (iiàk], *i»j^l{^hzar «léi^], 



tmmu PùmiBE paktib. 
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SECOHDE PARTIE. 

SUPPLÉMENT. 

robjet de ce supplément est de fimniâr , «or 
qodqaes pai:ties da discours , des iiotidiui indii- 
pensaMes qui ont été omises à dessein dans h I» 
Partie. 

CHAPITRE PREMIER. 
no nom 

ABTICLB l'* 

DO aEmB* 

te genre des noms se connaît par la significa- 
tion ou par la terminaison. 

I. Par la Signification. Sont féminins les noms 
de femmes: vy [mariame] Marie, J [omme] 
Mère ; — de provinces , de \ille8: /-«-^ [masr] 
Egypte , yjji^ [barîxe] Paris; '-— des parties du 
corps qui sont doubles: ^^ [iad] Main, ^s [àinej 
Oeil , ^^ [catf] Epaule , a^ [Vhad] Joue , ^x^ 
IfaUid] Cuisse etc . de eoltetioa on ptnrids 
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irréguliers: ^jj [ouard) Des roses, ^IâJ [toffàhhj 
Des pommes. 

Cette règle s'étend aux mots et locutions énoncés 
d'une manière abstraite , dans le langage gram- 
matical, et aux adjectifs pronoms et verbes qui le 
rapportent à des , mots féminins. 

II. P^ la Terminaison. Sopt féminins les noms 

terminés en ï : iUa. (djannate) Jardin; en ^ 

servile ou t bref et quiescent après / : ^J^^ 
zékra] Souvenir, J^l [oula] Première, ZJ^ 
[àozmal Plus grande; — - en t non radical, avec 
Madda [^] sur luietHamzate [^] après lui: -L;^S' 
[kobriâ'J Orgueil , *!^*a. [hhamrà] Rouge, *ltâô 
[àazrà] Vierge. 

Les noms et adjectifs non compris dans cette 
double catégorie, sont masculins: ^3 [quamar] 
Lune,w^ [baïte] Maison, ^^?(quaoui) Fort, etc. 

Exceptions. 
I. Sont masculins, nonobstant leur terminaison 
en i: 
. Calife ,UXk [kalifate] 
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Très MTant I^!^» [àattàmate] 
el quelques autres mots en très-petit iMmiM^ 

U. Sont féminins , nonobstant FabflMeejde ton^ 
te signification fémininei les noms suiTants ratigdi 
par ordre alphabétique. 



Terre. 


c^y 


(stie) 


lâèTre. 


^j\ 


(hniab> 


Fesse. 


O^î 


(é.tè) 


Vipère. 


^' 


(»fta> 


PuiU. 




m) 


Doigt annulaire. 


r^ 


(Mosér) 


Dragon. 


^^ 


(taàbàiM^ 


Enfer. 


<^ 


(djafabiava) 


Vent du nâdi. 


so^ 


( i^Mùvb ) 


Enfer* 


f^ 


(djahanniune) 


Guerre. 


S-'^ 


(hhat«) 


Vent chaud de la nuit. ^^^ 


(hbafour) 


Hi^ëne. 


^tia. 


(hhadàjér) 


Vin- 


^ 


{huât y 


Doigt auriculaire. 


r^ 


(khénssr) 


M^son. 


J^'. 


(dir) 


Vent de l'ouesl. 


}y.' 


(dabour) 
14 
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Soleil. 

Grand seau. 

Troupe de chameaux 

Meule. 

Puits. 

Tent. 

Os du bras. 

Intestin rectum. 

Enfer. 

Enfer. 

Vent chaud du jour. 

Dent. 

Trépas. 

Vent septentrional. 

SoleU. 

Vent du matin. 

Hyène. 

Côte. 

Prosodie. 

Bâton. 

Hache. 

Vaisseau. 
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# 



d'if 



[zokâ'] 

[zanoub] 

[eaoud] 

[rahhaî 

[rakii] 

[rihh] 

[zand] 

[satah] 

[saàir] 

[saquar] 

[samoume] 

[sènn] 

[cbaàoub] 

( chamàl ) 

[chams] 

[saba] 

fdabà] 

[delà] 

[àaroud] 

[àaça] 

[face] 

[folk] 
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Vent occidental. 


J^ 


(quaboul] 


Coupe, Calice. 


cr^ 


(kâce) 


Ventricule. 


lt/ 


(kérche ; 


Paume de la main. 


s_J-^ 


(kaff) 


Ardeur du feu. 


> 


(Jaza ) 


Seh 


> 


(mélhh) 


Vent frais du matin 




( nacime ) 


Soulier , Semelle. 


ô^ 


(naàl) 


Ame, . 


u^ 


(nafs) 


Hanche. 


^^ 


(ouark) 


Main droite , Serment^^^ 


[ iaminc) 


Fève 


Jy 


(foui) 


D'autres sont doateux, 


comme : 


Vapeur. 


&. 


<rihh) 


Cuirasse. 


v 


(dérà) 


Seau. 


;^ 


(dalou) 


Bras. 


ù'^ 


(zéràà) 


Or. 


v^-i 


(zahab) 


Ame. 


V> 


(ronhh) 


Hauts de cbausse. 


^yjr- 


( saràouil) 


Miel blanc. - 


vy^ 


(darb) 


Araignée, 


v>^ 


(jiankaboate) 
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Parc. 


ltjV 


(fèrda«nce} 


Faite. 


^iî 


(qufllib) 


Arc. 


u^ 


(quaonce) 


Feie 


a/ 


(labéd) 


Rwoir. 
Fou. 




(monça) 

(nâr) 



m. Sont des deoK genres: 

to« Les noms de lettres. 

2^ Les adjectifs yerbaux de la forme de: 



Patient,--te. jy^ 

Embaumant,— te. yMLu^ 

Téméraire. 

PlUDin^e. 



(sabour) 
(qnatil) 
(méàtâr) 
(mégrhehame) 



J 

On peut y joindre les. adjectifs des formes; 
;Jiii(faààlate) 
îUL' ( méfàalate) 
ii^ (faàoulate) 
JW (faàalate) 

Itsq^ls sont presque tp^iioars invariables, par la 
raison qu'ils sont, géaéndement, des noms abs* 
tiriuitsi^de qualité, employés comme épithètes* 
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3*. Les noms contenus dans le tableau alphabé- 


tique qui suit: 






Pouce. 


fWf' 


(abhânM) 


Voile, Hauts de chausse »ljl 


(uâr) 


Doigt. 


ft^*«i 


(osbaà) 


Espèce humaine. 


^ 


(bachar) 


Mamelle. 


^^ 


(tada) 


Sauterelle. 


^1^ 


(djarâd) 


Aile. 


t^ 


(djanâbb ) 


Etat. 


JL- 


^ (hhâl) 


Boutique. 


oyLs. 


(hijâDOute) 


Chemin. 


yj^y»»» 


(sabil) 


Boute nocturne. 


^Sr- 


(sora ) 


Poignard. 


^ 


, (sékkine) 


Armes. 




(sélàbh) 


Pouvoû* 


^liL 


(soltàne) 


Paix. 


c^ 


(salâme) 


Echelle. 


^ 


(sollame) 


Ciel. 


.U- 


( samâ' ) 


Mesure de capacité, 


^U 


(8âà) 


Chemin. 


1.1^ 


(saràte) 


Vertu. 


t^ 


j^, (saWhh) 
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Voix. 
Noeet. 
MkL 
Aigte. 

Scorpion. 
Cou. 
Cheval. 
Marmite. 

Pléd de mouton. 

Langue. 

Nwté 

Intestioft. 
Abeille. 
Lion^ lionne. 






v*i^ 



■ft-c 






(lâWq) 

(àaqbâb) 

(àâJpb) 

(àaW|J 

(faraiée) 

(quéd»*) 

(qtitlik) 

(qttâtàà) 

(liçSûê) 

(laïl) 

(fli^ék) 

(iUéàà) 

(nalHil ) 

(iaït ) 



Retharques. 
I. Le genre neutre qu'on supplée , en Irançais, 
par le mot ehose , se supplée, en arabe , par iiné 
adjectif f<«ininin employé sulMitantivenient. 
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Une chose te mià^è >jfjy^ ïJiil/Wièlihdatc 
taàbùiak) 

rt. L^Éq^e îeâ ft(]^eclife de k foPhie S^\ Làftfàl| 
iki*t(ïàènt les ^iifforôiitéBj fis fatttmi lear férôitiiti 
siâè- tett i^ànéportant leur \ initial à fa fin. 
AVtttglé ^^tfaàtaà] it^ fàatôi4'] 

Lôùxîhè J>' [ahhoiiW] V [hfaaoulal 

Lorsqu'ils indiquent la comparaison , ils font 
leur féminin en supprimant V \ initial et ajoutant 
un ^ final marqué du JL, 
PJus grand j^\ [akbar] ^}^ [kobra] 

MëUiéUt' ^^"^ mïswoLé ^:-o. [hhoî^na] 
^ius êVaûi Jàfc! [àa2âmel J^ [àozmA] 

in. Quelques adjectifs de b formé J^^ [faàlàtte] 
font au féminin ^^^ [faàla] 

jr^adjecUl J^^^ [hhabîé] fenceihlé [femme], 
prend éettefbrmè, quoiqu'il n'aie pas de masculin. 

IV. Il y a, en arabe, comtné iahs d'autre lan- 
ces, ijuèlques nomfe masculins qui empruntent lelir 
féminiu à des mots d'une oHgine tôttte différaite. 
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Masculin. Féminin. 

Père s^t (ab), Mère >l (omme) 

Homme ^j (radjol), Femme i\j^\ (amra'àte) 

Cheval jL>^a.(hhaçàne),Jument ^^ (farace) 
(:ioq ^ ^ ( dik ), Poule ï?- L=w ^ ( dadjàdjate ) 

Chameau J*aw (djamal),ChameUe iïLi ( naquate ) 

Lion AJ(açad), Lionne ï^l (labonate) 

ARTICLE 2*^. 
DU NOMBRE 

1" SINGUllER 

La langue arabe indique l'unité absolue de Tac- 
tion ou de la chose par la simple addition du i au 
uom singulier qui Texprime. Ex. 
Une seule action 

—de frapper hj^ ( darbate) de s^jr^o (darb) 
—de roulerSowjô. ^dahhradjate) de -.^a. ^ (dahhrad j) 
Une seule paille iuV (tébnate) de ^^.ï ^tebne) 
Une seule rose Oj^ (ouardate) de ^jj (ouarde) 

Si le nom singulier se termine lui-même par i 
il ne peut devenir Nom d'unité; ou ajoute alors 
ïjL-a-lj (oualihdate) Une Ex. Un seule action 
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d'&rire if^a^V, jjbâa ( kétâbtte ooathéate) 

Le nom d'unité peut passer au dueL tx. Gbet^ 
^ue Jonr 2 foià ^^;^^ ^^ Ji" ^ [û kol iaoum^ 

dafàataîfie) 

St^ DUEL. 

Les mots terminés par une lettre ftdbîeoa in- 
fiÉ«me, répriment , an dnel, leur foilne primitive 
que les lois de Teuphonie ayaient modifiée an 
singulier. Ainsi Ton dit: 

Singulier Duel (nominatif) 

Jttge ,jfc>li (quadéne) ^,ljjA»Lf (quadiânc^ 
Bâton Lfi»(àaça) ^>b^^ (àaçaouâne) 

Jeune hom. ^ii (fata) 1^ (fatiàn< 

Père v^t (ab) ^t^l (abaouânij 

pia'eeque la forBce primitiTe de ces mois est^-^lf 
(quèdi) j^ù (àaçaou) ^xi (fetaï) ^! ^abou) 

Quand la finale est *T formatifidu féminin, on 
remplace 5 par j: 

Sing. Duel 

Rouge f . »\j^o. ( hhamrâ' ) ^'j^^a- (hhamraooâue ) 

3^ PLURIEL 

Les grammairiens arabes comptât {NTèâf de &0 
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formes de pluriels, répartis en 69 Séries de singu- 
liers. C'est dire assez qu'elles s'apprennent plus 
par l'usage qu' autrement. On peut toutefois sim- 
plifier notablement ces classifications désespérantes, 
en les ramenant, avec M. Bresnier, à deux catégo-^ 
ries générales. La Uc comprend les pluriels qu'on 
peut appeler Positifs , parcequ'ils ont une forme 
caractéristique et qu'on peut aisément en recon-^ 
naîlre le singulier; la 2Je comprend ceux qu'on peut 
nommer Arbitraires; parcequeleur forme n'indique 
en rien l'idée de pluralité, ou plutôt de collection. 
Plusieurs formes de pluriels peuvent convenir à 
un seul et même singulier. Quelques singuliers ont, 
tcut-à-la fois, un pluriel régulier et un ou même 
plusieurs pluriels irréguliers D'autres ont divers 
pluriels irréguliers, sans avoir de pluriel régulier. 

PREMIÈRE CATÉGORIE. 

1 es pluriels pcsitifs peuvent se réduire aux 4 
espèces suivantes: 
Pluriels par terminaison 
Pluriels par l'intercalation de V I ou A long, 
pluriels spéciaux des adjectifs de la formeJaU 
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^ (fààél ) et de la forme J^ (faàil ) 

Pluriels des noms Irilitaires et de quelques ad- 
jectifs, î 

Première Espèce. " , . . 

Elle a pour signes finales ^^^4- ^riT" ^^^' 

^1-^ i fém. (adj. relatifs). 

Elle comprend: 

lo Les adjectifs verbaux ( participes) 

20 —de la forme JUi ( faàààl ) 

3« ^ relatifs 

Exemples 
Sing. Plar. 

(mas. JL& (ààléme)\^^U (aàlémoune) 
^'"^^^ (fém. UU (ààlémate) oUU(àâlémâte) 

Adj . JL»5 ^^^^ „ ^ ^ Ir (kazz&bate)oL? I It (kazzabàte) 

/mas. ^^-û^ ( mésri) ^-ij^{ mésrioune ) 

Adj. re . [^^^ j;^^^^^ j^ésriate)oLi^>'(niésriàte) 

Les adjectifs relatifs indiquant le rapport à un 
pays, une religion, une race, une dynastie forment 
leur plur. mas. en »,lorsqu' une idée de généralité 
n'expose pas à les confondre avec des fém. sing. 
Ainsi on peut dire: 
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Siog. Tint. 

ôooi <4ecteO ji^ f sonfl ) Zàj^ < soirfîatc) 
Ottoman ^l^ (àosmâni) ^x^^^^, (àosmàniàte) 
n en est de même des noms de dignité ou de pro- 
fession empruntés «u turc ou au persan 

Sing. Plur. 

Artiflrar ^c^^ (tobji) l^fF^A (tobjié) 
Boutiquier ^^<r:i[doukkinji]Lsrîtr^ [dokkânjié] 
Serg.depolice^Lli (dzàbti) ïjLll [dzÀbtié] 
Les finales ^j-^ et ot— s'appliquent 
ariHtrairement à un petit nombre de substantif» 
et d'adjectifs. 

8ing. Phir. 

fils ^;\ (ébne)pouryj (bonou) ^^/ (bonoune) 
FaiQ 3b1 (ébnate)elooj [bénte j pour î^ (be- 

nouateo!^ (bauAte) 
Monde JU (ààkme) j^U (ààlamoune) 
Jo jeux ^y ( faréhh ) j>^y ( faréhhoune ) 

Jojeuse îa.^ (farébhate) w^Uy (faréhhàte) 

' • * y. . , 

La finale o^ , bien qu'appliquée généralement 
aux plur. fém. , caractérise aussi d'une manière 
absolue le pluriel. « 
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!• de la plupart de» noms terminés enï, .1, ^— : 
Farhhate (nom d'homme) U.^ oUy (farhhâte) 
Ciel. •Um» (samV) o'jU*- (samaouâtc) 

Zékra. (nom de femme) ^/i o'/i (zékràte) 
2« des noms d'action du verbe dérivé : 
Bouleversementv-Ji&X*^^^^'^^)^'-;^^ ( taqual- 

lob&le) 
Discussion.ïlK*(mékâlmate>sJ:^UK'»(mékâlmâte) 
3« des mots arabes ou étrangers auxquels, par dé- 
faut d'analogie, on ne peut donn^ l'une des au- 
tres formes de pluriels usitées : 
Bamadàne. .l'-'^j oLJL^^j(ramadanètc) 

Pacha. li.Lf (bacha)^tjLiL.b(bachaouâte) 

Agrha. Ut o!jUI(agrhaouâte) 

4® de certains adjectifs verbaux employés au plu- 
riel comme noms : 

Etres. ^y (kâ'éne) cJ^/ (kâ'énâte) 

Créatures. ^J^ (makhlouq) ssJ^J^ ( makh- 

louqu&te) 

Choses existantes, ^^y (maoudjoud) sJL^^^^y 

(maoudjoudàte) 

—visibles. )9^> (mand20ur)'o|jPâ^ (mandzou 
^^ 15 i^te) 
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-^▼olées. ^^ (masloub) oLj^ (masloub&te) 
—laissées en héritage, ^j/^^ ( matronà ) sJlX^^ 

(matrouHte) 
5^ des] mots auxqaels on donne un pluriel de plu- 
riel, pour en restreindre l'idée: . 

Plur. Plur. de Plur. 

Chemins, ^^i» (tprq) . sT^l^ (tor^te) 
Maisons, o^ (boïoute) ^^^ (boïout^tej 
Hommes. JU^ (rédjâl) w^'^La.j (réd^ai&t^) 
Cette sorte de pluriel ne s'emploie qu'à partir 
de 9. 

Seconde Espèce. 

Elle a pour signes Ic^sur les 2 premières let- 
tres, r \ intercalé après la 2de et le T placé après 
la Jn>«. 

Elle comprend: 
1« Les noms singuliers de 4 lettres, non compris 
le ï final qui peut s'y rencontrer. Ex. 

Sing. Plur. 

Moule wJli (qu&léb) '-r^'y (quaouâléb) 

EpreuYé. Aji^' ( tadjrébate ) w>;Lar» ( tadjàréb) 
Perle. iyy> (djàouharate) ^|^ (djaouâhér) 
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Doigt. ^-ol (osjmà) z»-?'-^' (açâbéà) 

Arc. ijioJ (quaiitarate) ^US (quanàtér) 

Calamité ^^jt^a/» ( macibate ) w-j L-^ ( maçèïéb ) 

^•. Le» nom» de 5 lettres dont la pénultième est 

une lettre de prolongation, c'est-à-dire 1 précédé 

de Jlou j précédé de^ou ^ précédé de ~y" Ex: 

Sing. Plur. 

Sultan. ^UJL (soltâne) ^^J'^ (salatine) 

Buffle. ^yW ( djamous) ^::^^j^ { djaouâmis ) 

Lampe. JJ-^i3 (quandil) Jj^^LJ ( quanâdil ) 

Clef. ^'^A i^mftâhh) ^^^^ Cmafttihh) 

Louange. ^.^ ( tasbihh ) ^^ L*^* ( taçâibibh ) 

Torche. JLxiiv» (méchàâl) J^'cLj» [machààil] 

Remarques, 

> 
L Le » final paraît quelquefois au pluriel 8an$ 

qu' il existe au singulier, Ex. 
Géant. jLa. [djabbâr] 'iy,^^ [djabiberate] 
Disciple. Xj^ [talmiz] iXj>%* [talamezâte] 
Marocain. ^;y^ [mogrhrabi] Jj^U^ [magrb&rcbate] 
Barbare. ^^ [barbar] ij^^jf fbaràberate] 
Mais il disparait toujours au pluriel, lorsqu'il 
$e trouve au singulief . 
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II. Dans ^wjiiLw , ^^^t^-a. , ^r^^i J^L^ , et 
antres pluriels semblables, les lois de Feuphonic 
et de Torthographe substituent le ^ à IM et au j 
pénultièmes du singulier , parce que la pénultième 
du pluriel est précédée du 7- . Les mêmes lois 
remplacent par ^ T I de ;^^L^ [djàmous] et de 
v^ti [quâléb] etc. pour éviter la rencontre de cet 
1 avec r ! caractéristique du pluriel. 
Troisième Espèce. 
Elle présente les 4 formes »bJ-*J [foàalâ],*^!-*-*! 
[afàilâ'], JiJ L^ààalJ, JLLi [foààâl], et comprend 
un grand nombre d'adjectifs de la forme J-^L^ 
[f&àél], et surtout de la forme J.V*-i [faàil] em- 
ployés comme noms, Ex. 

Sing. Plur. 

Savant. Jl^ [àaléme] -Ulî [àolamâ'j 

Chef. ^^^j [rais] ' X^^) [rouassâ'J 

Commandant. ^\ [amir] -\y\ [omarâ'l 
Pauvre. ^ (faquir) J/i (foquarâ') 

Riche. '^^i (grhani) .L^| (égrhniâ') 

Soumis. ^LJ, (tâiéà) ^^' (toououaà) 

gouverneur. ^/U (hhilcéme) ^.L.' (hhokkâme) 
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La forme -iL*.il ['afàélâ'] convient spécialement 
aux adjectfg J^J [faàil] dont la racine est défec- 
tueuse, comme ^q^ [grahni] Riche , venant de 
^i-6 (grhana] Richesse; ou sourde, comme, w-^j^^ 
[hhabibj Ami , s.-^.^]? [tabib] Médecin, venant de 
W.SW [bhobb] et de v-iUi» [tobb] et faisant au plu- 
riel -L-^t [ahhobbà*] .L-IJ?! [atobbâ'] pour .14-:^ I 
(ahhbébâ'j 1CX\ [atbébâ'l. 

Quatrième Espèce. 
Elle présente les 4 formes J'—iJ f féààl), J^ 
(foàoul), JL^ls! (afààl), LL*J! (afàélate), et 
comprend: 
lo les substantifs de 3 lettres, en général. 
Sing. Plur, 

/ jl:^ (béhhlr) 
Mer. jsri (bahhr) | jjef (bohhour) 

( jU?r (abhh^r) 
Homme. Jlj (radjol) JlLj (rédjàï ) 

Milice. -^ (djonde ) ^y^ (djonoude) 

Loup. woi (dzib) v_,lji (dziâb) 

Ennemi. jAc (àadou) JI^"*! (aâdl' ) 

Vers (poésie)^ ^ (baïte) sl>[^\ (abiiâte) 
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> Queli^ei) adjectifs déi^ fbrmed J^U {hhà) 
Sf^ ( faàil ) et jîSUi' (faàïâne) 

Sing. - ï^ter. 

Protecteur. ^tî (nicér) ;t^)t (aiisàr) 
long. Jf.^ (taoaii) J'^L (tôûàl) 

Mort. sjrJL^ (maïiéte) c^lpt ( amouîtej 

Contrepoids. JjOo (àa(Kl) J\Sù\ (aàdSW) 
Repentant. ^J^^*^ (nadmàne) ASi (ûédâme) 

3» Les noms de la f&tttie\^\ji { faàâl ) Ji-»^ ( feààl ) 
on J^ ( faàotil) antqtiels convient spéciàlemenit 
la forme Xl*> ( faàélate j 

Kng. Wur. 

AUe. ^l:;^: (dgairâhh) 1^1 (a<ÇiléIihaflcî 
Bride. jU (àénàne) ïi^' (aàénnate) 

Côlomie. 3^' (àamoud) if j^I ( aàmédate ) 

M. R. Ées pittriels de là 2âe, de te 3«ne, de la 4^ 
^esi^Ge, appliqués aini adjectifs , s^empioienl; indis- 
tinctement pour les dënx genres^ 

^ECOimS GftTÉaORlE. 

Voici quelques exemples des pluriels arbitraires 
qpi permettront de se familiariser avec leurs fer- 
mes di?y€irses etraider^^ 4v 1^ :cecoun|^ti*ç 4^^ Ja 

gjraligaofi. 
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Remarques. 
I^Les mots composés de 4 lettres [non compris 
le 6 ] forment ordinaireiiient leurs plurïels parT \ 
intercalé et rejettent les letta'es qui dépassent l'é- 
tendue des formes JJLii [faàilel] el JJUd[faâalU], 
Coing. uhy- [safardjél] ^^ [safirédjl 
Araignée, vi^^i^ [àankaboute] w^^L© [àanikéb] 
II* Les noms cpmposés d'un antécédent et d'un 
conséquent comme ii\ ^x^ C^^^MaUrfi) Serviteur 
de Dieu, (^^ ^Jjj { rezq allah ).Bienfait de Dieu, etc. 
etc. n'admettent qu'au premier mot la marque du 
duel et du pluriel 

Duel Pluriel v 

i^IIj^ (àabdàaUah) (sigOi «^^ «^ [àabid 



0| 



.151 ^U ( àabd&ï allah ) ( ?ég. >) pUah] 

«lit lijj (rezquî, allah) (saj. )\ «Ji! ^Ji))\ |arz*q 
lii! Jj) (re*quaï allah )(r^. )] allah] 

III"Lcs noms renfermant une proposition coÉmne 
«i)t lie (àt^ta allah ] Dieu a' donné, M -^ (fafadj 
allah) Dieu a soulagé; «lil ^ (fatahh allah) Dieu 
a ouvert, sont invariables. 

IV* Quelques mots ont deux pluriels ou davao- 



^' 
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tage, soit arbitrairement, soit à cause de leurs ui- 
verses acceptions. Ainsi: 

BâtonLâs(àaça) fait au pluriel c^ (àoci ) \-.^^ 
; àéci ),^z\ ( àaçene) .L^l ( aàç\' ) 

flEiI^(àaïne)faitJil (oàione) ^^ (àoioune) 
jUit (aàiàne) 
Esclave. j^.c (àabd) a jusqu' à 13 pluriels. 
ARTICLE 3™' 
DU TEMPS ET DU LIEU 
Le temps et le lieu où une chose se fait, s'exprime, 
en arabe, par un seul mot qui se forme de la pre- 
mière personne du présent de rindicatif actif, eu 
substituant un > à iM initial. L'actif s'emploie pour 
leg verbes trilitères, le passif pour tous les autres. 
Le > a toujours la même voyelle que V I qu' il 
remplace c'est-à-dire le_^dans les trilitêres, le^ 
dans les autres verbes. 
g / OÙ l'on écrit -v^^/» [maktab] de w<G' 
g y [iaktobi 

p.] où r on coupeur/ ( monquataà ) de JaX^J 
H \ ( ionquataà ) 
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La vocalisation des autres lettres suit les règles 
suivantes dans les jerbes trililères. 

!• La 2- lettre radicale garde la voyelle d** 
présent, si celle-ci est -^ou -^ : 

Temps, lieu du travail Jii*'- fmîchgrbal] d« 

JiL [iachgrhal] 

d'une vente ^^ [mabià] de j«-.-j 

[iabià] 

On excepte seulement le verbe défectueux ou 
le-7-se change en ^/l: 

Temps, lieu de retraite ^^U ma'ôua) de c^b 

[ia'oui] 

2« Le^ se change toujours en-l-, s'il est suivi 
dun j quiescent; ce^ se transforme en I quie- 
scent: 

Temps, lieu d'entrée J=.'l* (madkhal) de 

J.s!jkV/(iadkbol) 

de station. ^LSp (maquàme} pour 

J^ (maqouame) de >^-££ (iaqoume) 
Exemples communs. 
Temps, lieu où Ton s'assied ^Up^(madjlé8 3- 
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I Où l'on .cuisine ^jX» (maibalU».) d« j-i* 



Oatbofch) 



frappe w;;-»* {.madréb,) de 

,s_^^ (iadréb) 
^^X* (maTbahh) de 



—immole 



promet 



I '—habite 



^i^ (iazbahh) 
^^s^y ( maouàéd ) de 

-VcVj ( iaouàéd ) 
^O (maskéae) de 



^-Cj [iaskoAe] 

Pface q. chose «^^^ [maoudéàj 

de ^--^ (laadà ) pour f»^^^^^ [iaoudaà) 

jelte q. chose JJ^ (marma) 

de ^5-^^. [iarmi ) 

.l»» Quaod les uonis de lieu prequent un i finai, 

ce qui arrive quelquefois , leur péiiultii ne peut 

être alors marquée d'un ^^ , s'il viennent d'une 

racine régulière. ' 

Lieu de sépulture «j-^^Emaqbaratell . ^''. 

^. k— >! M(le^jL,|iaqbar] 

ou ijJkfi Imaqbaratel) 
^. B. Quelques noms de temps et de lieu em- 
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pruntent leur forme iawx ¥erbes qui ont^ pour 
première radieale: 

Temps^, lieu de uaissance >bL^ (aiilàde) de ^ij 
[oualad) 
—d'une promesse ^L^^u^ [fuiàid] de ^^ [ouaâad] 

Quand aux verbes Quadriiitères et Dérivés, kar 
votalisation est celle du présent de l'Indicatif pàs^ 
KJfi qui présente un.^ et un ou deux ^, suivant Ig 
»ombre des syllabes: 

où l'on roule ^J.LS^j* modahhradj) de 



G '' 



^ys^'i iiodahhradj) 

-*- ^attriste •ù^'^' [niobhzane] de 

^.ii (iobbzane) 

— ^coupfe iJaiiA/» (moitquataà) de 

© l ^^'i (ionquataà) 

g- j; K^tablit Ai^ (moquâme) àe M- 

H j (ioquàfflje) 

^-*-se rçnconlre ^^^JuJU (mo-taqun) 

de ç^:\i (ioltaqua) 
— r:T~^prie ^W [mcçaUa] de ^W 

(.igsftll^), 
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ARTICLE S"*. 

DE L'INSTRUMENT. 
L'instrument qni sert à faire une chose, s'expri- 
me, aussi bien que le temps el le lieu où eJJe se 
fait, par un seul mot formé du verbe, et ayant 
le f pour signe caractéristique. 

Le nom d'mstrument se présente sous les 3 for- 
mes J^(méfàal), jLiÀ>» [mélâàl] , i;t fli^^ [mé- 

fàalate]. 
Vase à traire. v.,JLi.''rméhblabl de wJU^ [hhalab] 

Traire. 
Lime ^ JI» |mébrad] de jjV; [barad] Limer. 
Clef ^Lâ* [ méftiihii] de ^;3 (fatahb) Ouvrir. 
Balance ^y^ [mizâne] de ^,j^ [ouazane] Peser. 
Scie jl-Ac^ [ménch.îr] de jL) [nacbar] Scier. 
Eventail ^i;'; [mérouahb] de ^^j (rahh ) Soufler. 
Balai L.M.' S?» [méî.naçate] de ^j^ [kanas] Balajer. 
Cuiller AiiJU malàaquate] de ^jx3[laàaque|Lécber. 
Exception. On écrit avec deux-1^ 
^J^ [modoqqj battoir pour le lin on le coton, 
mis pour ^^ (modquoq) de ^^(daqq) Battre. 
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Encore peut-on dire régulièreraent /ki^ (méda- 
qq) ou ^-3J^ (médaqquate) 

ARTICLE 4™*^. 
DU VASE OU RÉCIPIENT 
Le nom qui signifle le récipient d'une chose a, 
comme le nom d'instrument, dérivant d'un verbe 
rune des formes J»à^ [méfàal], JL»ii [méSàl], 
et ïl*^ [méfàalate]. 



1^^ ( mé'bar) 
I de iii\ 

^ .. /' * * • 

lij^ [mé'barate] 



ï^t"i i ^ d^ »>[ (ébrate) Aiguille 

ijij» [mé'barate] 

(J^^ iméboual) de JJj [baoulj Urine, 
vase de i .,.*'.«" / ^ 

\ u^jcu*.* ( mostaàmalate) de J*«ju- 1 
nuit i ' w 

^ [éstaàmalj User. 

On prononce avec deux ^ 
Vase à parfums ^^ (modhone) de ^o [da, 

hane Oindi^; 
Vase à collyre îLsrS'*' (mokhholate) dej-a/ 

(lohhol) StiUum 



16» 
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ARTICLE 5"^*. 

DUDîMLNUTiF. 
L'idée de petitesse s'ajoute à un nom trilil^re 
par la fi^rme j.^*^ ( foiiaïl) , et à un nom quadrili- 
ière par la foraie JL«3 ( foàaïlél ) 
Petit homme. J^j (rodjaïl) de J^^ (radjol ) 
Petit esclave. ^.^1 \ àobaïd de JU^ àabd) 

Petit père. ^.'1 (^obaïi) de v^l ab pourrît 

[abou) 
Petit frère, ^à.! ( okbaïi ) de ^^ (alli] pourri 

( akhou j 
Petite fille. Xll/ [bonaïiate] de c:^4(])énte^ pour 

ïyf ( bauouate) 

^jt» [chouaïi'] 
Petite ebose. l " ♦ , 

de *. [chaï] 

^ï-^ri (chouaïiate) 

Petit scorpion, w^^r^s- (àoquaïrabe) de v^^S» 

( àaqrab) 

Petit passereau. ^C^ (àoçaïfér) de ;jr^-^ 

(àasfour) 

ÏA même forme convient aux adjectifs diminutifs: 
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Qui frappe faiblement, ^j^ ( doraib) de 

,^^ [ darab ; ^ 

Qui est un peu beau J--«û-^ (jomaïl de j^^^ 

(djamal) 
A cette forme ou ajoute i dans les noms fémi- 
nins qui ont une finale masculine. 

Petite terre, 'i^h^ (oraïdate) de j^j\ lard) 

Petit soleil. l::U (chomaïçate) de^.^ L<?bams] 

Les noms féminins qui ont la finale féminine, 

c/est-à-dire i ou t bref, ou \ marqué du iMadd a 

(^) , la conservent dans leurs diminutifs. 

Petite forteresse, l'^i (quolaïaate) de 'iAi 

(quaiàatey 
Petite Marthe, li^y (moraïta de Li^ ( mruta ) 
Article G"**. 
DE LA QUANTITÉ, DE LA COULEUR , 
ETC. 
l. La forme ïiU (foàlate) sert à indiquer : 
l<» la quantité contenue dans uni esp'îkce queUx^n- 
que. 

Une bouchée de pain. ^ î-<^=* [loqmate kbobz] 
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Uae poignée de sable. 1^9 [qaobsate] 

Une gorgée d'eau. > L^^ll (djoràate ma') 

Une réunion de savants. -UU hi^ (bjomàate 

àolami'I 
Une société d*amis. ^Sx^S l\x^ ( sohhbate 

ésdaquà') 
2o La couleur des objets. 
La rougeur du sang. >j3t ïj^ ( hhomrate 

éddame ) 
La verdure des prés ^^j[\ iJ^L . (khodrate 

élméroudj ) 
Le jauQe du safran, ^t^^t ijU (sofrate éz- 

zaàfarlne) 
Le bleu de l'iadigo. JJt î-î,} (zorquate én- 

nil ) 
Ho La forme AU (féàlatej s'emploie d'une ma- 
nière spéciale pour dpsigper une portion cassée ou 
'iétachée de quelque chose. 
Un fragment de pierre. ^s^îpTi késrate hhadjar) 
Un morceau de fer. ^^^ ï4î (quétàate hba- 

did) 
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Un morceau de fer ^jJ^ ï*t?f quét'ate bbaâid 
Ua débris de ■viaude restée enire les dents* *!=. 

^cs' (khéllatelahhœe) 

Un éclat de bois. w-io. L•■^'^ ( djédmate kha- 

cbab 

Un lambeau de drap, ^^a- l^j^ (Khérquatt 

djoukh 
m. La forme JIV5 (foàâl) indique les maladies. 
Maladie du foie. :>^^^ (kobàd) 

^ de la raie. y^^ (tohhâl 

Toux. JL^ (soàâl 

IV. La forme i)U^ (faàâlale) indique les petiKs 
restés ou débris d'une chose qu'on abandonne < u 
qu'on rejette. 
Reste de quoi que ce soit. ïJ^^ [àolâlale 

d'une chose mordue. l^\^ ^ ( kodàmate 

-p. rognée. î-^'/ [quoràdate 

-de bouillon dans la marmite ï^U© (àofA- 

oualc 
Balaynre. 3^1^ ( kosafahalc ) 
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CHAPITRE SECOND. 

DE l'adjectif Ri-LaTIF. 

L'adjectif relatif quon nomme aussi démons- 
tratif , est celui qui indiquedes relations d'origine 
de qualité, de prys, de familles, de secte, de 
clientelle etc. Dans le lanj^age Aulgaire, il sert 
en outre, à indiquer diffcrc ntes ni.ances de cou. 
leurs. Il se forme en ajoutant ^ — à la fin du 
nom primitif. 

Terrestre. ^^^! fardii)de jcj\ (ard; Terre. 

Solaire.. ^^ (cbamsii) de ^^^i. (chams) So^ 

leil. 
Bienheureux.^* L.^i, (toubaouii) de _^j.i [ton-. 

^ ba ) Bonl}eur 
Pratique.-;^!^ (àamalii) de J^c (àamal) Action, 
Chrétien.'^r- (macilibii) de ^^ (ma^ 

cilih ) Christ, 
Egyptien. ^^-^> (mésriî) de^^^ (mésr) Egypte, 
Cendré. Jy^^^ ( ramadii ) de ^Uj(ramâae) 

Cendre) 
Bouge de vin.^> (khamrii}de^4- [khamreJVin. 
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Violet) ^ ^2Sï^ iiwîifcédiii .de ^^f (J^awl- 

Quaad le nom primitif se teFmine p^ri4. ov 
par Lj on retranche cette finale 
Naturel ^^^5>Jp (tabiàii) de m^ Ctabiàirte;) 

Agreste, sauvage ^;j (barjii^ de îj^ (haf- 
riate) Campa^e^^ désert. 

ia finale ^ et son équivalent 1 bref :8e retrao- 
cbeut ^parfois d^ns les noms de 4 lettres , toujours 
dans ceux de â lettres et au de lÀ* 

!• Des noms s^' (ab) pbur jji {^w> ^^>>' 0*»i 
pour ^ {ÏMàuon)j C^-^^ (okhatA) pow î%4jI 
(akiiapudte) Lâc (àaça) pour ^^.^ (àaçou) ^ 

( f At;^} pour > (fataï > on fonae le» ^jeotifc. 
Patf p«el J^^} ! ( abaouii) 

Belaoeuf s^^f^l (iakliaoriB)o«^^A(«ÎL<itHii 



Bttbàtaa v/^' ^aàÇûQuii) 
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!!• De tous les adjectifs relatifs on peut former 
de nouveaux noms abstraits qui indiquent la qua^ 
lité exprimée par l'adjectif lui-même. 

Collectif Jj«^^ (djamàïi ) de >t«^ (djara^ ) Col- 
lection fait ^*jt-*^ ( djamàïiate ) la qualité de 
collectif. De là les mots. 

L'essence d'uue chose \vUt (maïiate) de U (ma) 
Ce qui , ce que. 

La manière, le comment. LâX)! (kaïfiat^) de 
^/ (kaïf) Comment. 

La quantité. î^^M (kammiaie^de >/ kame) 

Combien. 
IlL Beaucoup d'adjectifs relatifs servent à 
désigner la profession ou la secte d'un individu, se 
forment du nom pluriel. 
Horloger J^'wcLw (saàitii) de C->LftL-) saàâte ) 

Heures. 
Libraire ^j!^ ( kotobii ) de s,^^ ( kotob ) 

Livret. 

On emploie souvent, surtout dans le sens meta- 

phorique ou spirituel, la finale ^I ./.poar ^-r 

Corporel ^l-x-^a. (d^açadànii) de 
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'€jaçad)ConMr. 
Spirituel V-«^jj ( rouljliftnii } de «►j^(roubh) ^ 

Esprit 
Supérieur ^'3y (fçiouqu^nii) de^^ (faouq) 

Sur. 
V. Bien des adjectifs relatifs aux métiers se for- 
ment par raddition delà désinence e^^ {àii ). 
Cafetier c^^^'^ (quahouadji) de ï^y? (qnah- 

ouate ) Café. 
Cordonnier, ^s^^xxf (kondordji) de ?^^^ 

( kondra ) Soulier. 
Douanier ^^^ac^^f ( komrokdji ) de sjf^J^ (ko- 

rorok) Douane, 

Fabric. ( .. ^. ,, ^ 

I de tabac, qsst^ [ lotondji] de ^^^ 

Marcn. i ^^ .,.«•• 

(toton) Tabac, 

Dans lei adjectifs ethniques on remplace ^^ 

( ^j« ) P^»* J (W)» ^^^^ terminaison turque. 

Smyrniote. J^jt ( azmirli ) de ^jl (azmip ) 

Smyme. 

Chypriote. J^j^ ( quobrosli ) de ^jJ (quob- 

ros ) Chypre. 
17- 
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CHAPITRE TROÏSrÈHÈ 

OV VERBB. 

ARTICLE V. 

ÙE l'emploi du PRÉTÉRlt. 

1. Le prétérit arabe se rend toujours en franvais 
par le passé, lorsqu'il est précédé de ^5 (quad ) 
Déjà, ou de U (iafflroa ) lorsque, 
^iXJi LJ^i Ail (quad zakarna zalék) Nous avons 
déjà fait mention de cela. 
^:-'i>! èjj&^ U (iamma daàoutoh adjâbani ) Lors- 
que je i'ai appelé, il m'a répondu. 

fî. Il s'emploie fréquemment pour exprimer 
én^^rgiquemeni le présent ou même un futur 
irès-prochain. 

C .^lâ. fj-?^^-^ j'M^^ (éstaber daquiquataiup 
kiialastel Attendez deux minutes, Je finis ou 

j'aurai fini, 
ni Ils'emploieaussi très*fréquemment pourl'Optatif. 
jUV [tèâi)a ) Qu'il soit élevé ! 
^jlJ (tabârak ) Quil sôitbétiî! 
^;s *Wî ^^j (rada allah àanh ) Que Dieu soit sa- 
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Msfait de lui ! 

ÏV. Après le prétérW jfe" (kane) Il fut, il a été, 
il a la valeur ou du PlgiSrQue^ Parfait ou du Prété- 
rit Antérieur de rjndïcatif. 
^f /^ j'S'Ckane di^raboh) Il ]'avait,-il l'eut frappé. 

V. Après j} ]laou ) Si, qui exprime une simple 
i^upposit|on, noQ unjs vérjtabliB condition, fia la 
valeur du Plus-Que- Parfait et veut le 24 prétérit 
au Conditionnel Passé. 

L^^l Jxû) Jsï^ (jaou quatal ^quotélaidHne). Si! 
^vait tiié, il aurait été tué aus^ 
sj^^fj^ sj^'^^^r)^ ) X^ ( |aoi|la (kane ) aVhi lada- 
rabni ). Sans mon ffère,si ce n'eût été mon frère,. |l 

m'aurait frappé. 

vlli^U. l^à^iJ^^'A "^ij (laoula annak kallamtçh 

l^ma khata])ak ) Si vous ne lui aviez point adressé 

la parole, il ne toqs aurait poipt parlé 

yi. Après j' (énïi ), expiimant me copditon, \\ 
à la valeur du futur pt fifi rend par le présent. 
i^^à^lêJ jJ3l ^;f^^\ [ém àaçaït allah akhéf 
yliadaboh ) Si je me révoltpçoiitre Dieu, je>rains ^ 
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<'olère. 

C.J?û-l siili ^\m9 j^ (éun laàallzâlék akh- 
taït) Si je fois cela, je pèche, pour je pccherai. 

On lui doone la vahur du prétérit , en le faisant 
précéder de j(f (kane) ou d'un verbe équiva- 
lent. 

Si j'ai menli o^ j/ o-Af ^! (énn konte kaziibt ) 

VII. Tout ce qui vient d'être dit de J (énn) 
.s'applique, par analogie, aux conjonctifs suivants 
wivec cette seule différence, qu'au lieu du présent de 
Jlndicalif, on emploie celui du Subjonctif, 

fn^ane) 

( art ) 

(ma) 

(kollama ) 

Pn quelque lieu que ce soit, sj^^ (hhaïs) 
l^^p. (hhaïçama) 

Quoique c^ soit que. U^^ (mahma 

fiuand, tant que, aussi lon^Htemps que. -;.* 
(mata) L» ^ { pnata ma 

iprgque, ^t taïiaiia ) 



y Google 



Quiconque. 


^ 


Qui que ce soit, 


J' 


Ce que. 


L 


Toutes les fois que. 





(i97) 

Qadquepart que. ^1 (aine) UajI (aïnama 
De quelque façon que. ^ (kaïfj I^a/ (kaifama) 
Où que ( avec mouvement ). >! ( aiina^ 

Exemples. 
Quoique lu di«es. cJbr Uy^ (mabma quolt) 
Quelque part que lu vive». JL^j Lu\ (ainama' 

taàlchej 
T)e quelque feçon que tu expliques. Or-» ULf 

(kifama fàssart) 

Où que tu ailles, .j:^-^ ^\ (anna madaïtj 

wwa*» Ui») Jl (élaaïnama madaft) 

VII r. Après lit (éza) Lorsque, il a la vafeur du 

futur que l'on peut rendre, toutefois, tantôt par le 

présentindéfini, tantôt par le ftitursimpleou passé. 

Lorsqu'il s'assied, il s'endort. A.* ^JL !il 

((zà (iyalas nàm ) 
Ix^rsqu'il dormira, il repcrsera. t^Î^I f^^'^ lit 

( éza nème éstarâbh ) 
Lorsqu'il aura mangé, habillez-le, ayJii Ji't !>! 

(éza akal falabbeçouh) 
IX. Après U (ma) Aussi long- teups que, le ver* 
17-11 
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he m met tonjgiur» au ï^ëtérif; mais^ souvent il se 
rend par le futur. 

Tant que je vivrai, je n'aurai pas de repos. L# 
^^j^ ^ Lx».c^J (ma domt hhaïianelaastarihh). 

X. Apres ^ (la) Ne pas, il a souvent la valeur du 
futur, surtout dans les formules de jurement. 

Par Dieu, je ne prendrai pas, *j:^âô.\ ^ ^^^ 

(oualiatii la akhazt ) 

N. B. Le prétérit ^(^ kane) doit être fréquem 
ment rendu en français par l'imparfait. 

H y avait jadis. jU^l vaï J j^ (kane fi 

quadime ézzamâne) 
ARTICLE 2«. 
De ï emploi du Mùdàréà ou Àoràte. 

l.ê Modâréà des Arabe», que quelques grammai- 
riens désignent sous le nom d'Aoriste, est cette 
forme du verbe qui est commune aux modes et atix 
temps suivanu: 

Indicatif Présent. 

— Imparfait. 

futur Simple^ 

— > ■ - Passé. 
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. Conditionnel Présent. 

Passé. 

Impératif, 1« et âm* personne. 
Subjonctif Présent; 

Imparfait. 

1. INDICATIF, 

1<» Présent. Lors<|u'iI s'agit d exprimer un état, 
le présent s'indique ordinairement par la suppres- 
Mon du \erbe substantif. 
IMeuest libéral- v^S' éÙI (allahkarime) moi-à- 
mot, Dieu libéral 
L'homme est faiblle ^^^f^ J^-^^ ^ (ér énsâne 
daàif) mot-à-^mOt, L'homme faible. 
Il est sûr q^e.^t ^<^ (akid ann). — Sûr que. 
Lorsqu'on exprime une action prolongée, le 
présent peut se rendre par le particiqe présent du 
verbe. 
Je marche. JX^ LJ ' ' ( an^ mâchéne) , 

vûlg. ^L^ ^' (^^^ maclii 

Je m'en vais J^li Lil (ana zâhéb) 

J'arrive J-^lj til (aha ouâssel ) 

Si rien n'indique dans la phrase l'idée du iutur^ le 
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IVfotJâréà exprime très-bien, à lai seul, le présent, 

/>ieu saif ce que nous fai- J^ Li ^jU é\i' 

sons. (allah àaréf bima naàmël) 

n est sûr que je t'aime. vjXo.l^tÀ/! 

(akid anni ahho bbak 
f.e Modâréà précédé de ^t (énn). Si, avec !' in 
tf^rposition de J^ [kanne], a la valeur du présent 
rit^fiui. 

S il aime Dieu. *Ùt w^. ^(T ^t [énn kane 

iahbob allah) 

Après U [ma]. Ne pas, le Modâréà indique plus 
iréquemment le temps présent. 

H ne sait pas. Jjj L» [ma iaàlame) 

Après ^ (laïsj Ne pas, il indique également 
le présent et le futur. 

Dans le langage vulgaire, si l'on veut préciser 
-le temps présent, on place avant le Modâréà le 
j)articipeJLi[àammâlJsing. mas. Agissant, ^li 
làammaline) plur. mas. , *JLi (àammaléh). sing. 
Jém. oVLJi [àammalâtej plur. fém. , dont on 
fait le plus souvent le Contracte JL (àamm) pour 
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les deux geores et les deux nombres. 

s.^^ ffi (àamm iaktob) 
écrit actuellement ' *]^ * 

v.^;^!?^© ( àamm taktob 

i"" Imparfait. Le Modâréà, à la suite du pré- 
térit jlT [kane], équivau! à notre imparfait. 

Il écriyait, w^^ ^^ [kane iaktpbl mot-à-mot 

il fut, il écrit, 
î/influence de ^^ (kane) s'étend à tous les ver- 
bes de la même phrase. 

Quand la phrase est négative, le prétérit J^^=^ 
(kane) peut être remplacé par le Modâréà j^j 
(iakoune) précédé de J [lame]. 

11 ne voulait pas. J<iji jSj J (lame iakone iorid ) 
V N.B. C'est la présence de J (lame) qui exi- 
ge la suppression de l'infirme j , tout en laissant 
subsister la voyelle ^ , 

Dans le langage vulgaire on peut préciser da- 
vantage le temps de Faction, en plaçant ^ 
{ àamm) avant le Modâréà. 

Tu d<^mais >Lj ac s>^^ (konte àamm tanàme 

Onpwtmème, dans certains verbes, exprimei- 
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rfmparfait déftai par le p«rtîeipe présent ou pai' 
un adjectif verbal joint è ^^ (kane). 

Je m'eu allais ^i \j ^jl^ Ut ( ana konte raïéhh 

Nous avions soif ^^Uiaç UT ^«^ (nahhne^ 

konna àatcbâoioe. 

Il y a pourtant quelques participes présents 
a|4xqjiels Tusage donne la valeur du passé. Ain^ 
^r^^ \J^ (Jtaije katéb) signifie : U avait écrit 
et non ; U écrivait ; icllp. ^^ (kane hh^tét) 
signifie : Il ?ivait mis, et non : Il mettait. 
Il FUTUR. 

i^ Simple. Le Modâréà indique, à lui seul 
le futur slfuple, quand il y a dans {a pbrai^e 
quelque chose qui déterinipe l'idée d'im évéïier 
jnent à veuîp. 

Pieu te récompensera au jour dujiifejpeotàiit 

ii^^Jl çfi vrOr^ (rtla|iiadjera}tlawnw5 édr 

d^ifnpupate) 

^ide-moi , Je t'a| devrai ^j^^^ji^^ {oniprni 

onsori*), 

Ui|^diq[U94e jpé^ fOtip- lofpqu'jï e^t précédé 
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de la pi^flxfe ^ (sa) oudel^une des préposition» 

^j^ (saoïif)^^ (saou ^- (sa) ^^ (saf). 
«viendra Ji[^ ^ ^^^^^, 

De ni*tne lorsqu'fl est précédé de ^ (Jann •. 
]*uMeme»t. 

II nem'accudBcrtipas ^;LJb ^ (îanniaqbaini) 
En Syrie et on Egypte on lui donne fréquem- 
ment la valeur du ftitur simple, en le faisant pré- 
céder cfti mot •Xj (bodd) auquel on ^'oute le pro- 
nom affixe des différentes persoiiiiés. 
Il / partira ^l^^ CJb (boddohioçâfér). 

J doit partir 
Elle^ vetit partir ^U L»jj (boddabatoçâférj 
Pour indiquer un fatur très-prôdiain ,on ein- 
pïoie ^t^ (raïehh) de ^1; (ràhh) Il est allé, 
combiné avec le Modftréà. 
Il va mourir O^ ^t^ (râïéhh iamoul) 

Si la phrase est interrogatire , on peut ig'outer 
au pronom ^ I ( aiche ) Qu'est-ce que f lepronom 
personnel aflSxe. 
Qcfe vas-tu fiirc? J^* ^\j n^JLjI (aïehak ri- 
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ïéhb iaàmél) 
Que va-l-clle penser? ^sas Aopil^ L^l (aïcb^a 

raïhhah tftftaker) 

'i* Passé. Le Modftréà ^j^ (iakoune) suivi 

d'un prétérit, aveè l'interposition quelquefois de 

j.» (quad) déjà, donne le futur passé. 

Il sera déjà revenu çyj^ ^j^^ (iakoune quad 

radjéà) 
J'aurai fini vjU^^U. ^\ (akone khalaste} 

III. CONDITIONNEL. 

!• Présent. Le Modaréà combiné avec ,.x^ 
X ;iakane) a la valeur du conditionnel présent, 
quand ^ (laou)Siy est suivi de l'imparfait. 
S'il étudiait, il profiterait ^a^J ^^^j^jH J^ ^ 
(laou kane iadros lakane iandjahh ) 
^o Passé. En supprimant les deux ^ de l-exem- 
ple précédent/ on^ donne au premier M'odâréà 
la valeur du Plus-Que-Parfait et au 2^ celle du 
Conditionnel Passé. 

S 'il avait étudié, il aurait profité, ^a^i tr»j^^ ^ 

(laou iadros iandjabh) 
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iV. IMPÉRATIF. 

le Blodâréà jomt i J (R) ou à J» ( fal) sert à? 
exprimer la première personne du pluriel et la troi- 
îîÉème du singulier et du ^liiriet. 

Ecri vons y^^ùh (falnaktob ) . 

Qu'il écrive "^^ (liaktob). 

Qu'ils écrivent^ !r^ (îiaktobou']. 

V. SUBJOÎW^TIF 

Le Modâréà représente le Subjonctif Présent ou^ 
Imparfeit, lorsqu'il est dépendant des particules : 

Que ^i (ann), 

Pour que ^Y (lîann), J tfi), ^^(kaf), ^ 
(likaï) , l^ ( kaïma) , U^5 (likafma) , ^^js^ 

C»»hatta); 

Pour qtte..., ne... '^} (li alla) , îi-/ (kaïla) 
Jti3 (Hkaïla). 

Jusqu*à ce (pie j^ (hhatta), J^ Jl (éla antï). 

In sorte, de façon qae ^^^^^ (hhatta), ^ ct^ 

(hhatta ann), 

BXBBÏPLESr. 

D faut qu'il demande wJlkji j' ^JrV (î^'^*^"*^ 

ann it^tlob) 



iS 
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h fallait qu'il demandât w-'ià^ .,t .jLi J{ 

[kMia ialzame ann iatlob ). 

( qu'il oblietme y. 

Puur ! J^^ <oJ 'likaï ianàl \ 

1 qu'il obtînt ^ - ^ ^ 

( qu'il obtienne . 
Jusqu'à ce J J-.-; .^ ihatta 

( quii obtînt 

ianûi). 

/ -r-k (hattaj 
qu'il obtienne i ^ 

qu'il ob înt* / a"") 

l y^^ .bchhûis) 
, lanal. 

/ qiii'il obtienne 
tin attendant | JLo U \j ibaïna^ 

l qu il obtiiàt 

fna ianâJ). 

chaHjHk IV. 

BES CWAKGtMEKTS DE CONSONNtS. 
ï.es mots arabes subissent des changements as* 
sez fréquents tant dans leuis consonnes que dans 
leurs voyellefi. i\ous ne parleroos ici que des 
changements de consonnes. 

Article i'e^ 
Changements des contonnes en ^éuèraï. 
\ Les chai'^emcnts de consonnes sont presquie 
# 
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tous fondés sur des convenances d'euphonie oq 
d orthographe qu'on peut ériger en principes et 
qu'il importe de signaler brièvement. 

I. Dans la prononciation arabe, et surtout, dans 
j'orthographe, les articulations ou consonnes sont 
flominantes ; d où il suit qu'on évite la renronlre 
ipu le rapprochemiînt de plusieurs son^ voyelles ou 
quasi-voyelles et qu on dit et on écrit, par e\eai^ 
|)h, JLjf (quàl) Il a dit, pour Jji , quaouai). 

II. Deux: lettres sans voyelles ne peuvent se sui- 
vre immédiatement dans Torthographe- d'où il 
Buit qu'une lettre de prolongation (1) disparaît, si 
elle vient à être suivie d'une lettre, portant le Jl . 
Voilà pourquoi on écrit et on prononce : J..aj J 
()a»ue iaquol) au lieu deJJ-> J (lame iaquoul) 

(i) On appelle IcUrcà cîc protqngalion les frois infirmes 
v^ J ^ î toutes le< fois qu'elles sqnt. grammaticalement pr« 
çpcte'cs de la lettre qui leur est analogue, c'est-h-dire du 
,^.pour ri ^ Hu^pour le « «l du-^-pour le ^ . En pa- 
reil pas, elles se confondent xvt^ celle voycUc et ne servçfti 
m^'à fn nro1on'r«^r If ?<>|ij 
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Jl n'a pas dit. Il n'y a d'exception que pour J' ! 
suivi d'une lettre partant le jf_. 

III. Ce sont les voyelles exigées par la forme qui 
déterminent la nature des lettres de prolongation. 
Ainsi dans JL5 (quâl), ri est réclamé parJ. qui le 
précède. Il en est de même quand ^ j t servent 
de support au_p dans rintérieur d'un mot. On em» 
ploie ah>rs la lettre analogue à la voyelle qui pré- 
icède le j^ . Ainsi l'on écrit : U^L-^t j! (éla abâ'ina ) 
A nos pères, % c^use du Vexigé par la préposition 
J'(éla). 

ly. Ilyainccimpatibilité entrele^e le—, en- 
tre le ^ et le ^ et réciproquement. Lors donc 
qu'ils se renciontrent, celui des deux qui importe 
le moin« à la forme régulière du mot ou bjen se 
supprime comme le ^ dans \^ (machaon) mis 
pour t^-» (macteiiou); ou bien se transforme en 
l'autre, comme le ^ dans j!:>L»^ (madéne) mis 
pour. ^^L/ (màdi) Allant. 

Si te j et le ^ ne peuvent être supprimés, on 
J^Sf contracte ^u moyen du ^ , comme dans 
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(inanéîe) Mort, rais pouPsI^j^»^ (maouïéie), ^'/f 
( rtiarmii) Jeté, irrîs potir ^^y ( marmou'i). 

V. Le j el le ^ se e haiigent paf euphonie en i, 
à la trolsièrrifé lettre (fê la forme Jcli (fààel) aprèjî 
V\ de prolongation et dans quelques autres cas. 
Ainsi J^Lî (quaouél) Disant, fait J-A'i (quâ'il) ; 
J^L-ki (aàtaï) Don, fait .Lid (aàtâ' ). 

VI. Quand un^ fCxigë pai; la forme, tonibft sur 
ui>e lettre de prolongation finate, celle-ci se sup- 
prime dans l'orthographe. Ainsi on écrit : 

Marche JuA (amfchi), pour V^' ( amchi^> 

Récite JjI (atlou) pourri (atlou)^ 
la forme de l'Impératif exigeant le j^ à la deuxième 
et troisième personne du singulier et à la première 
du pluriel. 

On écrit également : 

11 n^'a pas vu ^ J (lamtnc fora ) pour ^^^ J 
(lamme iar*ai^. 

VU. On évite souvent, dans un mot, la répéti- 
tion séparée d'une même articulation. C'est pour- 
quoi on réunit par un Jl la deuxième et la tio> 
sième radicale d'un verbe , lorsque ces deux radi- 
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raies sont semblables et que la premièî'e n'est pas 
marquée du ^ 

11 a aimé .ZJl-a.1 (^ahbabb) pour .^^a.t (ahh- 

bab). 

Il a tenu ferme iJi (chadd) pour i i^ (cbadad). 

Vlir Lorsqu'une lettre radieale diffère trop ou 
trop peuj dans la prononcialion, d'une lettre for- 
niative avec laquelle elle se renconti^e, elle s'assi- 
îiiile et se joint à cette dernière par une contrac* 
tion; ou bien se supprime entièrement, selon les 
convenances de l'euphonie. 

Vous avez voulu çJ^j\ (arattome) pour^J^jl 

(aradtome). 

l'homme JJ-pl [ arradjol) pour S^ji\ (alra- 

djol). 

C*est d'après ce principe qu'on écrit en français 
accréditer j approwoer, appartenir, afficher, etc., 
pour adcrédîter, adprouver , adpartenir, adfî- 
cher, etc. 

IX» Il suit des principes d-dessus énoncés que 
les consonnes sont sujettes à Tassîmilation, à la 
permutation et à la suppression. 
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lo L'agMiTMlalipn a lieu lorsqu'une consonn<' 
tlépourvlie de voyelle se confond avec la lettre sui- 
vante, par le moyen du tacbdid. 

Si non f - <, ^ 

{ "ùr (ellaj pour ^^< (an la). 
Que... ne,.. \ ' ^ 

Il a menacé ^*j) (éttàad pour J.«vjl (itàad). 

Vous avez voulu (^^'^J (arattome) pour Jù^ 

(aradtome). 

2» La permutation a lieu lorsqu'on subslitu(» 
une lettre à une autre. Ex. : 

Il a dit JU (quâl) pour J^J (quaoual). 

lia craché ,^V.j (bazaq) pour ^>^j (baçaq). 

Il a glissé çj^j zalaq) pour ^^ (zaladj). 

Interrogation J^^(sou'âl) pour J^^' (so'Al ). 

3** La suppression ,a lieu quand une lettre est 
éliminée sans aucune compensation. 

Il paie ^b (iafi) pour y^J^ (iaoufi). 

11 n'a pas craint ^y^^ J (lame iakhafj pour 
^l.âs; J (lame iakhâfj. 

Roi ^.U (malék) pour v^Jl^ (Ç^âlék). 
Anges ïXL (malâïkate) pour 2LXiJU (malâttate). 
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T.nnps .^j (zamanel pour ^L»j (zamAney. 
Cola ^Ji ( zalékl pour slJJ!3 (zâlék ). 
AbrahaïU ^-c*j>' (abrahim) pour ^^U»! (abrà- 

him). 
I.saae ^ar-'l (ashhaq ) pour ^L:^^ ^ashbâq ;, 

ARTICLE n. 

/. Di^s changements des îeUres ^^^ ^n 
particulier. 

r.es clKiiigements que subissent les trois infir- 
mes ^j ! suivent diverses règles que les gram- 
mairiens se sont efforcés de déterminer et dont les 
uheî^ sont communes aux trois lettres, les autres 
communes au ^ et au ^ç seulement, les autres 
parlieulières à rhaeune des trois. 

/ Rèff 1rs commîmes aux lettres ,3^ • 

lo Ces lettres sont invariables au commence- 
ment des mots. 

2® Elles sont également invariables au milieu et 
à la fin des mois, lorsqu'elles suivent un Djesnia 
c , par la raison qu'elles ne sont alors influencées 
par aucune voyelle hétérogène. 
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3o Lorsque, après une voyelle hétérogène, elles 
sont quiescentes, c'est-à-dire, sans voyelle propre, 
«lies se changent ordinairenient en la lettre analo- 
gue à cette voyelle. €'èst ainsi que le ^ et le ^ 
se changent en t , après un ^^^ ; 1' ! «t le^ en ^ , 
après un T ; et il et le ^3 en j, après un ^j_. 

Maison j\S (dâr) pour J:> (dair ). 

i\eu ,jU (nârj — Jy (naour). 

Puits /J (bir) — J^j (bir). 

Temps ou lieu déterminé ùlxl^ (niiàâd) pour 

I c 

^'^y ( meouàâd). 
Rendant certain ^^tf^' (mouquéne) pour ^V 

(mouiquéne).'' 
40 Lorsque le j^^ît le ^ se maintiennent après 

le _:_ , ce flui arrive assez souvent, ils forment une 

diphtongue avec cette voyelle, s'ils sont marqués 

du _c^ ; hors de là, ils se )prononceiit comme un ! 

de prolongation. 

Jour ^^(iaoqnie). 

Nuit jXJ(laB); 

Prière iU^ (salât), se pjrononee comiaei ii!^^^ 

^p Quand ^j I quiescents sont suivis d'un 
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cîji'sma v, , ils disparaissent entièrejnent. 
QuiJ craigne ^,.^c^ (liakhafj pour ^'-^-:r 

(liakhal* ) 

Qu'il soit debout *&J^ (liaquonie) pour ^*ûJ 

(liaquounie}. 
(^u'il vende ^ (liabéà) pour *^J (liabià). ^ 
Il n'y a d'exception qpe pour IM d'union (ju| 

n es| jamais quiescent, 
S< covira donc j^^ -i ( funsop) , 

U .Bècjlcs particulières à l'\ fiamzé. 

19 L* I hauîzé, n#^au mileu d'un mot par un ^ 
M* tiiange en ^ après un ^ et en ^ après un IT, 

Ktudes v^^^ (dou'abj pour v^(:> (dou'a|)). 

j^t'inée à^ (liât) pour ÏU (fi'at). 

2'' il î»e ihange cgaleincnl en ^ lorsqu'il est mA 
par un ^ , et en .^, lorsqu'il est mil par un ^ , pt 
C< la a lieu même après un t quiescent, 

iViiurage v^JI (a'oub) pour s^M (a'ob), 

Jl fut prié S-^ '' s^'^1) pour JwJ^ ( so'il). 

psant Jjii ■ quà il) pourjkif (qutVil). 

3p A Ja fin d^un mot, il se change en ^ aprèi 
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Il fut vil yJ (danou'a) pour LJ-> (dano'a). 

Pécheur '^tî^ (khati'one) pour lUî^ (kha- 

tfone). 

4*» A la fin d'un mot et à la suite d'un ji , il se 
change en j ^ s'il est mû par un j^ et en ^ , s il 
<^8t mû par un ^. 

Tu cesses y-:âî (laïta'où) pour Ujû* (.tatla'ou). 

f/ -^ • ■ ^ ' -o 

De la nourriture ^SUl {alkaîa'î) pouf .^iTJi 

(alkala'i). 

>> Après ri mù par le ^ , l'I quîescent dispa- 
rail et n'est plus représenté que par un petit I per* 
pendîculaire ou par un medda ^. 

( .V tàmane) . ^f, , , ^ 

il a cru \ 7-- poui* .^11 (a'raanc) 

\ A (amane) ^ 

«o Loi^ue de d^x 1 qui se rencontrent bu milieu 

d un mot, ïe premier porte ^ et le second est un t 

de prolongation, le premier se change Souvent en ^ , 

les derniers temps ^iS^ (aouâkhcr) pour 

ji3^ ïa'àkhérj. 

ï.es cheveux qui flottent sur le front w-^'*^ 

(daouâ'ib; pour w^jl'J(daâ'ib). 

.V. B 1° L' \ initial reste tel après les particules 
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y^> Jî j' Il estdoDc invariable dansfe^ 
locutions. 

A un père wif ( Ifâb) et no» pas wD (li'ab) 

Comble uue «aère, ^^ (ka'omm) et non pas 

p-5 (ka'omm). 

On n'excepte que queîques inarticulés composée* 
eoïiMiïe: 

E^-ce que si ^Vt (aine ). 

Four ne pas iil) (Ifalla). 

2o Le ^ et le^proveniant d'uni mobile, c'est- 
à-dire ra<Kcdle et susceptible d'avoir une voyelle, 
sont toujours surmontés du hamza f^ , et souvent 
le ^ perd ses deux pointsi 

Puits .J (bir) de L 

Loup wAi^ ( zi'b) de s^*i :^. 

///. Règles Particulières au j. 

lo Lcj se cbangeen ^ ^ an milieu d'un mot. 
lorsqu'il est marqué d'un .1. et précédé d'un ~. 

Vétoinents ^O^ ( tsiâb ) pour ^^_^ ( tsiouâb ). 

On dit pourtant ^^ (sioua) Excepté. 

2o H diasse souvent^ au milieu d'un mot, le^ 
quiescent qui le suit. 
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têtes ^jj (ro'ous) pour ^^.j (rou'ous). 

3^ Le^ final n'admet pas de voyelle après unjv / 

S'il a une nunnation, il la reporte sur lej^ pré- 
eédeut. Devenu quîcscent, il se change en t , si le 
mot n'a que trois lettres, et en ^ , s'il en a davan> 
tage. 

Il attaqua \f (grhaza) pour^yâ (grhazaoua). 

Bâton Ll^ (kaçane) pour *^ (àaçaone). 

.s 
11 est attaqué ^J^> jiogrhza) pour jj;*j (iogrh- 

Donné ^W(moàtane) pour ^\ma (rooataone). 

Dans les verl)es défectueux, le^ ffnal perd le 
^ qu'il devrait avoir, s'il est déjà précédé d'un /_. 

n attaque Jjju(iagrlïzou) pour jj;«j (iagrhzouo). 

Mais dans les noms dérivé» de ces verbes, le j 
flnal se convertit en ^ après un _^, et conver- 
tît ce j^ ïui-mèine en "7. 

^^\ (adlouone ) 



ÎJoï (adiene pour 
. ^ [ J>l (adlouéne). 

{^:>\ (adiiane) pour \^:>\ (adltouanejf 
5» AiM-ès un "7 , le ^ final se change en ^ . 
Il a eu pour agréable ^^ (radia) pour yfj 
19 (radiouaj, 
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60 l,c j senile placé à la fin d'un mot pren* 
toujours après Fui un ' muet. 
lit ont secouru 1^^ ^^naçarou) pour j^ 

( naçarou) 
Ils ont jeté l^^j (ramou) pour^^ (rambu). 

JV Règles pnrliculières au ^. 
!• Le ^ se» change quelquefois en^ à la suite 
d'un j^ lorsqu'il est marqué d'un ^. 
Action de jeter ^'J^^' (ramououane) pour ^Q] 
' * (famouiane). 

2» Quand, dans le milieu d'un mot, un ^ mar- 
qué du "7 et mis pour l'I hamzé est suivi du ^ 
^uicscent, il élimine souvent ce dernier. 
Chef ^Ij ra'is) pour ^t\) ra'is). 
Dans tout autre cas, il s'unit par le Jl au ^ 
quieicent et lui cède sa voyelle. 
Bons^i» (tayéb) pour w4r.^ ( ta'ib ). 
3» Le ^ final, après un I. ne peut recevoir d« 
voyelle. 

[ J^M^onlaïon). 
Première \X^\ (oula) pour? J^V(ouloïa). 

( J^^^oulaï). 
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S'il a une nunnation, il la reporte sur le ji pré* 
cèdent et devient quiéscent avec la valeur dM. 

f[Ji (fataïone). 
Adolescent }i (fatane) pourj usi ( fataïane). 

f^sj (fataéae). 

A9 Ue j; final, après un aulre ^, se change 
en \ bref. U'j^ ( hadaïa) pour ci^^ (bç^Ma). 

On excepte les noms propres d'homme , comme 
^;j3rl (iahh-ia), J^j (ra-ii^) 

5« Le ^ final, après un T ne peut recevoif 
ni ^ ni T, ipafe reste quiescent. On dit donc : 

Le déchaussé ^iLar*' | ^M' (alhhafio). 
(alhhâfi) pour | ^L^l (alhhafii) 

Le Juge ^5^!J^M (al- IV^^liît (alquadio), 

quâdi) pour ) c"^!^' (alquadii). 
\ * / 

S'il a une nunnation, il la reporte sur le T e| 

disparait complètement. 

Qui lance S^ (ramé- \ ^ c^j (ramione). 

l ^}) Iramiène). 



??) pour \ ^} 
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JS« Le ^ final devant être précédé du j.^ le c^on- 
irertit en "^et spit la règle précédente. 



. Le souhait ^q^^'^ » ( atta- 1 qI^tX] ( attamanoio ) . 
manni ) pour i y^^^ (atlanumnoï). 



)Uains ^\\ { aïdène) ( ^'^\ (aïdo-ione). 

pour I fc\ ,,.^,. , 
\ ^J^Jl (aido-iene). 

N. B. «— Quand, dans les cas précédents, le ^ 
,a pour voyelle ^ou la nunnation l..., il se vàwx^ 
jiient et garde sa voyelle, 

^^Li-M (ajhhafia ) — L^ti ( ramiane) — lliJ (ta- 

manniane), etc. 

Règles communes au^et au ^ . 

I. Le j et le ^ disparaissent^ lorsque,-précédé« 
4'une voyelle et suivis immédiatement d'un j bu 
d'an ^ quiescents, ils devraient eux-mêmes être 
j»A,8 ou marqués d'une voyelle. Pans ce cas, leur 
foyelle disparaît aussi, sj celle qui précède est 
m JL i ^t le ^ on le ^ qui^cept preud u» j^ 
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On gubstituele >^, cjuand iM quicsccnt reinpiac# 
tn^ qui devait porter un _i ou un _1. Ex. : 

Tu as duré long^temj^ ^Xin (foIta)pour.Juîti» 
(talla), mis lui-même pour >iJ^.L (taoulta). 

On substitue le T, quand iM quiescent remplaçât 
un ^ ou bien un^ niû par un 7. E c: 

Tu es par.i ^U (séria) pour ^\L (sarta),r6- 
guliêrement ^^1 (sa-iarta). 

III. Lorsque le^ et le ^ , au miîicu d'un mot, 
doivent porter une voyelle, suivre une lettre djez- 
inée et pi-écéder une lettre mue, ils transportent 
souvent leur propre voyelle à la lettre djezmëe el 
deviennent quiescents. Alors, si leur voyelle est un 
^, ils se changent en I. Ex. ; 

Il dure long-temps J^Lj (ia-touï) pour J/L 

(îat-oul). 
n craint ^l^ (îakbâf) pour ^y^ ( iakh- 
II appréhende w>!4i' t *^^**^ J POî^** ^-^îrf ( wS- 

iab). 

Si teor voyelle est un ~ le j se change en\3 

et le ^ se maintient. 



19* 
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ils jetèrent C»j (ramaou ) pour t»Jj { ramaïoii). 

jTu seras aUaquQe ^j^' liogrhzaïna) pour^j^* 
" (tcgrhzaouina). 

Que si la voyelle précédente est un j^ounn"^, 
bn 4a supprime, pour lui scbstitucr celle qui de- 
vait recevoir ie^ ouïe ^ ret'aurhé. 

Attaque {fém ) ^Ji' (ogrhzï) pour ^j j.iî(ogrh* 

20ui) 
^ Qjii ^tHa^uent ^yUigrhaïQune) pour ^j^,^)^ 

pour (ghraïiottiie) 

Us ^ettéijt ^^jM iarmouiie ) pour ^'^'^ji (iar-t 

miûunejv 

II. Lorsçocle^ et le jç, venant aiMrè» on ^ , 
doivent eux*mémes être mAs, on ks ehange sou^ 
vent ea ! tiuiescent, „ 

Il a craint s^ jLa. (hkâf ) pour ^^^ ( hkouaf ) 

H s'est.l(?vc >*li (quânfie) — /*y ( quaoua^ ) 
( Ifest^parti ^U (sâri — ^1*m (sa iar). ; 

|i)|i)s s'il survient une lettre djezmée après cet \ 
qui^fçeot, on rej(i*3n^)ieTelm-ci et >on subsMbeiau 

^ qui les ppVcdait tanlut un JL, tantôt un *>" :.' 
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Qui marche droit Acâ;:4*v» ( moptaq^Unae ) ppur 
>y^:^j* \ moslaq-ouéme ). 

Hpart y^Jii (iaeir) pour 11»^ (ias-irj. 

On excepte de cette règle : 
^ 4*iLes formes J.*ft^ (méf^àllct ilii/»fmëf-àfat). 

2o Les formes où le^ et le ^ soht suivis de ï'! 
de prolongation. ' 

3° Les adjectifs de la forme Jl^L . y. 

On dit donc : 

î^»g"e Jj^^ (méq-ouAl). 

Mesure Jll^^ <mék.iâl) 

Noir y.ll (as-ouad). 

Sacs .^/t i[ûk4as). 

/ IV. Quand le ^ et le ,^, au milieu d'un liTot 
«t^ven* porter un T et suivre un I de prolonga- 
Uon, on ies remplace par un ^ liauftë. tx. : 
r Disant J^ li (quâ-'ël ) pour J^.^S (quâ-ouit ). 
• Enclin J>"U ( mâ'-él ) pour J.>l-> ( nrâ-il . 

<hie si le^ et le jf, m us -par le 7", sent précé- 
das d'un J^ , celui-ci cède ordir.afrtmcnt sa place 

, . . . . ■■ ^ 

au ^ xît Icj se rhargc en ^ qaicscent. " ^ "^ 
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-il a été dit J*5 (quil)pour J^» quou-iî>. 
H a été dirigé^jj— (sir) pour ^ (so-ir). 

V. Lorsque te j et le ^ se i^uivènt immédiate- 
ment et que le premier est djezmé, on supprime 
le ^ et ou double le ^ par le z^^ quelle (,tt3 soit 
d'ailleurs leur position respec!ive. Ev. : 

iours >Li (aï-iame) pour J^i (aïouame). 

TI. Le j et le ^, se troitvatit à la iïn d*un mo* 
après un l quiesccnt, se chargent en ^(hamzè) 
■anteau ^^J (rédâ'^one)pour ^^:>^ (rédaione). 
Ciel •!.♦-. (£amâ'one}pourjL**^ Csamaouonej. 

OBSERVATIOi^S. 

L Lorsqu'il est dit, dans les règles précédentes^ 
que les lettres \ ^ ^ suivent ime \oyeHe, •» en-^ 
tend qu'elles la suivent immédiatement ^ c^est-à- 
dire^ sans rinterposiiion d'un J;^ ( djezmé] on (i^^^nti 
lettre quijBscente , soit écrite, foit contraclée par le 
J^(tcschdid, ) comme j dans j^c (àadowone) con- 
traeté pour j^-^ (adou-one)» 

II. Les af&xes sont censés placer au milieu du 
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mot ri qui les précède,"mais non le j ni le ^, 
qui sont toujours considérés comme lettres finales : 
ainsi dans VjL» ( mâ^oubo ), Son caii , et ajtA( ma** 
ihi) De son eau, le ^ X^bamz^} se change en ^ et en 
^ , comme étant au milieu du mot. Cependant 
on écrit aussi : **L» mâ'oho). 
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TROISIÈME PARTIE, 



PE LA SYNTAXE, 



CHAPITRE PREMIER. 

PB LA SYNTAXB Orf l'aRTIÇLB, 

ij^l >Y (lam'ottaàrif). 



I. l/arllcle arabe consiste dans le J (lame) pré- 
cédé d'un \ d'union. U est invariable et équivaut 
aujç articles françaia le, la, les. Exemples : 

j;homme J^^ (alrén^âne). 

là femme ii'y^ (al-amra'ât). 

Le« deux livres ^UbJÎI (al-kitabânc), 

Los hommes / i^Ut (aKnâa). 

Le^fcmmeti W (an-péçâ). 

H, J^ (al) doit, règle générale, précéder tout 
9IOH4 cçmmutt employé en un sens ^^tenoln^f 
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•^C8t-à-dirc, pour désigner un genre ou une espèc«> 
ou un individu particulier ; et, s'il y a plusieurt 
noms de suite, il se répète devant chacun d'eùi. 
Les arbres jlac^^ (al-achdjâr). 

La rose ^,^\ (al-ouard\ 

Le roi (actuel) vlJllI (al-malék), 

La vie et la mort O^Vj ï^ar^l (al-hhaïâte ©uel- 

maoutc). 
Le père et la mère J^^ sS^ (al-âb ouaromm). 

IIL Jl (al ) peut précéder les nom» d'action et 
les adjectifs verbaux, employés commo noms pro- 
pres. Ex.: 

Le beau ^^;lîaJ|-(al-hhas8ann)* 

Le roux jlt^ (al-achquar). 

Le joli Jjj^ \ Çal-djamil ). 

Le jaune ^^^ (al-asfar). 

Le maréchal ^1^1 (al-bilâr). 

Lepeintre[graveur)^.SJ| (an-naqquâche). 

IV. Jl (al) peut remplacer^ surtout dans la 
poésie, les pronoms affixes. Ainsi Ton peut dire : 

Par la réprimande tu m'as bouleversé et la raison. 

I , 
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par le boulercrsement , s'est perdue : ,fif.r^^ 
JU Jt J^î J y^^^j^j^y (bettoubikh zalzalta- 
Bi, ooal àql fil zalzal zâl), au lieu de sjX^.y {taou-« 
bikhak)\Ta réprimande, et de ^c(àqli) Ma rai- 

80Û. 

V. Jt (al ) équivaut au relaUf ^M\ (aHazi> 
dans les locutions telles que celles-cî : 

Sois patient pour celui qui est avec toi l^j L^ ^> 
sJiXxi\ JUî ( kone saberane àlal roaàfc). 

Scris dé ceurdont l'apôtre de Pieu fai); pailie 
l^iA ilil J^»M Ayi\ ^ \^ (kpnemèneal-quaoïnn* 
arraçoul allah ménhome). ; 

^4' ( al-maâk) esimis ppur s^»^ ^j.5! (ai- 
lazimaàk) etéÙt J^-*-^l (arraçoul allab) pour 
ililj^*-^ \^jJI (ailazi raçGuJ allah). 

VI. Jl (al)«e supprime devant le nom suivi 
d'un pronom aflBxe ou d'un nom qu'il régit, paires 
qu'il est sufiSsamment déterminé par Tua ou par 
l'autre : 

Son livre aiibS' (kitaboh). 
Le propriétaire de la nfâisoû sJÙjJI ^l^.c:>L^ 

(sahheb <rf-beït). 
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Viwwe de la mort, o^^l^ lùl^ (saàtol maotilEé). 

H ne supprime aussi devant le régime des noms, 
quand ce régime présente un ^ns vague et indé- 
terminé . 



Jic 



À..^ 



rabbbaït.. 



Doué d'intelH- 
gence ( possesseur 
dintelligence). 

Père de famille 
(chef de maison). 

VIII. J! :al) précède quelquefois le nom anté- 
cédant et son régime, quand ce dernier indique la 
Bialière dont est fait le premier. 



sâhheb àqly 



La coupe d'ar- 
gent. 

La bouche 
d'or. 



L^î^^KM 



Si\J] 



r" 



al kass ol fad- 

dat. 

alfemm ozza- 

hab. 



IX. Jt (a!) se joint à chaque adjectif de» nom^ 
déterminés. 



Le grand li- 
vre. 

Le saint Evan- 
gUe du Christ 



/' 



..(Jl ^L<ît 



al fcitâb ol fci- 
bir. 

^^lfJw.3rM andjiT ol-ma— 
^J^i! cihhil-moquacf- 

das). 
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Sa doctrine 
salutaire. 

Le fldèle et ^^/^ /^'/^' 
obéissant Abra- ^^^^j 

liam. 






làci. 

Ibrahimol a^ 
mine ouat ta* 
iëà. 






kilâb kabir. ^ 
ansâne àâléme, 



On dira, au contraire 
Un grand \i^ 
-\re. 

Un homme 
«avant. 

parcequè les substantifs sont indéterminé». 

X. L'article se joint aussi aux adjectifs qui ont 
tJn régime, soit aflSxe, soit détaché, bien que ce ré- 
gime semble Jc« déterminer suffisamment. 

Celui qui a f 
la taille élevée 
i>t celui qui l'a 
petite; (mot-à- 
ftiof, le long de 
taille et le court 
dolle). 



M53! J; JJî 



attaouilol quâ- 
mat oual quaci* 
roha 
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XI. L'attribut d'iine propftsition ne prend pas 
l'arUcle . 



.r^t 



L^ e^^ 



allah karinie 



al ansAne da-r 
hïf. 



Dieu (est) li- j ^J 

bôral. 

L'homme (est) .^^^-J* j 
faible. 

Il n'y a d'exception que pour le cas où l'idée d^ 
l'attribut est restreinte aii sujet. 

Dieu (est ) le 
\ivant , l'exis- 
tant par lui-mè^ ^^sJ t^ me. 
me. I \ 

XII. L'article s'emploie même après H adjectifs 
démonstratifs: ce, cet, cette, etc. 



/ allah ol hhay 
*>5a?^( ^\ oual quayon- 



Cette rose. 
Cet homme. 
(Ces fruits. 



8 3^^31 ex» 



hazél ouardat, 
hazal ansâiie. 
I^azél alsmâr. 



XlïL Après les pronoms démonstratifs : ce, ceci, 
cefe, celui-ci, cellç-ci, etc., ni le substantif, ni 
Tadjectif ne reçoivent l'article, parce que ce s^^^ 
0ç véritables attribwti, 
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V^-^ '«^ haza zi*b 



•>-.;a^ iia 



haza djaiéd. 



C't^t)un loup. 
OeJui-ci (est) 
bon. 

Si, toutefois, le sens de Tattribut est restreint au 
«"jet, on Jui ^onne l'article, et il est bien d'inter. 
râler un pronom personnel isolé, pour conserver 
au pronom dcpionstratif la qualité de sujet, au 
substantif celle d'attribut, et empêcher ainsi tout^î 
(amphibologie. 

On dira donc : 

C'est le maî- 
Jre (ou celui-ci 
est le maUrejqui 
pi'a enseigné^ 

C'est ce que 
^'ai dit. 



J*H jt \X» haz§ houalmo- 
c^^ ^iJ! àalléme allazj 
àllamanj^ 

^iJI ^a> i Aib haza hou ailazl 
é^ quoltoh.; 



îtV. L'article ne s'er^ploie paj$ devant le no|i} 
commun pris dans un sens partitif. 



^e lui ai pré-rr 
^jppté du pain. 



PU 



quoddamte la? 
ho bkobzau!^? 
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CHAWTRE 11. 

W LA SYNTAXE DES PRONOIf^r 
Article 1«». 

Dr l'emploi des pronoms personnels. 
( ^U-toJt addatmatér. > 

|. Le pronom est sujet (m régime ; dans- le prc^ 
mierca», U est isolé -^ dans le^ second, il est afflte;^ 

n. Les pronoms su/et^sef rangent d'^après l'ordror 
nature] : Moi, Tôt, Lui, ^^ .sJ^jl'A (ana, oifft 
ant, oua hou). S'il n'y a que deux pronoms, Pé 
second se combine onKnairemeçt avec la parti- 
cule IjI (iia) : 



Moi et toi 
Toi et lui 
Housetvous 






ç^^i'j^^ 



ana ouaiiak. 
ant ouaiiâb. 
nahbne ouayd- 
kome. 



III. , Le pronom isolé s^ijoute queiquefoi» a» 

terbe, ou se répète apirès un pronom afBxe, pour 

corroborer Pexpression de la phrase* 
20* 
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Si tu viens, 



j^.}] w-îja- j' j ene djit ani dji't 



b^2,\ Ul 



ana aïdane. 



iJbi 



toi, je viendrai, 
moi tussi. 

Toi, tu l'as 
lue!... 

Tu nous as vu, 
nous, avec l'as- 
sassin! 

IV. Le pronom féminin isolé, qui exprime plu- 
sieurs otti^s, peut se mettre au singulier, lorsque 
«)n atU'ibut est un pluriel féminin régulier. 



^:^j L:::j I » 



Jyu)î 



C 



ant -quataitoh. 

raMtann nahhne 
maiiel quâtel. 



siiï|^l ^«9 



hia akhouâtak. 



honna . 



Ce sont vos 
sœurs 

au lieu de : I vjXVl^à.1 .» 

V. Les pronoms isolés^» (hou), ^b(hi)>*» 
home), ^li (honnaV s'emploient pour séparer le 
«ujet de l'attribut, iors même que le sujet est de la 
première ou de la seconde personne . 

C'est Dieu qui 
est libéral ; mot- 
à-mot^ Dieu lui 
(estjle libéral 



^^JS\ ^si\ 



allah houal ka- 
rime. 
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antome hbmel 
moz-nébouQë. 



(«M» 

C'est Yousq 01 
èles coii|>abJe5 ; 

m-à-m. Vous, J^:'^^'^(^^' 
eux (sont) les j 
coupables. 

. VI. Qmni un verbe, ou un nom 4'aQtion, ou 
un affectif verbal, a pour conapl^çï^t (Jeux pro- 
noms affîxes, le premier r^résente te régime di- 
rect et le second, le régime iodirect , Jor^ même 
que l'un d'eux est détaché de l'^r^ et joint à la 
particule oi lya). 

Tu me 1 05 don- L^juJU^ [ aàlaïtaniha. 

Ou bien : 

Celui qui me l'a 
fait manger- 
Ou bien : 

Le don que tu 
luias rail d'un livre 
Ou bien : 

Le donner de 









I f 



toi à lui un livre. Lib:^=k fl> 



aillai ta ui va lui* 
moti^'àninibi. 

motàomni y ad. 

éàtaoukaho kilA- 
bane. 

aàtaouka yah ki- 
tabûne. ^ , 
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L'euidionie s'oppose à la réunioa des pronoim, 
Jorsqu'ils sont de lat même personne. On ne dira 
donc pail : 



Je ïalui (fém.) 
»i donnée,^ 
maïs bies : 



L^^LWl 



«àtaîtohahfir. 



aàtaitoha rShtt. 



LUI L^xIpI 
VH. Si le pronom affixe est joint a la deuxiénre 
pei-sonne pliunene du prétérit , F euphonie exige 
qu'on transforme ^5 ( tome) en j^ (tonlou >, en feî- 
â^ant suivre le pronom. 



Vous m'avez 


^>^J^ 


djarahhlomour 


blessé. 




ni. / 


Vous Tavez tué. 


;,.jtî 


qoalaTloinoaho; 


De même pou 


r Ie« pronoms S (komej et J» 


(home), suivis d'^ui 


a autre pronom affixe. 


Il vous la mon- 


UjlÇ^' 


iorikomouhff. 


trei^. 






H le leur don- 


»W*»i 


ioàtibomoulio. 


nera. 






Vlïl. Le pronoi 


m aflSxe » peut signifier cela et 


représenter un adjc 


îctif servant d'attribut, ou lùêmt 


toute une propositi 


ion. 


■ - - 
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ie ne suis pas 
ftage et vous m'a- 
vez cru tel (cda). 

Ne mens pas ; 
car cela est péché. 




last ana bihha* 
kimène oua 
hhaçabtanihi. 
la takzéb fan- 
naho kbatâ. 



IX. Les pronoms de la deuxième personne unis 
à la particule l'I (ya) signifient souvent : Prends 
garde ô.. ^ garde-^tçi de, méfie^toi, etc. 

yâk an tadjaou 
ébni. 



Garde-toi de me j ^t sjfl j t 

répondre. | ^X)j 

S ils sont suivis d'i»n ao:n, oa interpose la con- 
jonction ^ (oua ) el: 



Héfie^tiudesQonr 
seils de cotte per^ 
P.npe, s 






yak oua ma- 
chourât bazar* 
radjol. 



Article TI. 

Pe l'emploi des pronoms démonstratifs, 

ï. Les propoms démonstratif s'accordent gêné- 
oralement en genre et en nombre avec les noms 
^uxquçls ils se rapportent, 
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Cet homme-ci. 
Cette femme-là. 
Ces personnes-ci 



(537) 

Ja. Jl 13^ 1 hazar radjol . 
i\y'if s^Jl* tilkal amra ât. 
•^^uo^^^M aoula'-haou^* 



woL^Vl I el acb khâs. 

II Avec les pluriels in^éguliers des noms d êtres 
irraisonnables, on emploie les pronoms féminins 
singuliers. 

Ces armées-là. U<L-»)! oX-i^* . tilkal àaçâkén, 

Ces livres -ci. s^^t ûL hazé clkolo!). 

lU. On peut faire accorder, en genre et en nom- 
bre, les pronoms delà deuxième personne qui ont 
Je sSf 'vkaffj no^-seulement ayec le substantif, 
niais encore avec la personne> à laquelle on parle. 



Ce livre de toi. 
Ce livre de vous 
deuiç. 
f^e livre devons. 

Çeltorosedetoi. 
~ Cette rose de 
vous deux. 






zalekal kitâb. 



zalekomal ki-r 
tah. 
JjS\ J^h zalekomol ki-ç 



tab. 



S^^^l s^X.V'*' tilkal ouardat 
i:>j^M U^'i tilkon>al ouar-«î 
! fl^t. 
JY. J,e pronom dépion^imtjf se place après ?ofl 
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(238) ' 
substantif, quand à celui-ci se trouve joiat ua 
alBxe. 

Voire fils que 
.voici. 
Ma parole que 



voicî. 






ebnak haza. 
quaouli haza. 



Hais il se place indiEEeremnlent avant ou après, 
quand son substantif a un complément. 

quoi lihaza 



Dis à ce fils de 
Pierre. 






]Xi 



LT. 



eben Boutros , 
— quoi li eliea 
Boutros haza. 



Observations. 

lo Le » (hé) de lÀa)(haza), d» (hazeh), 

^jit ( haoualâ') et autres, pronoms démonstratife 

commençant par cette lettre, est une abréviation 

dfe la particule d'attention La (ha) voici. C'est 

pourquoi on le trouve quelquefois surmonté d'uu 

^ perpendiculaire de la manière qui suit : 

2o Au sjiT (kaf) servant à désigner les ol^el0 
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éloignés, on joint assez souvent un J (lame) et 
l'on «sjXJIi (zâlek) et, par abréviation, v^iXii, 
au lieu de ^\h (z«k) — s^Xt' (tilk), au lieu de 

oX^' (tik) ou ^^\y ( tâk ), comme on dit : ^)b» 
(honiaék) là^là-ias, par-là, pour ^'ix» (honâk). 

JiRTICLE III. 

De l'emploi de9 pronoms relatifs on (idjeciifs 
conjonctifs. 
(^^j^ji\ almaouçoulût). 

n y a dent sortes de pronoms relatifs : le pro- 
nom déclinable ^SJ\ (allazi) qui se compose de 
l'article J\ (al) et du pronom démonstratif ! i (za), 
avec insertion d'un J entre les deux ; et le» pro- 
noms indéclinables J^ (mane) et L» (ma). 

^jJl (allazi) s'applique aux personnes et aux 
choses; — J^ (manef et L» (ma) aux choses seu- 
lement. A cause de^Fusage fréquent du sing. masc. 
et fém. et du pluriel masc. du relatif ^Xi\ (allazi], 
on contracte les deux J et oo écrit ^X)^ (allazi) 
^Jl (allati) ^>'t (allazîne). 

n. Le pronom ^^î (allazi) se rapporte tou- 
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jours à un substantif détermifié et le suit innne^ 
diatement. 



L'enfant qui ^ 


^XJ\ aV! I 


aloualad ollazi 


né. 


^j 


ouléd. 


La fille qui est 


^rL.M ^i 


al ebnat oUati 


morte. 


vJUj'L- 


matât. 



III. Le pronom ^i)! (aUazi) Vaccorde géné- 
ralement en genre et en nombre avec son antécé- 
dent . 



Le IHeu qui 
nous a créés. 

Les hommes qui 
viendront. 

Le» deux amis 
qui... 

Les femmesqui^ 
que... 






aiflah ollazi kba- 
laqn». 

arredjâl ollaziiie 
saîa'toune. 
assadiquâne il 
kzâiie. 
anniçâ' oUâli). 



IV. Quand fantécédenl est u» pluriel féminire 

régulier ou u» plurfel irrégulier d'êtres irraisônna- 

ftles, on emploie le pronom relatif singulier fé»^ 

nin .al^(allati). 

21 
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Los paroles qui ' ^:J^ vjl^UKJ^ 



ont été écrite*. 

Les malheurs 
qui vous sont ar- 
ri\és. 



. c^-^^r 



f 






al kaleniàt oîlati 

kotébat. 

al mar.a'iéb ol^ 

lati açabatko - 

me . 



V. Quelquefois le pronom ^i'^ (allazi) ajoute à 
sa signification celle du pronom dénionstratif et 
sert ainsi à donner plus d'énergie à l'expression. 

C<H|ue j'ai cher- 1 y^J^ v^-^'--^' 
elle, je Tai trouvé, i J j,çv « 

Celle qui vous a 
parlé est ma mère. 

Cenx qui m'ai- 
ment me suivent. 



^X-.-J^ ^:j' 






,o,J' 



Q».} aXa^ 



ailazi talabl(»h 
ouadjatoh. 
allati kallamat- 
komèommi. 
allaziuR iahhab- 
bounani ialba - 
àounani. 



j:jJ!^(allazi), ^Jl (allati), ^>:>^\ (allazine) 



sont mis pour: ^Â)l o/'ii (zak allazi;. v^Cl; 
^J^ (tilk allati), ^;3J^ ^Ç^^ (liaonla ik alla- 
zine ). 

VL Le relatif ^â3! (allazi) ne peut pas servir 
de sujet à la proposition conjonctive qui le suit ; 
c'est toujours un pronom ^ersonuel cxprtoié ou 
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souf.-pntenrîn qiii i^emplit cette fonrlion. 

Le pronom personnel s'exprime, ordinairi^ment, 
lorsque le relaUf a pourattiibut ou pour complé- 
ment un nom ou un adjectif, ou bien un tcM'me 
cirroiistantiel. 



L'homme qui 
est bienfaisant. 

L'enfant qui 
^^.t fils du vizir. 



^Jji ^L^i^fal ançâne ollazi 



c ' 



.^sr^ ^a» hou mohhcéne. 



aît , çJJ! ^)J\\ al aoulad oliazi 
hou ebn ol oua- 

zir. 
ra'aït ollazi 'hoi^ 
fil baït. 






i'j 



V^„,^A^ I 



J'ai vu celui 

qui est dans la 

maison. 

On peut dire toutefois : 



Je ne suis pas ^JJl-f L^' ^^^ ma ana beallazi 
relui qui te dit . . jJi Jj La 

au lieu de : ^a> ^S'^^^. 
C'est lui qui ^ ^JJl ^» 
esi Dieu au ciel; ^51 L^< 

au lieu de: ja> ^i.H 

Ici la suppression du pronom personnel ne nui(i 
pi au 3ons ni l\ la clarté de la nl^rase, 



qua'd lak. 
bellazi hou. 
hou allazi fissa^ 
ma alclh. 
allazi l^ou. 
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te pronom personnel se sous-enlend après le 

relalif, quapd celui-ci a un verbe pour complé- 

* 

liient. 



L'homme qui 
A» a dit; 

au lieu de : 






al ançâne ollazi 
quai \u 
hou quai |i. 
Le pronom ^3Jlne peut pas être directement régi 
^ par le nom ou le verbe qui le jsuit ; c'est donc sur 
un pronom personnel. appelé JoUJl^/toJf ( adda» 
nui; ol àâiéd ) pronom de rappel, at placé après l'at-^ 
tribut du relatif, que s'exerce l'action de ce non^ 
pu de ce verbe. Dans ce cas, la règlp précédente 4 
toujours son application. 

Lenftntdontlei ^iJl ^)^ (al oualad ollazj 
père est malade. g^.y *^^ abouho marWf 

Tournez: lequel 
^on père est malade 

La femrne dont ^dl i^J^\ al amra'ât ollaft} 
}a fille (mot-àrmotî L^il ebnatha 

l^jjuelle sa fille) est w^'L^ mâtat), 
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morte. I 

L'élève à qui J'ai ^iJt j^^JU^ 
dit ; mot-ï'-mot, j J cJ.^ 

lequel j'ai dil à lui. j 
— à qui j'ai envoyé; c^lw»t j^iJi 
m(»l-à'mot, le- aJI 

quel j'ai envoyé à 
lui. 

La nouvelle que 
j'ai entendue; aiot- 
à-mot, laq Jdie 
j'ai entendue elle. 

La chose dont je 
parle; mot-à-mot, 
laquelle je parle 
d'elle ., 

Le bois dont cet- _ 
te porte est faite; I v^'J! lia 

mot à-mot, lequel U^ ç^A^j, 

1 ■ ^ 
cette porte est 

1 21^ 



9 






^D1_.ir.i>t 



attalmiz ollazi 
quoft lahov 

allazj arsalt 
éiaïhi. 



aï fchabur ollâzi 
saméâtoh> 



al ainr oUazi 
atakallame àan- 

iKV 

alkhachabollazi 
bazal bàb 
macenouà méa^ 
ho.., 
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faite de lui. 

Dieu par qui 
tout a été créé; 
mot-à-mot, lequel 
tout a été créé par 

lui. 
L'homme avec 

qui..., chez qui .. 

pour qui... 
devant qui..., 
sur qui..., etc., 
mot-à-mot, lequel 
... avec lui, 
...pour lui, 
;..chez lui, etc. 

La richesse que 
ton âme convoite. 



L'homme que je 
cherchais. 



S4S 



allah oUaZi 
bihi kane koUo 
ch'aï . 



... .\^^' 



al ançâne allazl 
maàho, àandho, 
liadjlihi, 

amâmoho, 

àalaïhi. 






almâl oUazi 
tachtdiAi 
nafsak. 
arradjoi ollarf 
kont tâléboh-- 
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•s-^Lil ll)l^ tâlé^neyah— 
èJ^\ atloboh. 
On peut, toutefois, dans les deux derniers cas, 
8ous-entcndre le pronom de rappel et dire s^nple- 

ment : ^^ ^^^ ( ^»a» ^'^^^^ ^^ ^^ ^^' 
,^^\ ^ U lL ( ollazi kont talébane — atlob). 

On peut même, quelquefois, supprimer, avec le 

pronom, la préposition à laquelle il est joint 



J'ai passé près 
de celui (près du- 
quel) a passé votre 
pcre 



^àJL; vji^jy ' mar^rt bellazi 
— v2i}f 1 y marr abouk. 

pour 
a,j yjfji\y Imarr abouk bihi. 
Maià cette ellipse ne peut guère avoir lieu que 
lorsque ^iJ^ ^allazi) et son pronom sont régis par 
un même verbe. 

IX he pronoms indéclinables ^y (mane) , U 
(ipa) joignent toujours la valeur du pronom dé- 
monstratif si)li (zak) à leur valeur propre. 

Interrogez cdui | ,^^« ^J* J-- 1 ^'^ "^ane iaàréf 
qui sait, ou ceux ^yfi ^-* f ^ 1 ^^ maneiaaréf- 
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qui savent. 




oune. 


Demande ce que 


Us^t 


otlob n:» 


tu veux. 


ay 


toridoh. 



X. ^ s'emploie élégamment après Jj! i^awal ) 
pour v^iJl Jj"^' ( al awal ollazi). 



11 fut fe premier 
à dire que.... 






ouakane awa! 
mane quai ena. 



XI. Ce qui a été dit (No VllOdu relatif déclina^ 
ble ^l)t (allazi)s'applîqùe,à plus forte raison, aux 
relatifs indéclinables ^» (mane) et L- (ma). Quand 
donc ils sont régis par le nom ou par le verbe- 
suivants, on fait tomber Taction de l'agent sur un 
pronom personnel qu'on adjoint à ce nom oa à ce 
verbe. 

ouadjett mane 
kont atloboh. 



J'ai trouvé celui 
que je cherchais. 

Raconte-moi ce 
que tu as entendu. 






u 



akhberni^ ma 
samaàtoh. 



N. B. — Après ^^ (mane) et U (ma j, ce pro- 
nom personnel se sous-entend facilement et rôa 
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dit : wiil w-iS' ^.» ( mane kont oUob); — L* 
0^>^ (ma samaàt). 

XIL Après le pronom ^t (ay), masc. et î^! 
fém., employé comme relatif, le pronom pei'sonnel 
s'exprime ordinairement. 



Prends pour toi L\ s.*XJ «iÂ 
€clu! quie tu vou 
dras. 



ijjjl 



Khoz lak ayane 
aradtc^ 



XIÎI. Le masculin ^t peut être employé pour lo 
s» 

féminin X-j1 (ayat). 



vi^^^J 



lÂa sJuJLS 



àarréfiii béay 
quâlat haza 



Fais-moi cop- 
lia|tre celle qui a 
dit cela. 

J^e même pronom, quoique singulier, peut être 
construit avec le pluriel. 

Amenez - moi ^^L> ^^y:j| litouni béayéne 
lia» I^LS jquâlou haza. 



ceux qui ont djt 
cela. 

Je sais quels en- 
fants apprennent 



s?V ^J 



aàref béay aoulâd 



,^Jo ^'^j\i iataàllamoune 
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lOâc 



fvJ ^^ ^^ 






àandak. 

salléme àalo ay- 
héme tadjéd - 
hoine fil bait. 



choz toi. 

Saluez ceux d'en- 
(r eux que tu 
trouveras à la mai- 
son, 

On voit, par les deux derniers exemples, que le 

pronom ^1, suivi d'un nom ou d'un pronom plu- 

riHs, a ]^ force des locutions : Cevx^ celles a'enlre, 

OBSERVATIOISS. * 

I. Il suit de ces exemples que le pronom relaljf 

pe peut être séparé du nom auquel il se rapporte, 

uiénie par une simple préposition. Ce serait doue 

Im grossier solécisme de dire : 



^j.1! ,1*mJY! j al ançane îéllazj. 
.> »t_*JYi ! al ançane ipéne 

^vx)! lallazi. 
>;c J^^'^^ 1 arradJoJ àénd ait 
^3J^ Iaz|. 
L'homme pour J-a-Y J^yjl , arradjoJ liadjaj 



L homme à qui... 

t. homme de 
qui.., 

L'homme chez 
qui.., 



qMl.r 



^ij' éUqzj, 
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lî. Si, toutefois, la préposition dépend 'd'un 
\( rbe cjui précède le pronom relatif, on peut, on 
. doit même la placer avant ce pronom, par la raison 
qu'elle tombe directement sur un des pronoms 
vJi^^^i (zak), ^Ji' (tilk) ^C.yJ (ouala'iek), 
qui servent de complément et qui se trouvent impH- 
rilemenit dans les pronoms relatifs.(V. la règle LV. ) 

Croyez à ce qui 
a été écrit... 

Dis k celui qui 
parle... 

Rerois de celui 
qui l'offre.. . 

Fais -nous part ,^^ Lî^-^à.! akhberna àan al- 
de ce que tu sais. i-L-^-lx'/ ^U' lazi taàlamoh. 
ARTICLE IV. 
De remploi des pronoms interrogatifs. 
J'^^J! U^' ( esma'os sou'al ). 
I Le pronom ^.*, d'ailleurs indéclinable, prend 
. quelquefois la forme suivante :- 



^âJo \jxà âmnoubillaziko- 

w^::^ teb. 

1 

^Â— 1) J«^' quoi IcUazi iata- 

aKïj kallame. 
^-^''^J:^2^ eqbel méneallazi 
yllJ ^,\h ioquaddéme lak. 
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MASCULIN. 




SlfiQVUEk. 


• 


Nom. Quel est-il ? 




maooa 


Gén. Duqiid est-il ? 


^'■f 


mani. 


Ace. Quelest-at 


lJ 


man». 



DUEL, 

Nom, Quels sont les deux î 

Gén. De quels deux ( feom- 

mcs); ou bien : Quels 

sont les deux(hommes) 

dont,..? 

Ace. Quels sont les deux ? 

PLCRIEL. 

No». Quels sont-ils ? 
Gén. Desquels sont-ife? 
Ace. Quels sont-ils? 

FÉMIWIN. 

SINGULIBR. 

Nom. Quelle est-elle? 



.1^ 






U'- 



manâne.r 



manam» 



manarc\e. 



.^ . manoune. 
^^y manme'. 
^jy^ I manine. 



1 . 
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I inanah. 



" l^ 



ttiditAi. 



imanaW 



Lx:> màntane^. 



c 

a- 






mantaïn^. 



Gén. De (aqudle est-il ou 

est-elle ? 
Ace. Quelfe est-elle ? 

Nom. Quelles sont les deux ? 
Géiï. De quelles deux ? 
Ace. Ouene&sonC les deux ? 

PLtRllBI^. 

Nom , 6én., Ace. 

II. Le pronom ^' (ay) prend non-seiilcment fes»- 
deux genres, mais encore les^ trois nombres et le» 
trois cas. On dît donc : 

MASCULIN ET FÉMINH*. 

S««QULIER. 

N Quel? quelle? ^\ ï-^'iayone, ayatone. 
G. Deqtiel^qfuelle? 
A. (^ely quelle'? 



wnj> j macnat. 



ayène , ayatène. 
ayaae*, ayatane. 



3 ,s^"' 

LJI Ll't 

DUEL. 

K. Quels, qudlesj^lJI ^'j&l ayâne, ayatâne^. 
22. . 



deux.^ 
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ayaïne, ayataïnë. 



ayaïne, ayataïnë. 



ayoune, ayâtooé. 
ay-ine, ayaténe. 



G. De quels, quel- 
les deux ? 

A. Quels, quelles 
deux? 

PLURIEL. 

N. Quels, quelles? jij' oL;' 
G De quels , de 

quelles ? 
A. Quels, quelles?! JJt .O^'-î^ Uy-ine, ayaténe. 

III. Le pronom ^' (ay) s'unit anx pronoms af- 
fixes comme les substantifs. 

Qui de nous ou d'entre nous ? 
Qui d'entre vous? 
Qui d'entr'eux? 
Qui de vous deux? 
Qui d'eux deux ? 

IV. Le même pronom \^\ (ayone) se combine 
fréquemment avec ^^ (mane)Bt U (ma). 



V^i\ ayna. 

aCS' aykôme. 

^>\ ayhôme. 

L^";l aykoma. 

U-^';i ayhonia. 



Quiconque. 
Quelque chose que... 






ayomane. 
ayoma. 
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V. Le pronom ^i ( ay ) exprime^ quelquefois 
l'admiration. 



_ J'ai connu Paul; i 
quel homme I | 






aàreft béboulos 
ay radjol. 



CHAPITRE m. 

DE LA SYNTAXE DU VERBE. 
^RTICLE I. 

De la place du Verbe. 
l Le verbe, étant la partie la plus importante^ 
occupe le plus ordinairement la première place. 
LeSejgnpuradit s-^^l JLSjqual arrabb li- 



Z^ ralîbi 



dja'abouk 



à mon Seigneur. 

Ton père est ve- 
pu. 

IL Cette règle souff^^e exception. Ainsi, le verbe 
pe place après le sujet dans le^ cas suivant^ .% 

1° Quand le sujet dépend des particules \\ ( énna ) 
Car, Certainement, ^! (anna) Que ^1^ (ka'anna) 
pomme si, »N (li'anna) Parce que, et autre» co^'n 
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posés de*^i(anna y, '^( laléiina ) Mais, J.«3 v^iàalla) 
Peul-étre que, 3^ (laïta ) Pteise à Dieu que... 



Certainement 


J 3 *"' û' 


enn allah qua!. 


Dieu a dit .. 






Je sais que Pieu 


^1 ^\ jJbl 


àalam enn allah 


ja dit... 


• JL5 


quai. 


Omme si Pieu 


JLï »13l 'J^ 


ka^ann allah 


^\ait dit.. 




quai. 


jHaisPieuadit... 


J3a13I^ 


lakenn allah quai 


Peut r élre qute 


JLÏ JJI Jj 


liaàll allah quai, 


Dieu a dit-.. 






Plût à Dieu que 




laïta saoutob 


faWoixfiit écoutée! 


» » 


iosnuià. 



2« Quaud le sujet est uu despronoms ^(mane), 
J^Ûay), L' (ma), /(kame), employés intcrroga-r 
li\ement ou énonciativement, ou ^iJl (allazi), si- 
jgnifiant Cdui qui, k 

Qui, lequel e8t|^1^l .^ jmane, ay àt^ 
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Que demande- wiL U ' 


ma falloir. 


t-a? 






Combien Diea 


a)tj.< 


kame efllab 


nous a aftnés ! 


luVf 


ahhabbana. ' 


Celui ifuîr^ine' 


L^.'^SM 


aSIateî iîftrfieWbofif 


se sauve. 


o^' 


iakhlass- 


Qui , qmcotiquc 


u^-^' 


Tï^win, «f^wantï 


l'aime se satrve. 

De la plac 


Article 11. 

'e duJSujel du 


fehhafifeoh iakh- 

ile». 

Verbe, 



I. II résulte de l'article précédent que le sujet se 
place généralement après le rerbe. 

II. Généralement aussi , le sujet se place avant 
rattffibut#e la pr€positi#n; rânvwÉton «st face. 



IKeB (.«st) tout-; 


J.6^JiL3 M 


lailoh qoàd^ aà- 


puissant. 


^JS- 


àa kcrili -ctiaï. 


l'enfant est à- 


^-^V 


«[lo^artl<l fil m- 


l'écple. 


L.,j4I 


dréçat 


Zttîd, «oo père 


si^j '^J 


£ftïd âta iahou- 


(est;) Tenu. 




ho. 
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Qui (est) chez 


sjf^C ^> 


rùane aandak. 


vous? 






Dis-moi q\Ji(est) 


^^^i 


quoi li mane 


chez toi. 


s^""^ ^ 


aandak. 


Certes , tu es H- 


çi/^^ 


la'antkarimc. 


béral! 






Au temps où Au- 


^jX^^\ ':>\ 


éz aghostos sol- 


guste (était) empe- 


^ILL 


tan. 


reur. 





lïl. L'inversion est permise dans les proposi- 
tions nominales où le sujet est déterminé on dem^ 
déterminé, tandis que l'attrftut est indéterminé. 



iJDt ^S karime allah. 
àténe Boutro», 



Dieu est libéral. 

Pierre vient, m- {^j^i ^^ 
i-m. (est) venant. 

Le livre ( est ) s^UJÎ!^^;© aandi el kitab. 
chez moi. . 

L'inversion est nécessaire, lorsque le sujet a un 
pronom aflSxe représentant l'attribut, ou qu il est 
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mlreint par lli' (ennama) Seulement, ')i[ (ella) 

Sinon. 

.\jj< J fiddar sahhebha. 



Dans la maison 
(est) son maître. 

Ton maître seul 
(est ) savant. 

Il n^y a de sa- 
vant que ton mai-. ^^cX^ *' 
trc. I 



JLô Uil ennama àâléme 
>jXJl*^ moàalléraak. 



fj 



U L. 



ma àâléme ellà 
moàallémak. 



De même, lorsque l'attribut est interrogatif, ou 
renferme la valeur de l'interrogation- 

Comment te por- 1 >1>^U ^< | Iwïf hhalak. . 
tes-tu ? n>.,-à7m . , pour 



Comment (est) ton 
étatf 

Qui (es-} tu? 

pour: Tu (es) qui? 
Qu' (est-) ce que 



pour 






hhalak kaïfhou, 

mane ant. 

ant hou mane, 
ma basa. 
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pour : Cela 
i esl ')tiaoi? 
Je ne sais <fA' 

pour 
Toî(««)'qtii'? 



pow 



bazahou rm. 



fa edri mane «i(e. 



'pour 
^> jf sJUîll atrt flou tnatie. 
DeTtitoit? encore, tens îc» complénrents drconé- 
lântiels de la propositÎQD qui se présentent sous la 
forme adverbiale. 



Frappe le coiipa- 
ble , qu'il soit 
grand vu 'petit. 



'>^ 



adréb el moznéb 
kebirane (hou^ 
taneame'sai^bri- 
rane. 



De la place des Compléments du Verbe, 

I. Le complément -flirect se place, règle géné- 
rale, après le verbe -et ie «ujet. 

Certes , i0ieu a | ,3k JJl j1 [Jenn aîMi Iflialaq 
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Cf'éé toute chose. 


.^^1 


kollachat. 


Le créateur aime 




iahhebb ol khi-- 


ses créatures. 


— 


léq khalâïquaho. 


11. Le complément direct précède le siiijet , 


quand celui-ci est restreint par les particules 


a s* 

Uij (ennama) Seulement, ^1 (ella) Si ce n'est. 


Le maître seul a 


•^ytO U J 1 


énnama darab al 


ifrappé rélève. 


jJi.llUbJI 


talmizolmaàllé- 


Personne n'a 


wj-^ L. 


me. 


frappé récolier, si 


^1 J.JbJi 

* *• 


ma darab at tal- 


ce p'e^t Ip ipaltre. 


^4! 


miz ella al moâl- 
léme. 



0^ peut toutefois, avec Si! (ella), suivre la rè- 
gle générale. 

IIL Si le complément direct est un pronom »f- 
fixe, il s'attache ^u verbç et |»récède ainsi le su- 
jet. 



Le n^ar(çhand T» 
i>cjieté. 



»!^t 



r^ 



\^\ 



acbrtarahot -ta^ 
djer. 
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IV. Si au compléinent est joint un pronom af- 
tte se rapportant au si^t, on peut placer le com- 
plément avant ou après le sujet. 



Pierre praint son 
père. 



.L 



ou ):kien 



iakhaf boutroys a- 
baho 



abaho Boutros. 



V. Bi au contraire, Taffixe est joint au sujet et 
se rapporte au complément, le "complément doit 
se placer avant le sujet. 

L'enfant, 3on .0^5^-31 v";^ darab al oualad 
jTère l'a battu. 



b—f ' 



abouho. 



VI. Si le complément est un infipitif, il se place 
fiprès^le verbe et le sujet, quelle que soit d'ailleurs 
la ma«ière de î»^ rendre. 

JU résolu de le^ k^J$ j.^ quaçad quatlofe, 
tuer ; m.-à-m., son '^^j j^'— quaçad ànn m^ 
meurtre, T^qu'ille i^oiub, 
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Je veux le sau- 


^.JU^\ ^^1 


orid okhalléçoh. 


yG\r\ m.-à-m., je 






veux je le sauve. 






Il ne désire pas 


^V^^'J^ 


la iftçbtabil ma* 


mourir; m.-k-oi., 


^jJ] 


out. 


11 ne désire pas 


j\ ^^xiuj Y la iach-tahi flinu 


mourir; m-à-m., 


o^î 


iamout. 


qu'il meure. 






Veux -ta m'ai- 


0^ej«i1 


àtoridteÇÎràéd- 


der? mot-à-mot , 


^JjcLmkI' 


ni. 


veux-tu tu m'ai- 


• 




desi 






S 2. — Place 


' DU COMPLÉMINT IKDUIBCT. 


1. Le Gompléme 


Ut iûdirect se pteœ régulière- 


ment avant le dira 


Dt 


Je lui ai envoy<S 


.^1 ^j' 


arsaltélaïWkità*. 


une lettre. 


ÏjU? 


bat. 



II. Cet ordre est de rigueur, 1©, lorsque le comr 
plément indirect est un pronom aflBxe. 
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Je lai ai donné le 
livre. 



(263J 



aâtaïtofeel-tkab. 



2« Lorsque le complément dîreet esè restrei»! 
par Uji (ennam») ou pw ^\ ^ 



sJU-Ja^l L^ 






ma aftaït Zauf 
eUa dinar. . 



Je n'ai donné à 
Zaïd qu'une pièce 
d'or. 

3o Lorsque le complément indnwt est une pré- 
posaion régissant un pronom interrogatif. 



A qui avez-TOUft 
dit eela ? 



<^i5 J^ I lûnane quolta- 
I ja I haz». 

4* Lorsqu'^on ne peut éffter aolrcment Pamphl^ 
bologte, ainsi qu^B arrive toutesFles fôis que les 
deux compléments (dir. et indir.} représentent dé* 
pers^Uies et doivent être »& au même cas. 

^j O^) aâtaït Zaïdane 
J^f Ahrhmatt. 
Cette similitude de cas n'a lîeu qu'après: le» ver- 
bes qui ont un sens doublement transitif, comme i 
Il adonné. 1^ J^| laâta^ 



J'at docmé kXaiià 
Ahhmad. 
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Il a facohté. 


-.^^ 


akhbàC. 


H a enseigné. 


& 


àallaine 


n a donné b boire. 


: «^'^ 


6aquâ. 


Iladonnéàmanger. 


r^ 


tàafrifl. 


H a fait habiter. 


..sl-i 


askane, 



îb correspondent au verifc docere des latinS. 
IFI. L'inversion est libre,en poésie, qaandaucompïé-^ 
ment direct est joint unaffixese rapportant à l'indlrer t, 

aâtaU Zaïdant? 



J'ai donné à Zaid ^a^j sl^Ja^t 



son bien, ou son 
bien à Zaïd. 



lîL. 



f Jjj à^jl» 



n[ialob. 

maïoh Zaïdane\ 



IV. L'intersidn est encore libre, quand le com- 
plément indirect est une préposition régissant autnï 
chose qu^un mot fnferrogatif ou un équivalerrt 



l'ai Jeté en Ôleu 

roott ^Bpérance, 

ou bien: j'ai jeté 

mon espérance e» ^0 v^*' ^j 

Dieu. * i^\ 



^Ic >,r^î^ alqait àla allafi 
^U; *ai radjâ'ï. 



alquait radjâ i ala 



allah. 



.V. Le complément indirect doit se placer apièè 

2a 
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le direct, dans les manières suivantes de parlci*i 



J'^i donné l'ar- 
gent èZaïd seule- 
ment. 

Je n'ai donné 
Targentqu'àZaid, 



.k! Liil 



\^ij /^'jji'l 



sj^Jixt\ L^ 



énnama aâtaitod<» 
darahéme Zaï-^ 
dane. 

maaàtaïtoddarâ- 
^1 (**b"^' jhéme ella Zaï^ 
^^ij dane. 
s:U-Wl;aàtaito darâhé- 
^ jj^ ^\J^ me lizaïdéne. . 
j'jJI c-jil'l askant od dar 
baniha. 



L^JU 



J*ai donné de l'ar- 
gent il Zaïd 
J'ai fait habiter la 
maison (par) ce- 
lui qui Ta bâtie. 

^3. — PlACK du COMPLEMENT CIRCON^TAHTIKL. 

i. Le complément circonstantiel occupe néces- 
iairement sa place naturelle, qui est après le verbe, 
Je sujet et les compléments directs et indirecte : 
1«. Loi-squ'il suit ^1 : 



Pierre ne 
voyage qu'à pied. 






Boutros la iouça- 
férellagiacbiané. 
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2» Lorsqu'il se rapporte à un nom qui est régj 
par un autre nom ou par une préposition. 



J'ai consolé la 
mère de Boutros 
agonisant. 
J'ai passé près de 
Paul dormant. 






^w 



àzzaît omm bou-r 
tros monâzéàane. 



JL>jy marart bi bouloi 
Lj 1} j na'émâne. 



3o Lorsqu'il restreint ou spécifie la signifia 
cation du mot auquel il se rapporte. 



Paul a été trempé ^j*Jrfw^r^ 



l-S 



'^ 



^JL-; 0.-4» 



^;^. 



de sueur. 

Paul a été pris par 

force. 

|l sera condamné 

demain. 

pieu est grand en 

puissance. 

J(8 l'ai cl^pché par ^Jl* k-^-^ 

terre et par mer, 






r^. 



^\ 



Itj^» 



>^; 



taçabbab bouloa 

àraquane. 

okhéz boulos, 

djabrane. 

iobhcame àlaïhi 

ghadane. 

allah àzime quo- 

dratane. 

talabtoh barpan!^ 

oua bahljrîipç, 
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Il a fait asseoir 


^;;! ^! 


adjlas ebnoii 


KtJïi fils à la droite. 




iaminane. 


Son cœur est com- 


js^^4> 


qualbohcal-hha- 


nie la pierre en 




djar quaçâouat- 


dureté. 




ane. 


,fe frappe mon élè- 


w>;~^^ 


adréb talmizl 


«kie pour le corriger. 


L;:>J^j^' 


ta'djbape. 



II L'inversion est permise dans tous les cas où il 
n'en résulte auciinc équivoque. On peut donc dire : 



Pierre est venu à 


Cr'A' '^ 


dja'a boutrosfa- 


m\fi\. 




t^'. 


kfsbane, 






ou 


dja'a rakebaqQ 






trA 


boutros. 






pu 








''^ l/r, 


rakébanc djja'ii. 






caV 


boatros. 


I^ais on ne 


dira pas indifféremineiit et dans Ip 


mifn)9 ^m i 
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Pferrcf a rencontra 
le maître à cheval. 



(268f) 



âî I laqaa boutro* ol 






moâlléme rak*- 
bane. 

laqua boiitro» 
rakébane al^mo- 
àlléme, 

le danger de réqiiivoqiie exigeant que CTf L 
(rakébane) ne sc^ rapporte qu'au nom qui le pré- 
cède immédiatement; d'où il suit que la second© 
phrase signiQe : Pierre à choval a rencontré ï» 
maître-! 
m. L'inven^on est obligée : 
lo Quand le nom auquel se rapporte le comv 
plément circonstantiel est restreint par Yl (elfe») 
ou un équivalent. 

cr^ U ma mada micbi- 
ane ella bautros^.; 



Personne ne s'en 
es^ allé à pied, si 
ce n'est Pierre. 
Jca'ai trouvé étu- 
diant que toD 



LTJ 



ma ou^t dai>é^ 
cane ella— ; 
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\^ — j:^^ grhaïr-saouâ 



Jix>] 



ebnak. 



2o Quaiad au «ujet ouà son complément est joint 
lia affixe se rapportant a un terme tki coinpiô- 
ment drconslanfid. 



\y\j «la. I dja*a rakébane 
^ *îaj A> 1 màk boutr(M 
^ij j.21.^ lahhad béniht. 



Vint à cheval 
avec Pierre Tun 
de S6« fils. 



Article IV. 
De la Concordance du Verbe avec son Sujet. 
Le verbe pouvant se placer avant ou après son 
«lyet, il y a des règles de concordance fdatives à 
te6 deux cas. 

5 1. — Vbrbb placé avant lb sujet .^ ^ 
î. Le verbe, à la troisième pét^ontite du singo- 
Her, s'accorde tot^oùrs en genre et en nombre 
avec son sujet masculin. 



Un homme est 
vmu. 



w^; *W 



djà'a ra^jol 
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H. U s'accorde ea genre avec éon sujet» c^uand 
celui-ci est un nom féminin de sa nature ël suit 
inuuédiateineut le verbe; hors delà, la c<»icor* 
dauce est libre. Il faut donc dire : 

M 

Une femme est ve- ^ îl/-t OîW 
nue. 

Deux femmes sont 
venues. 

Dl!s femmes sont 
venues. 
Mais on peut dire 



dja'at amra'at. 



dja'at amra'ataî- 
j^*!^l . ne. 
sjif^l^ dja'at ïiaça'. 









talaà ach'Cham^. 



Le soleil s'estlevé. 

Il e^ venue au- 
jourd'hui une fem^ 
me. 

Dopem^queles 
hommes n'atent 
un prétette. 
parce que, dans le premier exemple, le sujet est un 
féminin de convention , et dans les deux autres il 



dda'a-l-iaoume 
amra'ât. 

lialla iakounè 
lénnfls hhodijdjat. 
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«H «éparé do yeri^e. Bien plos, dans la derinèro 
hypothèse, le yerbc pouvant être considéré comme 
pris impersonnellement, il est mieux, de l'emplojrer 
au masculin. 

III. Les verbes ^xJ (néàm) Il est bon, ^^S^ 
(bi^'is), Il est mauvais, et autres semblables ayant 
un sujet féminin, se mettent mieux au masculin. 



La fille du roi 
e^< bx>nne. 



>! .^>j néàm ebnat ol- 
malefc. 



ÏV. Avec un sujet masculin pluriel, le verbe 
qui le précède ne s'accorde pas, ordinairement, en 
nombre. 



Tout ce qu'ont 
enseigné les sages. 






kottima àallame 
al hhokama^ 



1^ le sujet masculin pluriel est trr^lier,. fe 
verbe peut ne pas s'accorder non plus en genre, ' 



Leurs cœurs se 
sont endurcis. 
Les fils d'Adam 






quaçat guolou^ 
bohome. 
façadat bénoa 
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( 



^\ 



se sont corrom- 

Les gen« ont ^Ut^JU qualat énnâ&. 
dît... ' 

V. Avec un nom collectif, comme >JS (quaoume) 
Nation, ou exprimant une espèce entière, comme 
/r^ { taïr) Oiseau, ^V (ghanam) Brebis, le verbe 
peut se mettre au singulier féminin. 

La nation se ^ .^Si\ sj:^L5 i quamat el qua- 
oume. 
takol ottaïr. 



^Si\ jrii' 



«oujève. 

Les oiseaux 
mangent.' 

VL Avec te pluriel féminin irrégulier ou de con- 
yention, on peut mettre le verbe au singulier mai- 
culin ou féminin. 



Leslemnies ont oJLs-^JIi 



dit.. 

. Les Puissances 

4ucjel trçmMent 






quai, qualat e^ 
néçouat. 

iartadjdj,tertadj- 
dj quouât ossa-r 
ma. 
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Vn. Le duel suit les mêmes règles de concor- 
dance que le pluriel. 



Deux hommes 


j'J^-j ol- 


mat radjolûne. 


iontmorts. 






Les deux pieds 




barad, baradat 


ftésont refroidis, 


dV 


erredjelâne. 



VM. Avec un sujet formé de plusieurs sujets 
partiels le verbe peut se n^ettre au pluriel ou au 
singulier. 

Nous partirons 
n»oi et vous. w^^j 1>1 ana oua ant, 



Jtfarieet Aaron par- 
lèrent contre Moï- 



»e 



MJ-^ ,5'-^î noçûfer-ocâfer 



ana ouayak 
kallamat mariai, 
me oua haroune 
fi Mouça. 



iX. Avec un sujet composé de deux noms dont 
Je second sert de complément ou pren :(er, il n'e^t 
pas rare que le verbe s'accorde, en genre, avec le 
d?cond, quelquefois même, en nombre» 

T%i-^ tVuc trou- ! ^--^^vP ' v^* I trd^'ed koljo nr(H 
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Vôftice quelle aura 
fait de bien. 

Chacun des deux 
fruits à plu. 



^j* w^4£ U ' ma àmalat m^ii* 



^i khair. 
Uà Lx::.ar© adjabata killata 
^//^♦iîl attsamarataïiie. 
X Le verbe s'accorde toujours^ en personne, avec 
le sujet exprimé ou sous-entendu, et si le sujet 
Comprend dififérontes personnes, le verbe s'accordo 
avec la plus noble» 



Piere est tombé. 


(^j^^ 5s5^ 


saquat boutros. 


Vous viendrez 


j^JLJ\J\j 


tâ'tiantoua hou 


vous et lui. 


^^'j^'-^» 


ant oua yah. 


On dira cependant : 


Personne n^est 


^' »U. U ma dja'ani ella 


venu me trouver 


vJUM^I 


ant,. 


que toi. 






Personne ne Ta 


VI . 1. il u 


maquatalohc^la 


tiié que moi. Ijl 


ana. 


parce que le sujet est Jo.t (abhad) Quelqu^ua, 


sous -entendu. 


- 
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S^, -- ClOltCORDA^CB Dt VBRBB J^LA^é AI>«&» 
LE SUJET. 

I. le ¥érb© doît^ règle générale, s'accorder en 
seivre, «n tiombre et en personne avec le sujet 
çpA le précède. 



Dieu récompen- 


sJM^^O^ 


enn aîlah iou- 


le. 




djazi. 


Qaand le soleil 


,J^\o 


lammâ achchanis 


s'est obscurci. 


oj^ 


zalémat. 


Les maîtres di- 


\^^XUi 


al-moàllémoutie 


sent... 


dPy^. 


îaquouloune. 


Deux hommes 


^LJL--;! 


ençanâne saàdâ 


montèrent au tem- 


Jl u^^ 


éJaélbaïkalllott- 


î4# pour jr prier. 


luUJJl^l 


çallïa. 


II. Avec lèplurfe 


îl irifégulier d'un nom mascuTfo 


ou féminin et avec 


le pluriel régulier féminin, 1» 


^erhese met plus 


ordinairement au singulier fé- 


minin. 




, Les eoBurs se 


s_,^LjJ1 lalquoîoub en- 


sont divisés. 


C.s^--ft.il 


1 
quaçamat. 
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Les cieux se ré- 
jouissent. 



^^jUJl ( assarotfoiiât ia^ 
JJv=-> 1 taHaltei. 
toutefois, lorsque Ip pluriel îrrégulier exprimé 
de» étires ràisomialirfes ou met facilement le verbe 
mx pluriel. 



Les rois se font 
la guerre. 



^jXl 



\ 



^yj 



,L^: 



al motouk lata-^ 
hharaboune. 



ÏÏI. Où emplofe également le féminin singulier 
avec les duels )i^ (kila ) et U^ ( kilta ) ^Charuif 
d'eux, Tous d€?ux, qu'on considère dans la concor- 
dance comme noms singuliers. 

Chacun des ^.-./jLi^^'U^ykata edjdje- 

I *! - * 



deux jardina a pro- 
duit des fruits/ 



naïntaine atsman 
rat atsmâr. 



Vi. Avec un nom coHectiT, le verbe se met ©r- 
dinairemeôt au pluriel. ^ 
La plupart des^ 

zennoune . 



jeunes gens pensent 
Une partie d'en- 



treVux viendront 



"i ^"f*" 



fariq mcnhoms 
iii'toune. 
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V. Avec un duel féminin signiAant utté éoltcotjoit 
d'élres raisonnable», on peut mettre le ¥erf>e au 
pluriel masculin. 

Les deux trou* ^^L*dl>LiJl attaïfatâhetaqua- 
pes se sont bat* iJb'Liii* tlalâ. 

lues. 

Vï. Le sujet indéterminé oh se rend ordinaire** 
ment pai* la troisième personne du pluriel mascu- 
lin actif) ou par la troisième personne du singulier 
masculin passif. 



On a dit que.. 






qualou ann. 
quil ann (pron. 
qil.). 



OBSERVATIONS 

lo Lorsque, dans le»4emps composés des verbes, 
le sujet est placé immédiatement après Tauxiliaire, 
on applique tout à k fois les règles de concordance 
du verbe précédant le sujet et celles du terbe 
suivant le sujet. 

Les enfants jou- j j^^t j^\ kane assabiftne 
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aient. 


oy^} 


ial- abonne. 


Lf§ angos a- 


v^^^-J»^ 


kane-kanal el- 


vaient chanté. 


^,iOil 


malai'kat raltar 


, 


li,. 


iat-rattalou. 



2o L'emploi du singulier et même du féminin 
des verbes avec les noms pluriels, surtout avec ccuv 
d'êtres ifrajsonnables, s'explique par ce fait dignç 
de remarqqe, que, pour les Arabes, ce sont autant 
de nonis abstraits de collection considérés comme 
féminfns, è cause du mot XcL^ (djam^.èt) Çollecr 
tion^ sous-en tendu. On explique de même la ^in*: 
gularité de la concordance des î^djectifs et de^ prq- 
ppms avec les sub^taptifi^, 
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CHAPITRE IV. 


SYI^TAXE DE6 NOMS* 


Article I. 


De la place du Nom, 


\. Le nom se place comipunéfnent avant »ovl 


;idjeclif. 


Terre bonne. 




ard djaïdat. 


Le inon4e tout 


*1 ^UJI 


elàAlame |l(.ollo- 


/entier. 




bo. 


liais on dira: 


Toute la maison. 


s^i^r 


koU o) bait. 


Chaque maison. 


w-5> J^ 


koUbait. 


La noblesse de 


^•ir^ 


charif khater- 


yotre pensée. 


^>L^ 


kome. 



Pa^cp que Jf (koll ) est un véritable substantif, 
flignifiant tofatit^, et l'adjectif v^^-A» (cjiarif j est 
pris ici substantivement, coiume Tadjectif latin 
ardkiUj dans ardua viarum^ Les di^cultés des che- 

H, Le nom, étant complément d'un verbe o^ 
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d'un nom, ou d'une préposition, se place souvent^ 
par énergie ou emphase, e» tête dPune propositioiï 
«omuie s'tf en était Ife sujet. 



L'ange duSe^* 
gneur apparut à 
Jo^epîr. 

ADfeaappïirtîent 
tout ce quf esta» 
cief et sur fef tcr^e, 

La bonté de Dieu 






U JT J *\if [allafe felio kolla- 

L^t ^J ma fis^ sanna 
joj^\ ^cj oua àla al-ard. 
ijjuaw bÙ^ atlah djoudatohî 

^-Jï^uO» y-C J g^rhaTr iwotanaiiiat. 

ni. L adjectif se pTacc ai?afit soo subatautif, daas= 
la toiirmirésuivanle gui e«t toutapabe; 



arrab molftVôb 
rahar k-iouçofl 



XJiJJ ^j^ I toul)a léloagukt 
*^^U qaoloubohome. 



Bienfcièiâveux 
ceux qœ «lit le 
eonir pur 

IV. L'attribut se place faeilenvent avant %pn »u- 
jet dan» les propositîoni^ amninale». 



Leurs cœurs (sont) i ^ ^juIî ij^lL 
.purs. 



24* 



tatsérat quoJau- 
bobomev 
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Sa \çA\ est belle. I aj]^-^ ^j^^ I hhaçane Sôoir» 

I 'toh. 

V. Les nombres carcHnaiix sèplacent, gt^nérale- 
nient, avant k nom et veulent cdui-d au pluriel, 
de 3 a 10 se»le0ient. 



Six Hvres. 
Vinçft^cinq pias - 






satat kotob 

khomçatouaàech* 

rounegrhorchanô. 



très. I Lt.ji 

On peut dire, toutefois, dans le vulgaire: 

^^^^ îL^ ^^-fi (grhorchekHamçat ouâ 

àeehrouhe>. 

On doit même dire : 

Un seul homme, i -X-û^I^ ^S^j j radjol ouahhëd. 

Une seule rem-U*>a.lj ï.1^1 amra'àt ouahlié* 
me. 1 I dat. 

ce nombre ne pouvant jaqnais précéder son sub- 
•tantif. 

VI. Dans les nombres composés, soit cardkiaux 
soit ordinaux, les unités se placent toujours uvunt 
les dizaines i De plus, on joint par un j les unités 
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aux dizaines. 
Onze. 
Vingt-utt. 
Cinq cenU. 
Le vingt unième. 



tJkJt JlSk.1 



sJjj^J -^^ 









JJ^^^MJ 



ahhad àchar. 

ahhad oua àech- 
roune. 
khams mâmt. 



owd- 
àechroune. 

VIÎ. Les nombres très-étendus, surtout les dates, 
s'énoncent dans un ordre inverse, c'est-à-dire, en 
«liant des unités aux dizaines, aux cenUiines, çtc. 

L'an mil-deux , ..^l^l ÏL^ satiat atsnatâa» 
cent- soixante-^ »^.x— -^ ouasettouneoua 



deux. 



maïatâïne oua 
alf. 



AaTiCLfi IL 

De la concordance du Mom et de V Adjectif, 
t. Le nom veut son adjectif déterminé ou indé- 
terminé, selon qu'il est lui-même déterminé ou 
indéterminé. 



Let^ivres saints. 



wa-:î-W 1 : al kotob ol mo- 
'L.y^W quaddaçat. 
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Les bomines^ sa- 

La mère compa- 
tissante. 

liC» mères com- 
patissantes. 

Les deux saints 
Testaments. 

Les deu5c grandes 
vwtas. 



Uh livre utile. | jJa v^L:if|kilftb mofîcT. 
If. Il y a généraîemetit ccmt^on^ance de gem'e et 

(!e nombre eûtr0 hy twm et son adjectif, soit ver- 

biil soil détlominatir. 
thomthc kdige/ . ^Ss^\ Jo^l àrradjol ol^-Ma- 

kfme. 

arrédjâlol Wich 
kama. 

al omm olliha-- 
Bounat. 

af-ommahàt ol- 
hhanounâit. 
alàUdân fl-mo- 
quaddassâne^. 
alfadaatân U- 
àzmiatâné. 






in. Avec un substantif masculin pJUriel irrégu- 
lier, Fadjectif se met élégamment au fémuïin^ia* 
^lier, surtout s'il s'agit d'êtres taTràisonnables. O» 
le trouve qAtlqueTois au féminiu plurieL 
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Des liommes 
nombreux. 

Des choses pré- 
cieuses. 

Des glaives aflS- 
lés. 
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Oli» 



V" 



rédjâl katsirat. 
échift' tsaminat, ' 
siouf moiiiarât. 



Cette règle s'étend aux pronoms soit affixes, soit 
isolés, par rapport aux pluriels des deux genres. 



11 a combattu ses «Ij^ct s-^iL 



ennemis et les a 
vaincus, 

11 a visité les jar- 
dins et il les a loués. 









hharab aàdâ'ho 
oua grhalabaha* 

zâr adj-djennât 
oua madabhaha. 



IV. Avec un nom collectif, Tadjectif se met 
très-bien au pluriel, comme aussi avec un nom pi u- 
riel ou emploie souvent l'adjectif collectif s|ngu- 
lier ^J^ (katsir). 



JUi gent infidèle. l^j^^fâ'^^îJl 



al quaoumol^ 
laféroune. 
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mes et dés femmes. [ îjjS 

V. Les jidj^ctifgy employés suns \mr% substaotifs, 
ne laissent paa do $'^c<wder avec em, 



rédjiil oua jiéça' 
kdtsir. 



C>LlJi 



assa'yât. 
9SSdlhl|ât, 



Le$ (actions) cour 
pables, 

I^es botmes (<eu- sji^t^^^^l'^l 
vrcs). 

JiC mot jUf^ (filaàmàl) Les œuvres, pst ^ous^ 
cQlendu, 

VI. Quand un substantif est employé adjective- 
ment, (I ne «'accorde avec le nom qu'il qualité 
qu en c^s et en détei'mination. 

L'bomme Jusik*.. Ja*)] J^^I [aiirradjolD-1-àfl-î 
m.-à*m., jusljce. |q. 

Les deux,^cxpi1ïoeiit |a sjmiljtpde <Î9 ca? etl^r 
deux articles, celle de détermination, 

VIL ies substantifs ^j^ (nafc) Ame., si^i 
(*AQ l^^<*p<^^^ t^f ;âïn)(]|Eil^ peuve^l s'employef 
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adjectivement, âu moyen des pronoms afflxès^ et A- 
gtiifieat alors même\ le même. 

Les substantifs Jf (koll), UniVersdlîtë , i^^a. 
(djamiâ) totiMé; i>U èâmmat) 6éiiéiraliié, s'em- 
plotent die la même manière et sigtiifieM tout ert^^ 
lier, 

A part les deux premiers, tous ces noms res- 
lent invariablement au singulier et leur concoè- 
ctonce se borne au cas. 

Leurs pronoms affîxes suivent les règles précé 
dentés de concordance On dit donc : 



Pierre lui -même 
est venu. 

J'ai parlé à ma 
mère elle-même. 

Ces mêmes cho- 
ses. 

Ces mêmes fem- 
rtirs. 

Les rois eux- 



,L.U 






dja'a boutros 
àïnoh. 

kallamtommi 
nafi^. 

hazer écbià àin^ 
ba. 

L-M^Jt y jj» j hazén-naçA' 
l^l nafsha. * 



ç^i ^^11 



almdottk nafs^ 
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mêmes. [ L|.-ûi— j hom^?, nâFfshaf. 

On pourrait dire : >^''j3->%%-iil ^JÀ\ (al mo- 
loukaafosbome, zouâthome). 

yill. Avec un sujet composé de deux worns 8in-< 
guHers ou davantage , Tadjectif s'aecorde en genre 
et en nombre. 

U^j^. <i^)) z^to Èoutros^ 



J'ai visité Pierre 
et Paul, les deux 
po0tps illustrei». ^ 



Jésus aÎDKi les 
fidèles Marthe et 
Marie. 



oaa beulos acln 
ehààéraïn jch- 
cbabiraïne. 
abhabb iaçouà 
marta oua maria 
mai-aminataï^ 
ne, 

IX. Le ^ualificatir du nom est souvent, en ara- 
be, un verbe avec ou sans dépendances ; il suit 
alors les règles de concordance propres ao verb^ 
placé après son sujet. 






J'ai passé auprès 
d'un homme endor- 



♦ J^Vf O^y» tmararto béradjo- 
l^j \ léne iaiiâme 
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-.1; 



zenoublatohhça 



.VY 



softt la faiiraf. 



mi;m-à-in.^ il dort. 
Des fautes innom- 
brables; m-à-m., 
elles nese comptent 
pas. 

Des qualités inex- 
primables; m-à-m., 
elles ne s'expriment 
pas. 

Des hommes en 
discussion; m-h- 
iïi , ils discutent. 

X. Outre les concordances déjà indiquées, Tarabe 
littéral exige, comme le latin, la conrordance de^ 
cas, pour l'intelligence de laquelle nous devons pla- 
cer ici quelques notions succintes, nous réservant 
de traiter plus longuement, dans la IVe Partie, d^ 
l'emploi des ifo/îon^ O^^^(hharakât), autrement 
dites Signes-Voyelles^ 
Les cas du nom sont des voyelles désinentid'»» 



Jl^j rédjâl iatadjâ- 
^^bls-^ daïoune. 
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bu finales indiquant son rapport grammatical et 
logique avec les autres mots. 
Les Arabes ont trois cas : 



Le rafaâ. 
Le djarr ou le 
hhafd. 
Le nash. 



^}S 



\^\ 



ou Jicûâr'' 



ari'ôfà. 
adj-djarr 
aikhafd. 
J] annasb. 

Le ra/ttà, qui répond au nominatif des latins, 
désigne généralement le sujet. 

Le djavr, qui répond au génitif, au datif et à 
lablatif.dos latins, indique généralement le com- 
plément du nom, de ra,djectif, et de la préposition. 
!,é nmh, qui répond à l'accusatif, indique gé- 
néralement le complément direct et sert à forn^er 

les adverbes. 

Application. 

7 c Si 



Le sabre. 
Du sabre. 
Au sabre. 
Le sabre (ace). 



pi 



assaifo. 
assaïfi. 
lelssaïfi. 
assaïfa. 
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N. B. — Le vocatif s'indique tantôt par le rafaà^ 
tantôt par le nash\ par le rafaà, quand le nom dé-^ 
gfgr.e une personne ou une chose déterminée, 
comme le nom propre, le nom précédé de l'article 
et celui dont l'objet est présent; par je r\asbf 
dan^ tous les autres cas. 

Le nom marqué du rafaà s'appelle marfouà. 

Le nom marqué du djarr s'appelle fnadjrour oi| 
makhfoud. 

Le nom marqué du nasb s'appelle mansoub. 
^ On redouble ces voyelles à la fin des noms in- 
déterminés, et ce redoublement se nojnme ^jLi 
( tanouïne) ou Nunnation, parce qu'il ajoute le son 
de l'n à la valeur de la voyelle. 

Ainsi j_ redoublé /_ ou ££ fait: one 
j:^ Alt — j^ — ane 

^7 I "^ — éno 

Le tanouine fi ane a cela de propre qu'il exigQ 
radditiou d'un 1 pour lui servir Uc base^ ^ m'M 

Digitized by CjOOQ IC 



toutefois, que le iLOt ne finisse pas par un -£ 
(hamzajou un l (ta mw bouta). 

Application du Taînoiïne. 

ëabre. ^-^(saïfone)^^^ ( saiféne) ti.w[saïfane) . 
Kau. ^l» (ma'one) *L» (ma'éne) 'L> (raa'ane). 
Ville. A^.-^-'» fmadinatone) ^i-^--'» (madinatcne) 
i^jA» (madinatane). 

XI. Entre le nom et son adjectif, il doit y avoir, 
règle générale, concordance de cas. 



Le grand roi. 


^ii^i iJlit 


al maléKo-1-àzir- 
mo. 


Du grand roi. 


.^1 ^)X\ 


al nialéki-1-àzj- 
rni. 


AU grand roi. 


,0^1 ^U 


lel maléU-l-àzJ^ 
mi. 


JjP grand l'oi (ace). 


'^,Wl lAlit- 


al malélka-1-àa^ 

1 




zima. 


Du grai»d roi 


»^CLI1 .t-'» mén-al- malékH 


(AÎ>I.}' 


.k)| -I-àzimî. 
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Exceptions. 
U L'adjeclif d'un 'vocatlfdéterminé peui ne pas^^ 
sVeordcr avec lui et prendre le nasb^ au lieu du 
7'afaà ftxigé prr (» rè^e. 



Osage Zaïd! 



pour 



ia zaïdo-1-àâ- 
(|uéla. 



io zaido-1-àâ - 
quélo. 

âo Si plusieurs adjectifs se rapportent à uii non* 
suffisamment dé terminé par luî-ntème, on peut 
donner à tous le rafaà, en sous-entendant ^> ( houa) 
il est. ou bien encore le nasb, en sous-entendanf 
o^' (aàni), Je veux dire, quelle que soit d'ail- 
leurs la voyelle de leur, substantif. 



Zaïd le sage, le 
libéral, le vertueux. 






Zaïdone-1-àâqué^ 
lo-la, al-karimo- 
-ma, al-fàdélo-Ia. 



Remarques. 



i. Dans les noms d'unités de 3 à 10, le 9, siga» 
25* 
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ordiniiire du féininln, caraft^ise le m8s( iilin , et 
l'absence de cette lettre iadique le fominiii. 



Cinq roi«. 

Dix reiae». 

Treize ( masc. ). 
Treize ^fém. ). 



^^ 



oa^ ^À.c 



J 



J 



>y^ 



khamçat nfïo- 

loiik. 

èchar malélrât 

taalâtsat ^har. 

tsalâts àchrat^ 



lî. Les nutnératifs ordinaux, excepté de 11 à l9, 
suivent, pour la concordance , les règles ordinaire«^ 
des adjectifs. — De 11 à 19, ils prennent invaria- 
blement le na«6, s'ils n'ont pas l'article; et, s'ils 
ont l'article, il n'y a que leur nom d'unité qui se 
décline, la dizaine restant avec son nash. 



La 21« année. 



Le 16'e livre. 



Seizième. 









»<*» £ » # MHM 



^U3l 



as-satiato-l-hba- 

diatooua-1-àéh- 

rouna. 

asséfro-s-sadéço 

àchara. 



yt^ rr'^L. jsadéça àchara. 
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A%rît!LE Ht. 

t)u Complément du N^ôfri. 
I. L«^ compléinetit dtf notn, qu'on lifcrfnde aussi 
eoîijplémeut d'annexion , est tout substantif qui 
détermine, restrrhit, tnoMe la s^gnîffeatfoÀ tfun 
autre substantif. 

lI.Le nom veut, communément, son ccniïplément 
au génitif ou djarr. ^ . 

hèkihàtè-r-rab- 

baïdato zaha- 
béne. 

kollo-n-nâc-i. 
aï-ié kitâb-éhe. 
grhaïrô makh- 
louq-éne. 

Saladin (calife). J^^^* ^^^|selahho-d-din-i. 

^ (ay) et^jjc (grhaïr) sont comme JT (koll ) 
de véritables substantifs. 

Le premier signifie sorte ^ qualité^ ^yec ideed'in- 



a/ ' *' 

La sagesse du Sei- f w^J-'t iX». 
gneur. 
Un œuf d'or. 



Tous les hommes. 
Quel livre? 
Noti créé, incréé. 



i!ji y 
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lerrogation et de doute; le second signifie diffé- 
rence apposition. 

m. La même régie s'applique aux adjectif* f ris^ 
stibstantivement. 



Abdoi-madjid. 
; Le serviteur du 
^^iorieux). 

Abdol-Aziz. (Le 
serviteur du chéri). 

Le châtiment du 
coupable. 



jt^l j^;abdo-l-madjid-t. 



J^^J'' 



;»)| j.*c 



Abdo-l-àziz-ï. 






quéçaço el-moz- 
.Ji4t 'né-bi. 

IV Les participes ou adjectifs verbaux, employé* 
comme simples noms qualificatifs, veulent égale- 
ment leur complément au djarr. 

Un frappeur de ^o^j ^j^-^ darébo zaïdé-ae. 
Zaïd. 



Un ( homme ) 
prompt à la colère. 

Un (homme) beau 
de visage. 



M^^^- 



A^J^ Ij^ 



sariao-l-grhaiç-ï. 

hhaçano-l-oua- 
djh-i. 
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Un (homme) pur S;^3t^^li> tâhér(Hl-qualb-i 
de cœur. 
Un ^homme) droit 
de conscience. 
Un i^bomme) exau- 
cé dans sa prjère; 
( m-à-mot., de 
prière). 

V Quand le complément est déterminé, le par- 
ticipa peut prendre l'article. 






*L^J! 



mostaquimord- 
damir-ri. 
n^ostadtjabp-d- 
doàâ'-i. 



Celui qui a frap- 
pé l'eufant. 

Celui qui a blés- 
si^ Ja télé de l'enfant 

Le pur de coeur. 

Celui dont le père 
est compatissant; 
(fp-à-m., le com- 
patissant de piîre, I 



^J\^^x[^\ ;addarébo-l-ou- 
lad-i. 

adj-djaréhhora- 
ci-1-oualad-i. 
al-tafaéro-I-qual-. 
b-i. 

arralioumo-l" 
âb-i. 
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Vl Si le participe est doublement transitif, ou 
peut mettre le premier complémeut au djarr et le 
second au n<i$b. 



,^[^\ Ut 



LjV .-^i) 



ana a) kaci zaï- 
déne tsaoubane^ 



C'est moi qui 
revêtirai Zaïd d'un 
tiabit. 

VU. Le j(noune) final du dael et du pluriel 
régulier des noms se retranche devant le complé- 
ment d'anneifion. 

Les deux mains <J^V' '->^i i -î^dâ-Uoualadi 
pour ^'->^-;i 



de reniant. 

Aux deux malQS 
de l'enfant. 
Les deux frappeurs 
^ Zaïd. 

Deux mille âmes^ 

Les enfants éCl^ 
P?3 cnfpqts dl3- 



iadàni. 
U-iadaï-1-oualadi. 



pour ,^1-^i iadaïni. 

addarebâ zaïdé- 



^j.j ; Ijjt^l 



ppurj-^jL-iaJl ' ne. addarébàni. 

/ ll^i Lâ31 alfa naçamaténe. 

f 

pour v^t-^l 



alf«mi. 
,*.i baiiou 



pour ^xî 



isra'il. 



banoune. 
bail! isra'il. 
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raël. 

Ceuxquitefrap 
peiit^ 



..:> banine. 



pouf ^-- 
^j X^\ addarébouk,ad- 

/ 1 

oX.>yjL^l 1 darébounak. 
Sont exceptés les numératifs de dixaines, lorsque 
leur complément prend la forme adverbiale et cesse 
ainsi d'être complément d'annexion. 



Vingt années. 
Depuis âO ans. 



Ui^' 



^jt^ àéch-rouna sa- 

natane. 
iua jX» ménze àéch-rina 

sanatane. 



VIII. Les nombres cardinaux, de 1 à 10 et de 
100 et au-dessus, étant placés devant le nom, sont 
considérés comme des substantifs; ils veulent done 
heur complément au djarr. De plus, à partir de 10^, 
ils le veulent au singulier. 

JLj>j ÎL^'khamsato rédjâ- 

léae. 
jLi.. î.M*^^ Ukhamsati rédjâ- 
léne. 



Cinq hommes. 
A cinq hommes. 
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Cent écoHer». ,^^^ i-^'* ma'iato télmi- 

réne. 

Oo trouve, pourtant, le nasb employé au lieu du 
djarr, après leô numératifs de 3^à 10 r '^l^ i.^ 
( 1 hamçalo rédjâlane ). 

Si le nombre est placé après le nom, il lui *sert 
de complément adjectif et suit les règles ordinaires 
de concordance. 

Il avait 5 enfants. ^^^^ ^ ^^ kana ïaho aoulâ- 
X^^Â. done khamsato- 
ne. 

1)L» (ma'iat) Ceni^ employé comme complément 
des unités, se met toujours au sfngulier et au 
fl[;orr,et veut les unftés au féminin. 



Six cents ans. 






satto ma iati sa- 
naténe. 

^\ (alf) Mille ^ étant sujet, veut son complé- 
ment au singulier et au d^arr. 

Mille villes. | ^ii^x» ^1 alfo madinaténe. 

Employé comme complénxent, il suit, pour le 
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ca8 et fkmr le nombre, la; fèg/é é^^ noms ordî-^ 
naires. 



SkmUte vilied. 



Vingt mille ville», 



Cent mille villes. 



çi\ 



Ix» ^P 



l\\ 



* " 



satto-alàft madi- 
naténe. 
àchrouna alfa 
madinaiétte. 
ma'iato alfi ma- 



[ dinaténe. 



IX. Qtufl^tteioKv }e substantif a. pour complément 
une proposïtiwi tout entière. 

Le temps où Sa- jUJL jl^j zamlna solài- 
lomon était roi, sjX^^ 



Lejewf Oit votre De- >^f>'^ m 



re était moribond. 



fy 



mano malikone. 
iaoumaakbouka 
monâzéàone. 



Et ainsi des autres noms de temps, tels que 
CJ>^ (ouaqt), ,jio> (hhine), ici- ( sâàt), qui peu- 
vent être indéclinables et, à ce titre, prendre le 
fathha ( ^ ) w^^^ (ouaqta), etc. 

X- Quelquefois au^i on trouve traité comnw 

complément d'annexion un substantif pris adjecti-: 
26 



y Google 



{Éài) 

vement, parce qu'il désigne la même personne ou 
la même chose que son antécédent. 



y^lfll 



•j;î 



^*^\ àk)>X^ 



iaouma-l(-hka- 
mici. 



aououalo bai- 
téne 

madinato Rou- 
miata. 



Le jour du Jeudi; 
r'.-à-d., appelé 
Jeudi. 

La première mai- 
son; (m-à-ra., de 
maison.) 

La ville de Rome, 
V* -à-d. , appelée 
H >ine. j 

CHAPITRE V. 

SYNTAXE DE QUELQUES CLASSES PARTICULIÈRES 
DE VERBES. 

Article I. 

Des verbes abstraits 

I . On appelle abstraits o u incomplets ï^» Lj JLxi ! 

fafàâl naquécat) tous les verbes signifiant d'une 

manière absolue étre^ exister, ou ne pas être, ou 

joignant à celte acception l'idée du temps où i'on 
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existe pu biea encore de Ja manière dont on eiiste. 


Ce sonti 


I 


lia été. 


- lo'^ kane. 


11 est devenu. 


j[^ sar. 


lia ét§a|| matin. 
II a été au sojr. 


< 


asbahh, 
amça. 


Il a été au lever 


^1 


asfar. 


de Taurore. 






f 1 a été a^ milieu 


^i^i 


adhha. 


(de la matinée. 




' 


11 ^ été pendant 


-> 


zalla^ 


tout le jour. 






11 a été durant 


. ^'-,? 


bat 


1 
toute la nuit. 






Il a duré. 


(••'> 


dame. 


11 n'a pas été. 


^ 


laù|. 


11 a ces^é d'être. 


Jli 


zal. 


Il n'a pas cessé 


JJ;L. 


ma zal. 


d'être. 






» " V 


^^ l» !ma barabJi. 
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^^ U ma falla. 
^C^l L* j ma anfafcka. 
Les grammaires arabes les namment U'(^'^ ^J^ 
( liane oua akhouâtlia) kane et ses soeurs, 

IT. Tous c€s\ei)>es veulent Icmt ftttribut ^u msb 
pu acrusalif. 

.UU ^X Jkane solaùn^W 

U^^ bhakimane. 
^^^^U>'3âr boutTps 
L^jS quéddiçanc. 
ni. Lorsque deux propositionj^ ont un attribut 
semblable, celui-ci ne s'exprime qu'une fois. 



Salomon était sa- 
ge. 

Pierre est devenu 

«aint. 



J'étais alors et tu 
étais malade. 






L^, 



khaina'izéne 
konto oua kont^ 
maridane. 



IV. Quand l'attribut de ^^ (kane) ou des verbes 
analogues est un adjectif verbal ayant lui-même 
un complément, celui-ci peut-être placé avant le 
jiujet et l'attribut. 
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4 



f^" 



\m» zaïd tô'é- 
mane iaotUDadl^' 
djomàat. 

V. JC (kane) a' exprime parfwB qik Vwûsten- 
ce du sujet, sans rebdion à l'attribiUi. 

lJaété(qae)Zaïd % j'^lkana» zaïdone^ 
(e8t)pairti. V .^la:^ . montaléquone. 

Abticlb II. 
Zle5 vtrhe^ dUs, de Proximité. 
hjlH\ jLiil (afaàl-Ql-moquârabat) 
L Les Herbes rfe proxi/ai^exprimentla dispast- 
tion à faire uae chose on la probabilité qu'elle se 
fera. 



Les. prÎBcipaxix sooJt 
Il peut arriyer 

que..., il se peut que.. 
U a été sur le 

point de..., ^ut s'ea 

est fallu que... 9 il 

a failli... 






àaça. 

kamba. 

kada. 

aouchaka. 



26* 
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Les deux premiers ne s'emploient qu'au prétéiit. 
Il se peut qu'il ^^t ^^^ àaça ane ia ti. 



arrive. 

SepourralMlque 
vous eussiez menti? 

Il a failli se noyer. 



^'^''i 



.1 ^2^^ aaçaitome ^ne 

. J 
LjjJIj' itakzébou, 

— ^!^-v_^^ karaba — kada 



vjlC*..! 



-aouchaka ane 



On peut supprimer la conjonction ^j^ (ane)? 

Article HI. 

De* Verbes dits de Commencement ou Inchoaiifs. 

.LiL>VI J.*5l (afàâl-or-encha'i) 

Ces verbes sont ainsi appelés, parcequ'ils «ont 

employés dans le sens de s^ mettre à.., reprendre 

«.., commencer à... 

Voici les plus fréquents: 

(ancha'a) Taqbala) (tafaqqa) (tabaquâ) (èrèiléqua) 

(djaàlaj (akhaza) 



y Google 



(306) 
H se mit à écrire, w^ J*&. djaàl iaktob. 
Il se prit à rire. ^Jas-^ â&.l akhaz iadhhak. 
11 commença à ^\j J.*^^ aqbal iakhoz. 
prendre. ] 

Article IV. 
, Des Verbes de Louange et de Blamfi 

s 

(^'^^r^^^ j!-*3t' (afôàl-ol-madhh oaazzamm) 
1. Ces verbes n'ont que la 3* personne du pré- 
térit. 



Il est bon. 
Elle est bonne. 
Il est mauvais. 
Elle est mauvaise. 



-f 



— ^^ naà-ma— néa-ma 









naà-mat. 

bé'i^a. 

bé'içat. 



Ilestbonle père. 

Il e»t mauvais, 
«omme fils^ ton frè- 
re. 



Exemples: 



* c. 
Xi 






L- ;j| ^r^^ 



néàmal-âbo. 
bé'iça ébn ane, 
akkouk. 
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Le duel et le pluriel de la 3« persoûne so ren- 
cotitceot rareiment^ 

11. A ces ^eux verbes cmt peut joindre les 
suivants: 



11 a été excellent, 
(ligne d'amour. 
11 a été pervers. 
11 a été beau. 



\X^^ 



»u 



pour ^^ 



,*Ma^ 



hhobbaïa. 



. sâ'a. 

hhosnâ. 
jhhaçana. 

Tous ces verbes pouvent s'employer ' dans le 
sjus admiratif ou exdannitif: qu'il est bml.. qu'il 
est beauL. etc.. 

Pris dans leur acception ordinaire,, ils se coa- 
juguent comme les autres verbes. 

ARTICLE Y. 
Dqs Verbes d* admiration, 
w^M JUI ^afeèl-o^taàdjdjob). 
1. Ces verbes ou plutôt ces formules exdaraa- 
tives sont de deux sort^. 
La lire n'est que la 3« personne du prétérit mas. 
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«îirg. ^e la 4« Forme des verbes dérivés (j->>'), 
placée après U (ima )«t suivie du no^é ou accusatif. 



Quegaïd est gé- 
néreux J 



lAJ 



^i ^/' 



ma alcrama 
ïaMane. 



La 2« 0sX la 5«l« pensoDoe mes. siug. de rimpé- 
ratif de la mèmç forrae de verbe ( Ax^l J,i8uiviede 
la préposition ^^ (bé ). 

1^ /ce] 
♦^î>? J-'*^^ 1 ^^f*^^ bézaïdène, 

IJ. Les verbes admiratifs peuvent se fornaer des 
verbes triUtères irréguliers, aussi bien que des ré- 
guliers, pourvu qu'on suive jla dérivation conve- 
nable à chaque verbe. On dit donc 
Qu^l est fort ?aïd 

i dane. 



Combien il est li- 
béral 1 

» » 

Comlien tu es 
grandi 1 



I jj ; j.^i L» ma achadda xai* 



jj Lu j 3J;. I achdéd bèzaïdene. 









ma anouolaho. 

anél bihi. 
ma anmâk. 
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*» 



» » I v^ ^^j 1 anmi béka 

m. Les vérités admiratifs sont % )us invariables. 
Pour leur donner le sens du passé, on place^S' 
entre L» et le verbe d^admU^tion, pu bien après 
eelui-ci, en le faisant précéder d'un second L» 
Oh! que Zaïd a 

1^; zaïdane. 

♦y 



«té heureux 

9 



CHAPITRE VI. 



ma as-àada nia 
kane zaïdârie. 



Des Verbes de Cœur. 
V-^' l)^^^^ (afàâlTOl-quoloub) 

1. Les arabes appellent verbes (fe Cœur, ou inieuii 
verbes de la pemée, ceux qui expriment Fidée de 
croire^ penser, ét^e d'avis^ s'imaginer, regarder 
comme, prendra pour ^^ etc. Il les nomi^ent aass| 
O-ujiisjL^I^I ( akhaouûto zananto ) le^ soeurs (ou 
analogues) de w 

Il a su; 

ïl a trouvé; 



. On en compte tl:: qui sont; 






àalérria, 
ouadjada. 
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ti a vu, jugé; 




^'j 


ra'a. 


liapensé, conjec- 




'o^ 


zanna. 


turé, cru; 








Il a estimé, tenu; 




/ y 


hhaçéba. 


Il s'est imaginé; 




y^ 


hhâla. 


Il a prétendu; 




fi 


zaàama. 


Il a pris pour; 




i^i'i 


attakhaza. 


11 a supposé; 






djaàla. 


11 a entendu (di* 




cr 


saméàa. 


re). ~ ^ 




Ces verbes veulent au 


ntwô (à la accusatif ] leur 


complément direct et 


le qualificatif joint à ce 


complément. 




J'avais estimé Zaïd 




'^ 


konto hhaçabto 


(comme) sage. 


l'->^i 




zaidâne hhaki- 


y 


ÛJ:k 


mâne. 


J'ai trouvé Zaïd 


'■^j 


9 


ouadjetto zaï- 


coupable. 




a 


dâne moznébâne, 


J'ai vu son père 


n'iA 


'^) ^ 


ra'iato abâho 


affligé. 






bhazinâne. 
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11 a prétendu (ïtie éj^^^Uï^j^ ^aàma âtîiâho 
son frère était com-' éhârikâne. 

Çlice. ^ 

ni. Où peut, cependant, le^ construire de mani- 
ère à leur faire perdre? toute influence sur le* deux 
mots qui leur servent de complément. 

aï-otiâïado kâzé- 
bone, zananto. 
al-oualado za- 
nanto l^âzébone. 
zananto lal^oua- 



L'enfent (eàt)'j>3l^ ^^^ 
menteur, Je pense. vju^ 

L^enfaût.jepense^ ^-^^ ^J^ 
(est) menteur. ^^^^ 

Je pense, r enfant 
(est) certes menteur. 



13^5 



^S'S' ^ ktîo kâzébone. 
CHAPITRE SIXIÈME VIL 



SlTHTAXK 

Des Comparatifs et des^ Superlatifs. 

I. La forme ordînafe^ du comparatif de supérlo^ 
rite et du superlaUf relatif est 'J.âl (af-àl). Elle 
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ne mp^iqofi qu'ami. ac^Jç^ili d^s forn^ (^ 




^faàl) ou J«5 (ift-àai) 


Jâb- 


(;fâ-àél). 




(fà-àïl) 


Jii 


^£a-àaul) 




EXEMPLES. 



Plus difficile s,^*-«^(as-àab.) 
Plosbeau. ..t**^^(ahhçane) 
Plus instruit. , J- ' ( aâléme ) 
Plus délicat. ,^>la51(altaf.) 
Plus iadul- yi^\ (agrfefar.) 
gent. 



de w-juo (saâb) 
de j^'»^»' ( bh»çane ) 
de JLft (kaléme) 
de ^^.IsJ (laiif) . 
de j^iô ^grhafour) 



It Le» adjecf ifs. des autrcji former y f^oioprûv ocu* 
de hi fùnne JU»I laf-àiai), couiion ^^l (as-ÊU! ) 
jaune, se composent un comparatif de supémnié Qi 
un superlatif relatif au fiK)yen de leur masdar o\^ 

(^) Ntms pfaçons iei qii«%ofts iiotiim s et cTmcii taures sur l» 

IWmattoir <)«s eotnparatUs et des syiperlatifs^ piMirreaipKr on* 

lacttar t^raQra^«liia|ttA i]ttt' ae rtiicootr«. à U gage aS. 
21 
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infinifif combiné avCe^îTt [aktsar] pluê^ ou un m- 
ire mot équîvalenl. 

L*^lW^i^l 1 ak-tsar taa-lima^ 



Plus inslruclif. 



ne. 



Plus coupable. LJ 3 f*S^ ak-tsar ztiibane . 

Plus jaune. ijL^j^\ ak-tsar aoîra- 

tane. 

tes équivalents de ^iS! (ak-lsar) peuvent être, 
selon le sens, j^j\ (aoufar) plus abondant, ^^1 
{t\hz^me) plus grand^ J.^» ^ fafdal 1 ou ^^1 { akhîar) 
meilleur^ J-^^ (achadd) plus fort^ JLl\ (acharr) 
pire^^\ (aqbahh) jo/w5 laid. 

III. Le comparatif et le superlatif d*infériorité 
se forment du masdar précédé de ^^ (aqua!) mains. 



Moins gavant; m.- 
à.- m^ moindre en 
savoir. 

Le moins savant. 



IJId J-iil 



aqual àéimane* 



LJl& J»^ I alaqual àélmane' 



IV Quoique le superlatif relatif se forme généra- 
lement du comparatif, par l'addition de l'article, com- 
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„»e dans le dernier exemple, on peut cependant 
j obtenir, en plaçant «nfplpment après >e cpwp»- 
ratif un complément d'annexion. 

Leplussavantdesl ,^^LUI ^'v aàla,no.n-nari 

bpmmes. ï*""" 

\ ^ .U^ elaèthnoTménen^ 

1 . ^^^giVaci, 
V. Le supcriatif, formé sans le secours de l'arlicie, 

.'emploie invariablement au masc. sing-, toutes 1^ 
fois que son complément d'annexion est indéterminé, 

C'e«t >e meilleur j 'j--i»:.-lho«a afdalo ra- 

J^omme . >; <^i«'^°«' - 

C'est 1. meilleure 'j-^< ^.hia afdalo 

i'»-^Mamra'téne, 
femme. »f-r- 

Ici.>j.(radiolené), ily^ (amra'téne) équivalent 
à, a forme adverbiale il; (radjolane), en (««( 
qu'homme/i^ (amra'tan«)en««nt que f,mm. 
VoUà pourquoi le régime indéterminé reçoit cetf 
forme, lorsque l'adjeclff est suivi d'une Jfi&m dUr 



A- 
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CVsl le nr^dlleur! J^-^-a^l 3* 'hoaa afdale*iv^ 
cN* |boinfnes,en tant %xj ^ ^i^ ^ naci radjoJtafMS. 
/qu'tiommc. ' 

Vf. Si le wmpléni^nt est déterminé, le superlatif 
f>eut concorder avec >ai «b genre ejt en pombre. 

jC>sl la meilleure 

—^1 ! 0^ j- 



des femmes. 

\<>118 ê|ies les 
meilleur» d(efr lioiii- 



^J — ^ jt r hia fodia-n-na- 



•wU^aét 



,*D 



^! 



^LT" 



Ldl 



ai^tom aCdalou^ 
ni-ii4ci. 



af)|ofiia afdaja- 
n-nâci. 



Vous deux êtes bS-cci! L^\ 
les meiHein-s '^omf ^ r^'I^J' 

mes. 

ViI.'LeâOperfottf<ldt s'accoirder, en genre: et «a 
nombre^ ^vep Ip môme pronom aiiqUd il se rap- 
port, lorsqu'il eU employé S'une mamcre absolu© 
a^eo l'article. 

C'cçt la pi«s I ^i^lWt ^phia-Woam!^. 



grande. 

j3e sont les meil- 



^^^Lsi^ *» 



hom-aKafcËilo^ 
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ïciirs purmi ïo» hom- 


^W^^ c^^.? 


, ne baihe-Bf- 


me». 




nûci. 


Ce sont \c» (feux 


j)U'iru 


feom»-I-afda- 


(hommes.) mepreurs. 




lâne. 



Vlïf . Le comparatif^ enii^oyé sams complémetil 
rf'afnnexion, se md; învarÉabïenrcnt au masc. sing. 
et vent ajM^è» lui la préposîtion^ ^ (mène). 

Nous somme» plu» ^jou^t J^* j nahhno asdag 
TéridMîttesoucroya- >X* ftiénkcmie. 

b'es que vous. ' ' | 

Il peut, toutefois, y aîvdr ellipse de^ (mène , et 
de son ccroplénient. 
Dieu(e5t)pïus savant j J&t i^il : allah aàlame. 
Tu(eç)mieuxml6niaéJ ^1 juît ant akhbar 
On sous-eatend, seJon le sens, .1* (méni) *.:> 
(méBob) L> (lïïéona) ^^^ ^ (mène grbaïrihf) 
vulg. »^x ^ (inéoe grhaîroh) etc. 

IX. Il peut .y avoir entre le comparatif et la pré- 
position ^ (mène) un complément cireonstanciel. 
Pierre (est) plus | jS\ ^ t, |boutrosak-taar 
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(817) 
riche que Paul; m.* ivT* ^l-^ mûlânç mène 

à-ih.,plus, en riches- ^y boulos. 

scj que... I 

X. Quand la proposition est interrogalive, où 
place le comparatif avant ou après ^ (màîe). 

Quel est celui d'en- 



tr'eux que tu sur- 
passes en richesse. 



"^U yiTt ant ak-tsar niâ^ 



pour 



l&ne. 

meminane 
métihome. 

XI. Le complément direct des adjectifs compa- 
ratifs venant des verbes transitife se conatruM d'a- 
près les règles suivantes; 

lo. Les comparatifs (dérivés ées verbes «?cpYtoai^i 
ramour ou la haine, régissent avec J (H) Ti^jet 
aimé ou haï, et avec Jl (éla)le sujet ainiaiit ou 
haïssant. Dans le !•«• cas, le compai-atif est actifs 
dans le 2'', il est passif. 

Le croyant aime, s.^^^* e/*^ | *^"'"^^'*™^"^ 



I^ii plus que lui 



c/ 



t^^ abbabboUUah 
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>^« I rs^ne nafsihi. 



jj^ mène grhairihî. 



même; in,-à-m., ^^i^ 
plus aimant à Dieu 

I.e croyant est 
plus aimé de Dieu 
( m.-à.-m., à Dieu) 
que tout autre... 

2o. Les comparatifs dérivés ck« verb€» signiftnnt 
sciônce, connaissance, régissent avoe le w^ (bi) 
l'objet su ou connu. 

Je sais cela mieux, i v2J!jo»U^ Lil ana aàlame bé- 



qu'eutw 



p-- 



zalefc ménhome. 



3». Legr^wïiparatifs dérivés dt^ autres vel-bes tran- 
«tlfs régissent avec , J (H) leur compléraenÉ (fîiect. 



Je cherche la vé- 
rité plus que vous. 



aoa atlabo lel- 
hhaqq méiikome. 



XII. I^e» corapaKi'Ufs dérivés des verbes intraosi- 
tifg régissent leur complément avec la même pré- 
position que les verbes eux-mêmes. 



*Je suis plus déta- 



J jjiil 1j1 



çhév du monde, ^/-^^V-^l 



ana azhad iil* 
dohia,ouaasraà 
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plus prompt éfaire 



(3191 
^ar^l ^J^fi liàmali-I4chaïr 



le bien, plus éloigné^yJ'l^^^^joua abàad mcB 
au mal. I ] aclicharr. 

XIII. Les eomparaUfs s'empIoienC assez «cuvent 
d'une manière elliptique. 



11 est plua ressem- 
blant au buffle qu^au 
eheval;m'.-à-m.,que 
lui ne l'est au che- 
Kal. 

Ils sont phis Yoi- 
sins de k'iniidéiité 
que de la foi; m.4r 
m ,qu*eu\ ne le sont 
à îa foi. 

LecdlyreestfilQS 
agréable dans l'ceîi 
de ta sœur que dana 
tœU de ta mère. 






h)\ 



Lry 









houa bédjdja* 
mous achbaho 
ménob béi*-£a- 
ras. 

borne lil kofir 
aqrab ^ mén- 
home m'imânev 



ahhçano fi àïn 
okbtak el kahhl 
ménaïnommak. 
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CHAPITRE VfIL 

Des Préposiiiqns. 
i Les dépositions veulent, g6iié«teiiftai,,|etir 
WHipléraent au djq,rr ou cas inéireti. 



f*ar la main. 
* Par Dieu I(j(i^r;) 
Gomme un Jion. 
Au Seigneur. 
?*afpfeu! (jur.j 
A, ?ers la maison. 
Jusqu'à la mort. 
Excepte Zaïd. 

Sur la tête. 
Auljeugd«j'cftfanti 
•pCL sa bourse.' 
Sui* le titit. f 



.^^i béHûdi. 






kaaçédiépe. 
terrabi. 

4te-l^bflia. 
Ublitt^^fiiaoïHi 
hhacha-khaia^ 
•'^(J '^ à*t zrtMène. 



àn^^lrOfialddi. 



. JsJlJp 'ila-s-srtabhl. 
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.L-^.M J. J : quabla-z-zaniâ- 
v.»Xill ^L»l amâma-l-malé- 






khalfa-1-bâbi. 

tahhta-1-maïda- 

[ti. 
maà ëbDihi. 

ànda-l-iïiaridi. 

baïna-n-Dâch 



Ayant le teipps. 

Devant le roi. 

Oenlère la porto. 

Sous la table. 

Avec son fils. 

iJke^ le malade. 

Parmi les hom- 
mes. 

N. B. Le J de *^1j ( ouàllahi) ayant la valeur de 
paVj doit ère considéré comme une véritable ppé*» 
position. 

II.Quelques prépositions ont souvent dans la lan? 
p^ue littérale un sens ou. i^n emploi spécial qii^t} 
Importe de signaler.. 

^w» (bl) 



pieu est puissant. 



Je ifai instruit de 



p€»ur 

pour sjXi} 



allah béquadi-r 
[réae, 



quadirone. 
aàlamtoh bizâ- 
zâlek. . 
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Et le voiei tout- 
a coup présent. 

Tu n'es certes pas 
pauvre. 

Jl n*e8t certes pas 
étranger. 

Dieu suffit pour 
auxiliaire. 

Il a été récompen- 
sé de ce qu'il a fait. 



n est TenU) il est 
parti avec lui. 



pour jfc 

pour^^fii 

pour w^^è 

pour '^\ 

pour 

pour à*P 



Il a passé près de lui. 



oua ézà biht 

bhàdérane. 

faoua. 

maantaiptfiqui- 
[rêne. 
faquiroBe. 

laîs bégphari^ 
[béue, 
grharibone. 

k^fabSlaU naci- 
[ranc. 

allaho^ 

djozi bima foàl. 



àaae-ln(iil ma. 
atannada biiii. 

maàoh. 



M 



\y 



marra biM. 
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BelquoiA reén- 
obi 



FMiîce'Cpicrtttme. ^«^M ^j^t edfaà nllazl il 
do»; «i.-4-m. , ee ^^^ J àlaïk. 
fpii^ èist S mol sur 
toi. 

TU tÊdé^ mort uq ^t ^ O^U n«r li akboae. 
frère. [ 

Je V^i fi^appé à ^kfâSj Ir^y^o diH*a&tolk> likez» 
QViKtfite son mon* iMiii 

Je rai réprimandé i^>Ui *2sr?j oaabbckhtoho 

ymit { eût me de }-, lita'zibUiL 
«»* însfmelieit. 

Par Dieu r (jtr.)^ .*Û lilîâi 

Quilécfiimw L s-^ liaktob. 

J(ra) 

Hofe! aa secours, j «^'^iy-î i* lazaHéne. 



Zeîdt 
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Tu dois cent piè- LjU ^JU 
ces d'or. 

Je veux mourir 
dans mîx religion. 

Je marche selon .^CJL^ LJt 



1^ - s^ 






•>T 






ma peligion. 

Je n'accepte pas 
pour ( à raison de) 
cela une récom -r 
pense. 

Je consens à cela, 
à condition que.., 
pourvu que. . 

C'est à toi de me 
l'amener. 

Attrape-moi Zaïd. 

Aie soin de pa- j^Xâî'w>v^Gc 
tien ter. 

Je m'en charge; 
p.-à-m., sur moi 






J^-J^ 



àlaïk. ma ïat 

zahab. 

orid amout ûafa 

dini. 

ana sâ-lek à^ 

dini. 

la aqbal àlaïhi 

djazâ' . 



ana quûbel bizâ- 
lek àlaai|... 

àlaïk'an ta'tini 

bihi. 

àîaïk zaïdane. 

àlaïk bessabri. 

àlaïa-àlaïa 
^^«'^nho. 
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We t'en inquiète 

pas, n'y songe pas; 

in.-à-nn., pas sur 
toi. 

Amjbnc-le moi. 

J'entrai dans le 

Heu où il se trou- 
vait. 

Par mon moyen. 

En présence de 
plusieurs personnes. 
Je l'aime parce 
qu'il est homme de 
bien. 
Au nomade Dieu. 

On lui a pris son 
vêtement. 

Il est venu à r im- 
proviste. 

Il m'a raconté sur 
jon compte... 



(327' 



ma àlaik. 












alaïa biiii. 
dakhaljt àlailii. 

àla iadi. 

àla ro'oucil-acb- 

hâd. 

ahhabbob ila 

annahou djaou- 

ouâd. 

àlaesm aliah. 

akhazou ^laM 

tsaouboh. 

dja'a àla grhaf- 

lat. 



^ic ;w.fi*nakhbarniàUïk 
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X) la chose éton- 
hante 1 
O qdel malheur 1 

quelle chose 

étrange I 

quels hommes 
cruels I 

Dii'u est certes 
puissant. 

Dieu est certes au 
ciel. 

Dieu certes ai- 
me ctax qui le 
craignent. 

Si tu avais de- 
mande, je .t'aurais 
donné. 



,v..^*^w> ia ialàadjail^ 






Jt^^'^^dl 



.UJi 



28 



ia laha ménd 

macibaténe^ 

ia laho mène 

a<nréne grhari- 

béne. 

ia lahome mène 

anàcéne quoç5\'- 

téne. 

enn-aMah laqua- 

dir. 

ami-allah latfe- 

sâmV. 

enn-allabia-ïa- 

hhob khaiTihi. 

iaou talabt la- 
aàtaïtak. 
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,JI Jâ.i I dakhal élaïbl. 



-i*-> !°o' Jr' éla'ann iâ'ti 



tl entra chez lui. 
Jusquà ce qu'il 
,vieiine. 

Il arriva jusqu'au \\ ^^ J^^'l attaçal éla' ann 
point de nae battre. ' ^^'^j^ iadrobni. 
^^(hhatta) 
J'accepte même la J^Lï LJ! ana quâbel 
mort. 



C^^ll ^: 



11 Ta frappé jus 
qu'à le tuer. 

(ella) 
Néanmoios, tou-lj^-arJ ^il ')i\ 
tefois , pourtant, il j oXJ 

to&t permis 

(àla) 



hhatta-l-maout. 
^s>. L>j^ daraboh hhatta 
à!^ quataloh. 

^! ^ , 

ella ennaho ia 
djouz lak. 



j- 



11 marcha contre 
lui (pour le combat-: 
tr^); m.-à-m. , il 
sortit sur lui. 



^^TJ^ 



kharadj àlaïhi. 
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m] 




^ (mène) 


lï nV a pas de 


; ,^cr^L. 


maméneabdlénr 


serviterr phis grand 


ÏJ^^^^A^cl 


aàzame mène 


que sf n îaïaïtre. 




saïiédihi. 


Quel liommo m 




nAhik méue raf- 


eorirparable ta: es ! 


J^; 


djoléne. 


m.-à-m., tu ea sur- 


, 




Usant à toi-méi»e en 






faîl d'homme. 






Avec votre bon 


^. xj* 


noéne baàd kha- 


plaisir, votre appro- 


^>U 


térak. 


batioiï. 






Après q[a'iE fût 


U j^ j^ 


mène baàd maï 


Tenu. 


J^ 


âta. 


Après qu'a eût 


j' ^**' cr-' 


mène baàd ennas 


imyé. 


^, 


ouafà. 


Avant qu^il par- 


L' Jr^tr' 


mène quabl m» 


tît... 


"^ 


mada. 


Parmlles hommes, 


1?^^^^ 


mène ennas wmd-" 


les uns se sauvent, 


c^. ^^-1 


ne iakhla» auai 
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les autres ge dam- 
nent. 

Sans exception. 

A Texclusion dos 
croyants. 

Je suis plus près 
de pardonner que 
de punir. 

On le descendit 
de dessus la eroix. 

Au lieu, à la place 
de ses brebis. 






0^' ^' 



w 















c^ 



4^^& 



iDane îafifafc. 

înéne douiK*^ ae- 

testuâ'. 

mène doune d-- 

mouménine. 

ana aqrab lel- 

grbofrâne mennr 

lelquéças. 

anzalouho mène 

àlasalib. 

badiane ménr 

grhanamihi. 



OBSERVATIONS. 

lo Quandi, ^^ précède un i d'union, il change 
en j^ fe _i_ de son ^. 

De la perte., ) v^UI ^ \ ména-i-bâb. 

2<i Avec les proBoms affixes ^ et U , le ^ de 
1^^^ se redouble par le moyen d« JL, 
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De moi. 
De nous. 



(330) 






méniH. 
ménna. 



3" On a vu ailïcurs que ce ^ se tran&forme etv 
^ devant ^ (mane) et l^ (ma). 



De qui ? 
De ce qui... 

Dieu est heureux 
sans nous, indépen- 
damment de nous. 
JÈloigne-loidemoi. 
)» ». » 
Ote - moi cette 
rharge. 

II est avare pom» 
failmême 
Passe-toi de cela. 

A la décharge de 
iâme de son frère ^ 



ij^ (àne)- 



^' 



j^L' 









memman€^. 
memma:. 

ann-aUah feow- 
bâouikma. 

tabâàd ànni^ 

élaïk àani. 

khoz ànni haza-fi 

hheml. 

iab -khôl àne Dûf- 

sihit. 

estagFhai mm 

7âlek. 

àne na(^ ^Wà. 
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Ne me cache pas. 

n m'a dit d'après 
ta lettre, — d'après 
îon père. 

Il s'est informé de 
moi. 

II a écrit à leur 
sjjet. 

J'ai tiré une flè- 
che de Tarer. 

Qu'^es-tu en com- 
paraison de ton père? 

Tant s'en IJaut que 
j'aie dit cela. 

Sans parler de ce 
qu'il a pris. 

Sans compter ce 
qu'il a pris. 

Bien loin d'avoir 
pxi?,j['ai (fonné plu» 



[m) . 



r" 



u^ 



^ 



u^j- 



cr 



i»c;i' 



^^V^ 



)U3 






^l^ii. 



1^493 



la takhfi ànnf. 
quai U àne tabli' 
rirak 
àne abilc. 
sa'al ànui» 

katab àffichome, 

ramaïl àne-I- 

qjuaous. 

ainant àne âbi&. 

fadlâne àne anni 
quolt zâlek» 
fadlâne àmma 
akhar. 



fadlâne àne anni 



^ . akhazt aàlaît 
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Cinq (multiplié) 


Âïl ^ L-^ 


khamsat fi set- 


par six. 




tat. 


Sa longueur est 


i.,^ i.J^jE> 


touloh khamsat 


de 5 coudées sur 4. 


X^jl^ ^ji\ 


azroà ft arbaàt. 


de largeur. 


■ d'/' 


àrd. 


Qu'est-ce que le 


J jkpi u 


maz-zamâae fil- 


temps en comparai- 


n 


abadiat. 


son de réternilé? 






Il est parti avec 


vj t.Jf.jJ 


tdouadjah fi- • 


(au milieu de) 50000 


L?" uTî*-*- 


khamsine alf. 


hommes. 






De, sur, tou- 


V^ '^yJ 


fi maout daoud. 


chant, au sujet de 






la mort de David. 






Il a laissé sur la 


j^j~J 


tarak firard 


terre un successeur. 


Lk joJ(\ 


khalifatâne. 


A minuit. 


J^UI^^jj 


fi nesf-ellaïl. 


A pareil jour. 


Ij-.» JJU ^ 


fimetslhâza-l- 




M 


nahâr^ 
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Est-il suivant les 
principes de l'équité 
que moi...? 

Dispose de ton 
argent comme il te 
plait. 



v*>J 






ouahal fi clierà(^ 
el-ansâf anni. 

taçarraf fi raâ- 
lak kama tactia'. 



i:>jj vJJ L> 






malak oua zai- 

dane. 

dja'al-ab oua- 

aoulâdaho. 



J (oua) 

Qu'as-tu (à fai- 
re) avec Zaïd? 
' Le père est venu 
avec (en même 
temps que) ses en- 
fants... 

n est à noter que, dans ces deux exemples, le j 
régit le nasb ^ , au lieu du d/an- T qu'il rë&[t 
dans .*iitj (ouallalri). (V. le N. B. du N. l.p 321.) 

ARTICLE IL 

Syntaxe nES Adverbes. 
L ta langue arabe no possède qu'un petit noni-t 
bre d'adverbes proprement dits, et ne s' en ser 
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que ce)a. 

Plutôt mourir que 
6 e pécher. 

Il viendra pro- 
chainenaeut, sous 
peu. 

De ma droite ; 
pfioi - à - mot, du 
côté de m^ droir- 
te. 

Il est mort à soi- 
xante ans. 

Ils ont été tués 
jusqu'au dernier. 

Il a découvert 
votre faute. 

Je suis occupé à 
autre chose qu'à 
boire et à manger. 
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:.L. 



iJT*' 



^ !A-^' 



fadlàne àne zâ- ' 
lek. 

almaouti'acMane 
àne-1-khata. 
sa-ia'ti àne qua- 
rib, àmma qua~ 
lil, àne quatil. 
mène àne iami- 
ni. 



mat àne settine 
sanat. 

quotélou àne 
MJt>jS>\ akherhome. 
w^j ^ \ «3^^ ! kachaf azzanb 

Xic ànkome. 
^J^iiLv» Ut ana machgrhoul 



Vir- 



aJI àn-éch-cherb 



J^yU ' oual-akl. 
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De père en fils. 


JL-&. ^ft LA 


abane àne djad-r 
déne. 


Tu es distrait de 


XiU^^\ 


ant grhâfel àne 


tou travail. 


^.l^^c 


chogrhlalc. 


Il est mort lais- 


j^jl^ÇOU 


mat àne ébnéne 


sait un fils unique. 


^:-.- 


ouahhid. 


Envoie-le à ta 


.-C:^ jL-y 


orséloh ànk. 


place. 






Au lieu de cela. 


^c IL.^ 


àéouadâne àno 




^Ji 


zûIeL 


Réponds pour toi- 


^.e w^jLç- 


,djf^ouéb àne naf- 


même. 


^jX^i 


sak. 


Avec ta permis- 


oXol ^c 


àne éznak- 


sions. 






Par ordre du roi. 


^Ulyl^ 


àneamrilmalék. 


Parle bienfait de 


.ii^ ^=k \^c 


àne khaïr allah. 


Dieu. 






D'un cœur contrit. 


.^* c'-' 


àne qualbéne 




^=r^ 


monsahhaq. 


Pu coin de l'œil. 


♦U^J' c'^ 


^ '^-e^ 


' 
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guère que pour exprimer des circonstances vsfgnè*. 

A ceux qui ont été énumérés ailleurs (p. 147 etc ), 

on peut ajouter les suivants : 



Est-ce que ? vl^ - J» - ^ 

Est-ce que... ne? iJ^^.^I-L^i 



Ne... pas nicore. 

Jam;îivS^. . 
(avec le passé ). 

Ne... jamais 
(avec le futur). 

Ici. 

Ensuite, api'ès, 
alors. 

Déjà, auparavant, 
assurément. 

NonyQiais plutôt. 






u^ 



J-'i) Isè Oui» 



29 



Jf 



a-haî-fobba. 

ama-a'la-a'falâ. 

a'oula-ailame- 

a'falame 

a'oualarae. 

hala. 

lamma. 

quat-quatt 

lane. 

tsamma. 

tsomma-tsom- 

mata. 

quad-faquad* 

laquad. 

bai. 
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Oui. 


c;! 


éna. 


Fort bien, En ce 


^^.\l\^h\ 


ézane-ézâne-i'h 


cas. 
Comment t 


;^^' 


a'nna. 


Beaucoup, sou- 


s f 


robba . 


tent, quelquefois. 






Peut-être... 




rôbba-robbama. 


Après. 




sa-sa-saf. 






sasu-saou-saouf 


Au-dessus. 


>-J^ 


! àlo — àlou. 



II. Les Arabes transforment, au besoin, les noms, 
y compris le? noms d'ection ( ^.^1^11 almoçadér) , 
et les adjectifs en autant d'adverbes, tantôt avec le 
ftf'coui's du noié, simpleil^^ou redoublé (jl\ comme 
J^ (Rhaoula) autour, ^J(quablane) auparavant; 
tantôt,avec celui d'une préposition, comme J-sr^^ ^ 
(lil-hhali) aussitôt. 

III. Les adverbes artificiels deviennent de véri- 
tables prépositions, lorsqu'ils ont un complément. 
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En présence dp 
Dieu. 

Sous la main. 



^4iJ^ 'Ja\ amama llah}. 



jJl .j:^^^ lahhtal-iadi. 
IV* L'adverbe J (la) Certes, certainement^ peut 
se répéter, dan^ les propositions conditionnelles, dç 
)a manière suivante : 



Certes, situm^ho- 
pôres, assurément je 
t honorerai. 






la'-énc akram'7 
tai^i la-akramtq- 
ka. 



11 sert de pendant à ji (laou) Si..., ^j3 (laoula) 
Si... ne, dans les propositions commençant pa|p 
cette conjonclion. 



Si je Tavais dit, 
certes tu l'aurais 
sa. 

Si tu ne l'avais 
pas dit, ton frère ne 
me raurajt pas rap- 
porté. 



Ajuî-5jJ'laou quoltohc|. 
i^^li3 laTaalamtaho. 

U ù^ V laou la quoltah^ 
^^1 jJ .'Ik lama khabbara- 
ni akhouk. 
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V. L!.^> Stule77}e7U, se sopare toujours du mot 
<5u'il sert à restreindre. 






yir û' 



ennama anta 
kûtébooe. 

ennama katébo- 
ne anta. 



Tu ne fais qu'é- 
crire. (Tu es seuJe- 
nieut écilvant. ) 

Tu es le «eul à 
'écrire. (Toi seule- 
ment es dcriyapt). 

Dans le premier exemple, la restriction tombe 
sur >^^ (katébone); dans le second, elle tombe 
sur .ju-Jl^anta; et c'est pour cela qu'ils sont, 
lun et Tautre, séparés de leur restrictii" UM (enna- 
Bia ). 

Il suit de là que cet adverbe équivaut à V! . . . U 
(ma...ella) et que les deux exemples cités pour- 
raient se modifier ainsi : . 



]N'(cs} pas toi si- "^1 
Don écrivant. 

K' (est) pasécri 
\ai)t si ce n'est toi 






ma anta ella 

kâtéi)one. 

ma kâtébon-ella 

auta. 
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VI. ^ ^kame), ^j£ ( ka'aï-ine } Combien? vm- 
lent au s^ingulier le nom qui les suit. 



Combien dhom- 



mes? 



9 

^j Y^ kame radjolâne, 
^JiJ^'f^. ka'a'i-ne mène 
radjoléne. 

La différence de cas résulte de l' intervention 
d'une préposition {^). 

Employés sans interrogation, ils s'unissent au 
pluriel comme au singulier. 



Je ne sais com-' ^J' ^^^1 ^ 
d'hommes ? ' JL^j — J^i 



bien 



la-adri kame 
radjc^éoe — 
redjâléne. 



VII. U(ma), Ne,., pas^ est purement négatif. 

V (ta) Ne... pas .., est tout à la fois n^atif et 
prohibitif. C'est âonc une erreur grossière de lu* 
employer indistinctement. 



Ils ne veulent 



d^^iyy - ^ 



Ne dites pas. ^X^i")i 



ma-la-ioridoune • 
la-taquolott. 
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Vllf. Les adverbes I (a'), ^' (aine' Est-ce qucf 
i^iit souvent la' valeur de soit que r^'^pété 



r 



irtijé^ahhatH- 
iiomc ame lain^ 
lançal-ik-home. 



Soi! que tu les ' >1 ^::cr-^'' 

a\crtisse«, soit que 

i 
tu ne les avertisses 

pas. J 

Article IÏI. 

Des Conjonctions. 

La conjonction ^ (fa); cHant la souïe particufe* 
dont l'usage présente de sérieuses dîflScuHés, il im- 
polie d'en fixer k valeur et de déterminer, autani 
que possible, les ca^où elle doit ou peu8 être em- 
ployée. 

I. La vaïeur de ,^ {fa) c^t des plus variables^. 
11 peut signifier non seulement': et\ ensuite^ mais 
encore : aussitôt après^ or^ quant a, mais^ cepeti^ 
dant^ donc^ en ce ca5\ eu alors^ en c&nséqiiençe, 
rar^ de sorte que, de manière à^ jusqxi'à,.._y d^ 
tvainte que^ afin gue, eh bi^n.J 
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^ io. et 

Et ne dites pas. 

2« Ensuite, 

Allez et prêehez. 
3<^. Xmsitôt après. 

Pierre est entré et 
aussitôt après Paul. 

4o. Or, 

Or, si rh«ifbe de» 
cbamps Dieu la ref- 
let aimt, à coiMbien 
plus forte raison... 

5**. Quant à. 
Kfe , SK cela te' 






O-^J^ 









v^r 



d' r 



plaît; quant à moi, ^ liLi o 



fala taqoulou. 

emdoufakrézou. 

dakhdi boufrotf 
fabo^ulos.. 

feéuekanefàocfer- 
bo!-hïia(^ aï - 
labioulabbcssohi 
hakza fafcanie* 
beU^ari. 

ankor éneelnVt* 
fa^ana la ank^r. 



je tte nierai pas . j^=si.^ \ 

6» Mais,- 

Le savoir est bon. ^ô. JlJi ^^ cnnà^l-aelnwr 
«iai& la piété est; ^^-5.J^^ kkîtom È4 tiaij. 
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Dien préférable. 

70. Cependant, 
Tu m'as cru tOB 
ennemi; et cepen- 
dant je suis ion ami. 
8®. Donc. 
Si le Seigneur est 
^otre Dieu, écoutez- 
le donc. 

9«. En ce cas, et 
alors. 

Prouve -mol son 
délit ; en ce cas, je 
le punirai. 

Repens - toi, et 
alors il te pardon- 
nera. 

10° En conséquence. 
Il est tond)é; en 
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oua afdal djed^ 
dane. 



t éhhtaçabtani 









oX3 



v^.^5 



àdowak fâ-ana 
sadiquak. 

éne kane arrab 
aiahakome fa- 
laho asmaaou. 



tsabbet li zan- 

baoh fa-oqiiàcé- 

çoh. 

éndam fa-iagrh- 

for Iak. 



i laiu saquât fa-met. 
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con«équ€nee ( par 
suite ), il est mort. 

llo. Car. 

bienheureux les 
miséricordieux: car 
il leur sera fait mi- 
séricorde. 

12o. De sorte que, 

de manière è .., 

jusqu'à. 

Parle-lui de sorte 
que tu Je convain- 
ques. 

Qui le soignera de 
manière à le guérir ? 
Qui J'a frappé 
jusqu'à le faire mou- 
rir. 

13^. De crainte que. 
Ne froppe pas 






tfM 



-^:? Ç"^. U' 



1' I» ♦« 






toubalwrafahou- 
mine fa - énna- 
honoe iorhha- 
moune. 



khatéboh fa- 
oqnéàho. 

mane iah-tame 
fi-hi fa-iochfihi. 
mane darabaoh 
fa-amâtaho. 



v^-^'Y ia tadrcb boii- 
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Pierre, de crainte 


ltA? 


tro8 fa-iagrh- 


qu'il ne s'irrite. 


V^^"^^ 


dob. 


14®. Afin que. 






Où est ta maison, 


^A:? ^-i' 


aïna baïtak Tht 


afin que je te visite. 


^O.j'- 


azourak. 


l5o. Eh bien! 






Tu demandes qui 


^^ JL_^ 


taç'al mane eU 


est le coupable, eh 


^^ sr^^^ 


moznéb fa-hoi| 


bien, c'e3t ton ftia 


,^:^t 


^ ébnfiik 


lui-même. 


v:^^^^ 


hezzât 



11. En dehors des cas ci-dessus indiqués, le ^ 
(^fa) n'est guère qu'une particule complétive ou re- 
dondante, que ne peut rendre aucune particule fran- 
çaise, quoiqu'il faille souvent en faire sentir Vin-^ 
fluence, dans la traduction. 

Il sert alors ; 

lo A donner de l'énergie au discours. 

Et moi, craignez- 



moi. 

?p A donner de l'emphase. 



^L«-^L|0ua i-iaï Tarbé- 
i^^.li |bouni. 
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• (34é) 
Et il dit: Lorsque UT-Lf JLJ^ 
Je l'ai regardé, j'ai sjXJ^ Or^i 
ilremblé. ,JL>^^jU 

3° A distinguer les périodes. 



oua quâl falam- 
man azart élaïk 
fa-ar-ta-àdt. 



JLii .UJI 



Et elle dit : Je 
Vins trouver Ten^ 
Voyé de Dieu, et je 
Tinformai, et j'atten- 
dis sa réponse, et il 
regarda le ciel et dit: 
ODieul... 

40 A indiquer, dans un dialogue, le changement 
d'interlocuteur. 

Et Jean leur ré- |Ua.^>*^*La.U fa-adjabahome 
pondit. .. 1 iou- hhanna. 

5o A indiquer, dans une période, le passage d'un 
sujet à un autre. 



oua quâlat-fa- 
dji'it raçoula -1- 
lah fa-akhbartoh 
fanazar élas-sa- 
ma faquâl alla- 
homma. 



Il a imploré le 
Seigneur et il (le 
Seigneur] l'a exaucé. 



iL 



S:^' 



^pt 



taddarrà éla-r- 
rabb fa-estadj4- 



ijLac^Li baho. 
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6* A compléter la particule L* ' (amma ) Quant 
à, Or, En vérité^ en la mettant en rapport avec lé 
verbe ou l'attribut de la phrase. 



Quant à toi) enl^e 


Ovit Lit 


amipa antelacf- 


dans ta cbanibre.^. 


J-^^LJ 


khôl makhdaak. 




v^tXcj.db^ 




En vérité, Or, je 


U-3LJI U 


amma ana fams 


ne voulais pas, 


^yl vJUX 


kont orid. 


Pour lui, il ac- 


JjUi j> 


amma hou fa- 


cepte. 




quâbel. 


Quant à ce que 


. jiï t. l;i 


amma ji(ia (juol- 


j'ai dit, tu le sau- 


^^W ^y^9 


toh fa-saouf ta- 


ras. 


^ 


àlamph, . 


Or, en toi J'ai mis 


.^l;i 


amma àlâik fat- 


Bia confiance. 


sJUiÛU 


takalt._ 



7®. A lier les propositions corrélatives, qui soint 
t(9uB Finâuence de Tune des particules conditioti- 
nelles ; 

Si. 1 j\^ :éne]. 
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Ce que , tout ce 
que. 

Quoi qne ce 90H. 

Quieonque, qui* 

Quand, eo qod- 
que temps que... 

Qui que ce soit, 
quiconque^ 

Lorsqu6. 

OÙ que, p»r-^^(anna) 
tpat où. UiJ» (aïoaina)^;^' 

De quelque m^- Uw' 

nière que. 

ior^ue (poét). Î3t 

EXEMPLES. 



U rraa). 



(mabma ). 

(rnane). 
(Qoata). 
( éznia)> 



v^' (aîi). 






Si vous m'aîmez, 
garctea; ma» cooir 
maudemeutis, 



8i vous 06 faites \y_^ ^J .,' 



(aMna ). 
(bhaiçttma). 
(aïna). 
(kattuna)* 

(ézaV 

éne koiitoine ta- 

bbébbounnant 

fabh-fozou omr 

çaiâ-i. 

éne lame tutou- 
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pénitenre, tous pé- 
rire« tous: 

Ce qui 8'ajonte à 
f el« pst du méchant 
( démon ). 

Quoi qu'il ait de- 
mandé, il l'a obte- 
nu. 

Quiconque re~ 
eiieille pendant Ifk 
moisson est un fils 
sngo. 

En quelque temps 
qu'il vienne, je le 
reccrrai. 

Qui que ce soit 
qui l'ait pris, sera 
puni. 

Lorsque vous 
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ir 









JL*Li 



afô^t^l 



(J=^ 



l^zj 






bou fa-djamiào- 
kome sa-tahhla- 
icoune. ' ^ 
ouama zad 41a 
zâlek fahou mé- 
nachcharir. 
mahma talab Ta- 
ualoh. 

mane iadjmà 
fil-hhaçâd nihou 
ébnr hhakinje: 

mata ata f-aqba- 
loh. 

anone akhazoh, 
faiataquâças. 

aïiana zorlani 
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J^J 



U 



fa-azourak. 



hhaïçama tou-y 
.|[3jad-elkobria Tst 

ne. 

kaïfama toàâméT 

luh fala iobâli. 



m'aurez visité, je, 
\ous visiterai. 

Où que 3e trouve J^^ . l^l^a. 
ForgueU , là ( se .U^^^I 
trouve) le mépris, ^1^1 ^li^ 

Pe quelque ingu 
nière que tu le trai- LLUj Uju^ 
tes, il n'y prend pas JL; % 

garde, 

4VTRES EXEMPLES 
Propres a familiabiseb avec l'lsage du A (fa}^ 
J\ L^JU , i^y^jj l<jM ^l-x5 ..jJ! ^1 J\ 

9 U^k>' j^ jl Jj4"j ♦ /^^^^ v^^'l LjL^j P'W 

^OV 1 -V"*'^' crt* j:F^ H^^ ?^' ^-^' 

é^ Liïi)l ^. ^M l^!i isj^^H 

" 1. 



J^^ ^^ ^-^^? s^^^ si' Ç^^^^l 5^-i ^b 



i-i j 
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9 ^li cA^i y»-*i fcju» 

Outre 1^ vulieuf' de l'ef français, le^(oua)a parfois 
pf IJp de^ ponjopctions ; o/în que, tandis que, alors 
qve, pourvu que, quoique^ en ^iant^ ef cependant, de 
peur quef au risque de, pour, [pour le plaisir de)^ 



Je sois copso)él 

Il m'a visité tandis 
gue je dprmais. 

^e gourmande 

pas lemiepieuf , alor^ 

que tu ei menteur 



v/> 



-b 



U^ 



>^J^3 



ri 



u 



laïta^a iazou^an| 
pua ata^zz^. 

zarani oua j^ni^ 
n4'iéme. 



oy ^ 1» touabbékli 

^.il^t , éljtâzeb oua an ta 

s^il^C^r|^'kâzél) ipets][^))Q. 

4s* 
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il mVst ayanta- 
geux d'être humi- 
lié sur la terre, pour- 
vu que je sois glo- 
rifié dans le ciel. 

Plaise à Dieu que 
nous soyons éprou- 
vés, pourvu que 
nous fié soyofts pas 
réprouvés ! 

Il m'a fait lever, 
quoique je fujss^ 
malade. | 

irétait entré ifu- 
rieux; m.-à-m. , en 
étant furieux. 

Il a accusé son 
voisin, et cependant 
il est le coupable. 
.Ne le querelle 
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j^j'k 












30* 



khaïr li ann ohh- 
taqiiàr àla-1- ard 
oua atamadj- 
djade fis-samâ'< 

ialaïiaua nomta- 
hhane oua la 
norzal. 



aquâmani oua 
ana marid. 

kane dakhal oua 
hou grhadbâne. 

tahame djâraoh 

oua hou al-moz- 

néb. 

la tokhâcémoH 
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f?^% (le çeur c^*il 
n« s'irrtle, ( a.y ris- 
que (Je rirritçr). 

Ne t'eipoçe pas 
pour (le plaisir de) 
boire cela. 



.'^sâJ oust is^hdot^ 



^LiJ*'^ la tokhâter oua 
* s^^'^^ (.achraJb haza. 



U;i(ane),|j;» (anna\ ,^Héne),^H énna) 
I. jl (ane),Oi/c, ^[ (éne) St, Certes, Repla- 
cent le plus souvient devant les verbes. 



Que ^ pécheur 
soit pijijd, c'est cho- 
se certaine. 

Qui certes, il t'e§- 
liii|ie ç()qp^l)ie. 



Lftii 






ane iat^quâç^ça 
al-khàti fa*am- 
rone akidqne. 
énnaho iazonna- 
ka lamoznébaue. 



^1 (enna) Çtiô, ^^ ( enna ) Si, Certes, précèdent 
toujours un nom ou un pronom. 



Je sais que Zaïd 
a dit. 



^Ajj jjî Jet aàlame annazaï- 
JL? I dane quai. 
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Oui certes, Zaïd 
a dit. 



(3g4) 



enn%. V^^ 
quai. 



ÎI. Loi;sque Ija copstruo^ipji #1», p^r^ ampnp 
un verbe après ces dernières conjonctions, on leur 
adjoint le pronorn 5. (hou)qu'on appelle ici jlSJIJ;.*^ 
(damiroch-châne' Pronom de /V^af, et quji.sert (^'qj^jet 
à leur action grammaticale. 

CHAPITRE IX. 
Syntaxe des Interjections. 

I. Voici quelques inteijeclions d'un usage moins 
fréquent que celles qui ont été énumérées dans la 
Ir«ParUe(p. 153). 



Arrête 1 C'en est 

■ '■■.-■ Il , i' 

assez! 

Çadonc,CourageI 

Bravo 1 

A^rrête ! 

Allons ! Voyons 1 
Courage ! 

Oui-dà !... Ohl 



A>^ — aj| — \i\ 






*iib - »b*l 



vu 



i'hâne àanna. 



i'ha-i'hi-i'héne. 
ouamane. 
mah-mahéne. 
aïiàh-ialljih. 



iâh. 
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(élonnementj. 






Gare 1 


>jX3b 


bâlak. 


Pardon! Excusezl 


_.A«3!-JUU 


hhachak-alàa- 
fou. 


* 
» . » • 


persan jZ-i 


dastour. 


Malheur 1 




oaa. 


Malheur à toil 




oua'ik abat. 


0! Hé 1... (pour 


.LiU-^'!-l 


a'-a'i-â-a'ia 


appeler). 


^C^-^i-C 


haïa-ia-a'yoha 






a'yotaha-ia a'yo- 
[ha 
i^ a'yotaha. 



L'interjection \j [o\m]Hélas! 4/1 /a souvent pour 
pendant un I , placé après le noip, et souvent cet ) 
est lui-même suivi d'un ». „ 



Ah! Zaidl... 






QV^Si zaïda. 
oua zaïdah. 

III. Cet t et ce » peuvent être aussi employés 
pour appeler. 

Hé, Zaïd, hé I ... f »'^j ^ I ia zaïdah. 

: I 

IV. Le vocatif 1 s'emploie pour les objets rap- 
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prochég; >-5i; pcTiff kjs ohjets pe^ éloigiiés ;L^L; Ul, 
pour les objets éloignée; b, poiii" toiw. 

LvT' (masOell^ï^l (^.} «'emploient et doivent 
être seuls employés devant Tarticle. 

O Dieu tout-puis- 1 IJ^I L|l|! la'yohal-ilahol- 
smil f JP^ 4Uo)l IdâbétoJ-koM. 

V. Avec b , on peut, surtout aj^rès les pronoms, 
fajre jusage du i^ dit de silence, 
mon )5crvitcurl | V^'^i ! iagrholamih. 

CHAPITRE X. 
Pes LoctTiœ»! Elliptiques bt Hbtafhorïqijes. 
La gangue arabe, ihém» vulgaire, poisèd^ une 
fosil^ d'expressiotis elliptiques 0U métaphoriques 
que la lecture et Tuijage peuvent seulis apprendre. 
.On a pjui eiirepiar/C|uer plus|e]anidanslas;fntaxe des 
préposition!). %n vpM quelques autres qui aideront 
h se fampiariser avec ces m^pières de parler. 
Volontiers Y^î/djh^ 

jàtane. 



fion et obé'i^ancej. 
Pe gré ou de 



icU»^ Ù^^ sam-àne oua ta- 



tapuàae aou^ 
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dji^brqne. 
boàdane. 
quobhhane oua- 
c(iaqhhaqe, 



force. 

Loind'icL demoii ll»i 

Fi I qu'il est laidl L^^ Ù:^ 
(Laideur et abomi-r 
nation ). 

Dans ces quatre exemples et \e\xv^ analogues, on 
sons-entend le ver|^e correspondait à chaque $ub^ 
tanlif ou Qom 4'dc,tion, 

i^^f^j' llsw (hbabbane oua karamatane), employés 
dans le sens de très^volorUiers, signiflea| amitié 
et respect ou cruche et couvercle. Bans le prcmiec 
tas, on peut sous-entendre: Je le ferai; dan^ lo 
second, Je vous offre, ou bien, Prenez, 

iîL^j %^^ (ahlane pufi ^btane), Soyez le bien- 
venu...! signifie, mot-à-mpt', Yous avez trouvé 
famille et facilité, 

L=w^(marhhabane),La^(marhhaba),s-t^ ^j^ 
(marhliabane bak) employas dans le sons de : Soyez 
h bienvenu Islgnïfieni: Aisance, aisance avec toi ! 

^t^\ JLju» (màâz al|ahi),Pieu me garde I, signifia 
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proprement: Sauvegarde de Dieu \ 

^^M .Urr- (sobhhanaho), A>Larr^ (sobhhanaho), 
formule d'admiratioti^ signifie: Louange de Dieu \ 
Sa louange / 

Dans ces trois locutions, on s6us-ealend le verbe 
souhaiter ou demander. 

{Jb^^^\3ij^'^ (attariq-attariq ) Place ! plaçai (le 
chemin lie chemin]\ — Sous-entendu: Ouvrez.,: 
Iajjj )Aj^j*(ro-ouaïdane, ro-ouaïdane). Douce- 
hiPnt ! doucement ! (en douceur IJ — Sous-enten- 
/âù : Faîtes, allez,,. 

K éiii ''li^l^(macha'allah), expression de surprime 
et dVtonnement, signifie: Combien est admirable 
ce que Dieu a voulu ! 

Li^ J.Î orra àïnane)Sois tranquille, content, si- 
nific proprement: Sois frais d*œil. 
-^fi] w^i (teb nafsane) Sois bien, content, tranquille, 
eut dire littéralement :Soî* bien ou bon en âme, 

.^yz {àzza oua djalla) Qu'il soit loué et glorifié!.. 
le nom de >iJ^ (allah), Dieu, sous-entendu et signifia 
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proprement: Il a été honoré et ilhisire.., 

IjlL^ J \lS\j {J^)^^{éa» kane râkâmneame 
madiiane) Quece (stoit) à etieval 0a à pied. 

O^ sJ:^ (bmta baïta ) De maiàon m maisort. 

J^ Jrrf IbaH» baîna ) Eintre deux. (Entre, entre) 

sI^jnJU/ (kaïta oua kaïta) ou sJu/jOJ' 
(kaili oqa kaiti) \^S^ V^ (kazaoua kaza) DeieUeet 
telle manière... CMci, cooci. 

si^ v.^.^ (haïifia baftsa) De-^çà et de-là. 

^vl^L^ (iia'â)ata-ta-ti) Il s'en faut qne... Bieo 

loin que,... Loin d'ici!... 

# 

Lar^j (ouaiUhane) Malheur (soit) à toi t. 



i t — iM 
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QUATRIÈME PARTIE. 

DES FORMES DÉSINEiNTIELtES 

ET DE LEUR EMPLOI. 



DE LA NATtHK DES FORMES DÉSINENTIELLES 

L Les formes désinentiellps se divisent en rana- 
bles et invariables, et se rangent dans Tuno etlau- 
tre catégorie, selon que l'influence des verbes, des 
prépositfQQç, d^^,ppij^HCtions etc., peut ou non 
les modifier. L^ variables sont : le rafà, lenasb, 
le djarr ou khafd et le djazme ; les invariables sont: 
\q domina, lefathhà,]ekas7'û, et le djazm&, 

IL Tout mot prenant une forme invariable s» 
nomme ^^ , c'est-à-dire, indéclinable; et par 
contre, on appelle s^/»^, déclinable^ tout mol domt 

' la forme peut varier. 

* 31 
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tll. Les formes invariables n'ont que les cinq 
Hi-nes suivants: { ,J {jl){—j itl)' ^^^ lignes 
des formes inyariables sont plus nombreux. 

Le rafà est représenté par les 4 signes : _r_j \ j . 

Le nasb est représenté par les 5 sijgnes : _l I y 
^ et la suppression du j. 

Le djarr est représenté par les 3 signes, —^ ^ 

Le djazme variable est représenté par le ^ et 
par la suppression du ^ ou de Tune des infirmes 

IV. L'emploi du ^^.x^* ou de la nunnation souf- 
fre des exceptions à la règle qui a été énoncée, en 
passant, dans la syntaxe des noms ip. 290), et en 
vertu de laquelle le ^^^;ô* s'applique aux noms 
indéterminés, comme : 



j^j 



\L5 






S^j 









Voici ces exceptions: 
lo Les pluriels de la forme JxLL». Ex. ^}^ 
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2o Ceux do la forme J-c'wA>' . Ex. 


^Uc . J. Jl;î 


3v Ceux qui ont I- à la 




dernière lettre. Ex. 


C.^j^ l\y 


i^ Les^ comparatifs. f.\, 


/-' -y 


5^ Les adjectifs en j^ ad- 




ditionnels ^^. 


^-J^ 


6« Les noms propres araT 




J)es en j^ additionnel. Ex. 


^'^ 


— ou contractés ; Ex. 


Jlj (de J-^j) 


^ou composés de deux mots; 4^^ (de sjX J^ > 


--rou formés de T Indicatif 




présent. Ex. 


. ^iA 


7o Les noms propres ara- 




bes coiployés aux deux gen^ 




res, nonobstant leur^ignifi- 




(cation féminine. Ex. 


^>-%^ 


8** Les noms propres de 




femme. Ex. 


'•«.''. 


' 9o Les noms propres étran- 




gers. ^x. 


çlf'-^M-i^'-jh 
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10« Les adjectifs contrac- jé.\ (de ,à.1 ) 

tes. Ex. 

l|o Les adjecjifsen I loug. gx. -L*»^ 

12o Le nasb de a, // n'y a ^iLjJ i^iLv'^ 
pas, en certains cas. 

13» Le rafà de b, O .' ap- '^ii 

pliqué à des personnes ou j^ 
4es choses détermjnées. 

CHAPITRE IL 
DE l'emploi des fobmes désjkextielles. 
3 I. — />e Vemploi du Rafà. . 
I. Le ^ du rafà s'applique, seul ou redoublé : 
lo A tout nom, à :out adjectif singulier — ou 
pluriel irrégulier — ou pluriel régulier féminin, 
lorsqu'il ne suit pas immédiatement Tune des par^ 
ticules nasbantes, c'est-a-dire, {J^'^-^^-^J^ 
j^S^-sJ:^- Jj^ et "^ , // n'y apas^ exclusif de ï espèce 
même de la chose niée. 
Pierre, ton fils, m'a visité, si^^^' l/V^ v^b^j 
l^e grand roi est parti. çj^i\ >^Çllt ^ U» 
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Les arjnées vicforieases i^iLkM ^A^x)! ^^^t 
ont paru. 
D;"s reines pleurent. 0>^ ^^ 

2o A Tatlribut de toute proposition nominale 
aflQrmaîivo, eucore que le sujet soit régi au nasb 
par Tune des pailicules énumérées. 
•Dieu est libéral. *^M .;,f- ^3 S éiiî 

La vertu lui est agréable. ^^>j,) i3^Q/> ii^^iJl J 
Zaïd est fidèle. ^.-I \x)\ \\ 

3o Au sujet et à Tatlribut de toute proposition 
nominale, négative par l^ ne .. /?a5, lorsque l'attri- 
but précède le sujet, ou est lui-même précédé de 

Le roi n'est pas levé. vJX-UI ^ Lî U 

Zaïd n'est qu'un menteur v^i!^ ^^ A; V l^ 

De même, lorsque après "^ ne... pas, le sujet 
est un nom appellatif indéterminé. 
Zaïd n'est pas malade. J^;^ ^^j ^ 

De même, lorsque après U // 71' y a pas^ la par- 
ticule ')i\ sépare l'attribut du sujet. 
3i^ 
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^ a , 

Il n'y a de malade que x^j ^\ ^^y ^ 

Zaïd. 
De même, lorsque U est suivi de ^ . 
Zaïd n'e«t pas sincère. , c;^L.d xy. ''.^^ U 

4o Au sujet de la proposition nominale, négative 
par ^, // n'y a paSy quand elle nie, non l'espèce^ 
mais une simple qualité de ce sujet*^ 

Il n'y a pas de serviteur qui IJ^U. >^U.^ 

soit présent. 

De même à l'attribut, mais non au sujet, quand 
celui-ci a un complément, soit d'annexion, soit di- 
rect. 

n n'y a pas d'homme boa ^«^^a. w-a.L*V 

qui soit haï. O^*^ 

Il n'y a pa« d'homme amou- *> ' ^ C;»^ 3 

reux de lui-même qui soit v^^ 

aimé. 

5o Au sinfçulier , — au pluriel irrégulier , — au 
pluriel régulier féminin des noms et des adjectifs de 
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personnes ou de choses déterminées, lorsqu'ils sont 
employés au vocatif. 
Pierre le généreux 1 Hlf^^ LTJ^i^ 

soldats intrépides I J^\/i\ ^yo.^1 

saintes âmes ! ^ w«L^a5)I tr'yo^ 

6o A tout nom, à tout adjectif uni auï interjec- 
tions L^' — L.^2jl . 

Seigneur I vl^^)! L^^ 

frères I ïjé.^\ l^^\ 

Sœurs 1 O^^VT l^^\ 

7o A tout nom, à tout adjectif singulier — ou 
pluriel masculin irrégulier, — ou pluriel féminin 
régulier qui suit la particule ^^ Si ce n'est, Que^ 
et un verbe intransilif. 

Personne n'est venu, si ce J^l^' •J^' «-^ 1^ 
n'est Zëïd. 

11 n'est venu que Zaïd. j^j Vl^ «La. U 

8o Aux personnes suivantes du Mod^éà ou In- 
dicatif présent: 
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Je frappe vL>;^^ m. et f/ Elle frappe ^^i-^'^ 
Tufrappes^^^' mas. 
11 frappe v^^^/'^j 



Nous» frappons 

mas. et fém. 



<^j^^ 



II. Le j du rafà s'applique : 

lo Au pluriel régulier masculin de tout nom 

de tout adjectif employé comme sujet d'une propo- 
sition. ^ \ 

Les vrais croyants se sau- .^-x..'^ J! ^a-Ls-; 
vent. ,.t*Xa:«c^f 

2« Au vocatif du môme pîurieK lorsqu'il s'a- 
dresse à des personnes ou à des choses déterminées. 
vrais croyants l ^j^tJss^] ^^XAyij 

fils aimés! ^^^;^.;^M jt^'J- L^f 

3o Aux cinq noms irréguiiers:^.!-^ai.l-^cv -y -^S 
qui, par le j, de iennent sujets, ou bien encore 
vocatifs de personnes ou de choses déterminées, k la 
suite de la particule L> . 
Ton père — ton frère a dit. o^d^^ - ^JS^^ JLJ 
Pierre est riche. ^JU^i (^;^f 

O père de Zaïd l ^ J^jj ^ ^Lj 
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bouche éloquente ! • ^^j^! ^ili 

III. Lt dix rafà s'applique uniquement au duel 
dei nonis et des adjeclifs employés gojt cqmme su- 
jiets, soit eoinme vocatifs de personnes ou de cl^osejs 
déterminées. 

Il est mort deux Jiommes ^oii^ti {J^J "^^ 
vcilueux. 

.0 deux hommes vertueux 1 ^^Li3t ^ji^iU 

ÎV. Le j 4^ ^'Cifà s'applique au Modâréà, dans 
les cas suivants : 

Au sing. féi» 2e pers. ^è*^' 

Au duel mas. et fém., 2« pers. ' ^jji^*'' 

mas^ S*- pers. /lO^^ 

Au plur. mas., 3e pers. J>^'* 
3« p<'rs. l)J^i 

S 2. — Z)e remploi du Nasb, 

I. Le ^ du nasb s'applique, seul ou redoublé : 
J(j A tout nom, à tout adjectif singulier, <— oiî 
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plariel irrégulier, lorsqu'il est ou complément de 
Tune des particules nasbantes, énumérées plus haut 
(S 1, N. I.); — ou con plément direct d'un verbe , 
— ou complément inda'ect d'un verl^e doufelemei^t 
transitif. 

Certes, Mais le Dieu UyI ^Y- J< 

saint. (j^^-^^' 

J'ai trouvé le droit chernjn.^^-f^ia'l O'-^Ç-j ^ 

Donne k Touvrier son sa- ^S.:^^ s)^'^*'' /^' 
lajre. 

2o Au \ocatif dé tout nom, de tout adjectif çiu-; 
gulier, T— ou pluriel irrégulier, relatif à une per-^ 
sonne ou à une chose ipdétenninée, ou déterminée 
feulement par ce qui suit, 

homme insensé ! ^ v^»U. ^a-j^ 

O serviteur des serviteur» *iit ,-^--» . s>^U 

de Dieu ! . 

f * 
toi qui gravis (d gravisr , ^f^ U^U»Lj 

f^nt) la montag 
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ravisseur (ravissant) des ^j^-*"^' ...^l-î^li 

âm^s ! 

O beau ^ visage 1 .^^' c^***^^ 

O beau (son) visage ! " ^-^^ \^^^\^ 

3o Aux termes circonstantiels indiquant , dans la 

proposition, la manière d'être ou d'agir, la cause, le 

motif, le temps, le lieu de l'état ou de l'action, la 

partie, l'espèce, la substance de l'objet, etc. 

Pierre était debout* U5!j (j-^^ ^ 

Je Tai vu expirant. lijb^'iifj 

Il l'a cru coupable, - Ci ju- llk 

Il n'a pas cessé d'être fidèle. \xJ\ Jtj U 

Il est devenu riche L L:d .iL© 

Il est venu achevai. Lst, li\ 

Il est mort de faim. U^ ,j:^l. 

11 l'a frappé par amour pour J Lk l/jAa 

lui. 

Il l'a réprimandé pour son *3 Lj^Li* Id^^j 

instruction. "^ 

< 
Il a fui par crainte. ti^â. s,^ 
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Il est arrivé aajoiird'lrtiî, de l^ IjJ] J.^j 
graad matin. 

Pierre était devant lui et *1-Ia> (J^-^ \J-^=* 

P^vA derrière lui. iH^ ' j^^iî 

Son frère marchait auprès ^ Lli,L. i^\ .,V 

de lui. isj^Q, 

D a enseiàenoé son champ Ls*^ lûk et: 
de (en) blé. 

Achète une charge de (en) 1^ ^y:^,! 
Un, 

Donne-lui 20 (en) exem- Xdb*»* e^i^'^^h'^' 

plaîi^si 
H est §ruéri quant à l'âme. Lii s.^Li, 

Il Fa doupé à demi, Ù^ Li:} 

Il sou jfre de la tête. * l-*^). >"^ 

4* A tout nom précédé, dans une propôsRîOn 

affirmative, des particules restrictives "il - ^ - U,La. 

!j^ , Excepté, hormis. 
Tous se sonC levés, harmis tJx-Y^«^^*^l Jj 

Zaïd. fj^j 
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Il les a tous visités, excepté iL. -Yl >.^«::^ ^'j 
îaiid. ^ tj— j j 

. De rtiéine,^ h tout nom, à tout qualificatir précédé, 
daos une proposition négative, de ^\ Si ce n'est, Que, 
|K)urvd toutefoin, que le verbe, s'il est transitif^ ail 
90B sujet exprimé. 

Personne ne s'e^ levé, ^ aô.! >!i U 

excepté Zaï(ï. îjijj 

s 

Il n'a visité que Zaïd. iSjj "iTJj U 

Je ne l'ai connu que petit. 1/::*^ ^ ^j^ ^ 

3o A tout nom précédé immédiatement de^,J/ 

n*y a pas y exclusif de l'espèce; même de la chos* 

niée. 

Il n'y a pas de doute à cela. OAJ^ ^ V^dj ^ 
11 n^y a ni homme ni fem- 3 ifï^^l ^j S^j ^ 

me dans la maison. ^I^x)' 

Dans ce dernier cas, T usage du nasb est Hbre,^ ^ 

cause de la répétition du Y. 
6q a l'attribut placé après son sujet, sans le res- 

trictil Yi , daas toute proposition nominale, ué-* 
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J^ative par U Ne,,, pas, ou '^' tl n'y ti pas^ ét- 
rillant une simple qualité du sajet. 

Celui-ci n'est pas un hom- 'j^i^j !Â> U 

Il n'y a pas d'homme qui àb^ U5U J^^ "i 
soit savant comme lui. 

7o Au nom régi par le ^ dît de concomitance. 

Le père est venu avec Ten- ^^^J^j s^J^^ h' a. 

ft*nt. 

80 Aux personnes suivantes du Moddréà, toutes 
les fois qu'elles subissent riiifluenre de Hune dos 
particules: ^^::c^-^^:S^!, Y- S^^^ /-^'^'•v'~d' 

Je ne frapperai jamais. VlT^^ u 

Tu frapperas donc (mas.). v^'^'' ^j"^' 

Pour qu'il frappe. ^^-^i ^^' ^ 

Pour qu'elle frappe. sl^^^J 

Ordonne et nous frappe- L^j-^^ ^^ 
rons. 

D« Au Masdar ou Infinitif, employé comme ccm~ 
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pi éine7it absolu ( ^^^i:i^ J^^^)> ^^^^ expression chvjpp- 
gique, après le verbe même dont il est la racine 014 
pn verbe de méine signiflcatioiv 

Il naourra de mort. l'jy w^^o,j 

11 m'a réprimandé (d'j une U^L^ i-^ï^y ^^^J 
réprimande 5(5 vère. 

lia dormi du sommeil de ^-^^1^ >7^ /L-j 

la mort. 

J'ai vu Ziiïd frapper son s'^l - jj '^rj-^ ^*iîb 
frère; moi-h-mot, j'ai vu le 
frapper Ziïd son frère. 

II. L'I du nasb s'applique uniquement aux cinq 
mots l j I - Uk t - Uû. - L3 - 1 i , régis par l' une des par- 
ticules nashantes^ou servant de compléments directs 
aux verbes simplement transitifs, ou bien encore de 
eomplémenls indirects aux verbes doublement; 
transitifs. 

Certes, ton père —ton frère, ^^Ut-^ul \1 
— ton beau -père est venu. ^l^ 4JU;> 
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Certes, celui qui e$i savant fi^*\ f'^ '^ c^* 

Je t'ai cru rich«. ,J|^ \i ^iiSiut 

Et il ouvrit la ]l)OU£))e cfi Jijli ili^*?^ 

4isapt 

Ilt^ Le T du ^0^ s'applique au aeul pluriel rér 
guiier des noms et des adjectirs féminins, dans les 
trois cas énoncés ci-dessus pour iM du nasb. 

Certes, les reines spnt bo- /^^ sT^KllI ^! 
norées. 

Dieu (chér^ les iJmes fidè- f^âiVr *^t ^:^ 
les. w^Ll.^' 

IV. Le ^ du nasb ^'applique, dans les trois môr 
iTîes cas, au duel et au pluriel ma^, régulier des 
poms et de3 adjectifs. 

Certes, ces deux hommes... ^jè^j^^ {ji^ j' 

Dieu récompense lc§ fils J^-^-J' «^t ^J^^ 
pbéissants. ^^su^bli-M 

y. JLa suppression du ^ devient « gne du mfk 
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partotrt où cette lettre est signe du rafâ^c'esi-k-dim^ 
dans les personnes sasvanie» du Modâréà : 
Singulier. Duel, Plupiet 



1 J^^\^ [tdm.) 



2. l^afli* (ma^v) 



2. ii.it ;^ 

S 3. — Z)e remploi du Djarr. 

I Le (J.)du Z)jarr, s'applique, tantôt seul^ tan- 
tôt redoublé , au singulier des noms déclinables^ à 
leur f Ii^iel mas. irréguKer,^ «12 pluriel îrrégulier dm 
tout nom féminin,: 

lo Après les prépositions -^>—JI-^^-^U-^^ 
s^j-^-H^'Jj et les trois particules dejuremenl 

De là vaie à la campagne. ^ïlt:»-'t Jî^itjo-i^ ^ 

De ville eit tlBr- #î^«^^ J^ /^-^ ^'^ 

Au sujet, Au lieu des hofih J'-^' ^ 
mes. 

» » d'hommes. JUkj ^ 

Comme les remes. 1 ^o^li^ 

A des reines. *0^ 
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Par Dieu! ,*iiL'/ j^^^ .^^^i. 

2o Après les particules restrictives^-l^-^jinvaria- 
blenient, et après ^-Ijx-Lii,'.^ , leurs synonimes, 
employés comme simples propositions, sans égard à 
leur valeur primitive de piétérits. 



jT 



Tous se sont levés, hormis -^^-^ /^^^ ^ A^ 
Zaïd. i^ij Li-U.-!^ iiâ. 



3o Dans les compléments 


d'annexion et leur* 


qualificatifs, y compris les adjectifs mém€y tout en- 


tier. 




Le chemin de la vertu. 


,ïL^Ji J^^l, 


La récompense d'un juste. 


^,^5^ ï^jLsr^ 


Un anneau d'or. 


^s^^l ^'U 


La joie de Tenfant sage. 


j5u.njy!;,^ 


La pai\ d une âme pure. 


/t^ ^LT^ j*^ 


La parole de Dieu lui-m^ 


>^ ^^^ fK 


me. 




Le créateur du monde en- 


A .jJL-'^^sJLi 


tier. 
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'■ ta prière du jardin des OU- j^^' j'-^^î ^J^*^ 
\iers. 

§4. — De remploi du Djezme. 
I. Le Ji_ du Djazme s'applique : 
lo A l'Impératif et au Prohibitif, 2c et 3c pers. 
ging., Ireplur. 

^ , 4.4 

N'aidons pas. j^^^ 

Qu'il n'aide pas. j-^J^ 
N'aide pas. ^^--^'^ 



Aide. r-^ 



Qu'il aide. t^^ 

Aidons. ^-^jùJ 

2<> Au Modâréà des verbes Sains ^ après les par- 
ticules négatives J-Lj- . 

H n'a pas frappé. '^-V'^ C^ 

D n'a pas encore frappé. * -r^^^i '— ^ 

De même après les particules conditionnelles: 

SI 

U&^-^i^ dont l'influeiîce s'étend jusqu'au Modoç 
réà de la seconde proposition, en lui communiquant 
le sekoune JL . 

Situ sors, je sortirai avec ,jj^ *'^jcJ '^3?^ \\ 
toi. 
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Tout ce que tu feras^ je te A'-o^ U^*^ L» 

ferai. 

Quand a partira, je partirai ^-iL-*^l- ^:> 
avec lut A-»»-» 

De même eiKore, par analdgie, après uir ImpératiT. 

Aide-moi^ je t'aiderai. v^^'^^^-^f 

Aide-moi a la yaleur de : Si tu m^^aides, et forme 
ainsi une véritable condition. 

II. La suppression d^^est.ajgne ùudjazme,. lors- 
que cette lettre^ employée dans les verbes ^omme si- 
gne du rafâ, ^p.36Sj se retranche pour foro^i^ l^ 
04^6 (p.375)^ comme dans: 

lU. La suppression des finales; t,^, ^r dans W 
▼<Tbes infirmeîi^ est signe de djazme^ daas tous tes^ 

ras où la finale des verbes ^oin* reçoit h^ sekoune ('). 

; 

Accepte. jfif 

Achète. jJ:^\ 

Qu'a récite. Ji^^ 

Il n*a pas craint U^^' P 
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- n n^a fK3s encore isaeea^é^ 


jiO 


Quïl jae soit pas cachée 


l^v 


Qu'il lie jette pas. 


>.^ 


Si t» achètes, j^adièterai 


r^[,fd^ 


Ouapd tu vicpclras, je viendi^. 


oT oi:? ^ 


Tout ee que ta désires, je 


,»:JLi*U 


led^ire. 


,*xil 



CHAPITRE II. 

DB L^ EMPLOI DBS FORMBS INTAAIABLB9. 

Article I. 

De l'emploi fiu Damma invariable. 
1^ Damma invariable s'applique aux adverbes : 






c)^ 





J> 


»,Ui 


>, =. 

/" 


o^- 


Jij;t 




'*' -^ 


1^- 


i[^ 


JCI 




*UL- 


J 


jU 


'b. 





On dit donc : S^,^'* - <3^ ^^-Jû— ' ^j^ 



et€. 
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jiu lieu de ♦ J:»^ elc, qu'exigerait nécessairement la 
préposition ^, 

Article II. 

Pe l'emploi du Fathha invariable, 

Le Fathha invariable s'applique : 

tp A la 2c et à la 3c pers. sing. mas. duprélérit : 

2o Au ^ de la 2c et delà 3e pers, fém. du prétérit; 

de la 2e pers. sing. fécn. du présent de Tlndir 

de la 2e et à la 3? pers. plur. î^as. du présent 

(fe r Indicatif: ^^^ j^i- sjj^i^ 

— — du pluriel régulier de^ noms n^ascuUi^: 

de ^!-t^*- Il s'est hâté, 

30 \\\ pronom affixe de la 2^ pers. nias, sjng, 
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•»-- aux pronoins séparés w^l-y-^ft-^»;:;!-^^». 
4o Aux nombres ordinaux 11, 13, il, 15, 16, 
J7, 18, 19, etc. — et aux noms de dizaines, depuis 

vingt jus^irà quatre-vingt-dix. 









m 

Et ainsi des autres. 

Le nombre 12 est excepté, parce que son nom 
d'unité prend I ou ^, selon le cas où il est em- 
ployé. 

5° A la plupart des prépositions et des conjonc- 
tions, ainsi qu'on a pu le remarquer dans la syn- 
taxe. 



6o. Aux adverbes : 




cr^l 




^J 


<>' 




ô^ 


«A 




S-i 


J> 




i 


' ,:: 


^ 


^ 



d' 



crrfcrr.' 



J«iX* j«iXm) 
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Artigub m. 
De remploi du Kesra invariabte. 
Le Kesra invariable s'applkïue i 
lo A la '.2c pensonne sing. fêta, dtf pi'étérit : 

2o Au ,j du duel des noms et de» verbe» 
au A l'adverlJe y^ 



AaTiCLB IV. 5 

Df l'emploi du Djazme invariable. 
Le I^jajztne invariable s'applique. 
!• A presque toua leg mots de dew lettres, sans 
tachdid. 



il 

*■ t 
r! 



* ' 



•oJ 



^ 



A.' 



1.) 



* i, * * I 



2o Aux pronoms interrogatifs ; ^^'■^^--^^- 
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^ > 






Lo 



Aux adverbes Joli- Jjr^-J^i^ijiii-^U-^*/ 

Remarques. 

I. Les adverbes de lieu ^^^^-^z^-ss^-A^^-^^l^ etc. 
•mployés comme prépositions, c est-à-dire avec un 
•omplément, deviennent déclinables. Ils prennent lar 
nash toutes les fois qu'ils sont indépendants d'un« 
autre préposition, et le Djarr^ dafts le cascoritrairtf. 
Ainsi Ton écrira avec \efathha û\iNasb : »L*Jt ^^yf 

jaj^^j:^:i>-^^Xl^Jy9-\'sr^\ ^^; et aVCC \9 

Kasra du Djavr: *U^)i ^y (^/''"^i'^'.^^^^^^vf'' 

La même remarque s'applique aux substantifs 
j-2wi ^;5>^£ — ^^ j etc , employés comm*^ preposi-- 
tions. 

II ne faut pas confondre jJ-is^ avec aj- ji«iajj 
U-ii2-la9-i3>, qui ont une valeur différente. 



FIN. 

aa 
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